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TERRAINS TERTIAIRES. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

SYSTÈME LANDENIEN. 

()lalll!lement stratigraphique des roches. 

ÉTAGE 
SUPÉRIEUR. 

Il. 

L. . ~ feuilleté. 1gmte 
terreux •. 

! 
charbonneuse. 

Glaise sableuse. 
simple. 

Marne. 
Grès pur. 
Grès silexifère à grains moyens. 
Grès glauconifère à grains moyens. 
Sable pur. 
Sable silexifère à grains moyens. 

S hl 1 
.,, ! à grains moyens. 

a e g aucom1ere , . fi 
a grams ns. 



ÉTAGE 

INFÉR!Et::R. 

DESCRIPTION GÉNÊRALE DES ROCHES. 

! 
à grains fins. 

S~ble argileux glauconifère à gros grains et à 
grains moyens. 

Silex. 
Argilite glauconifère. 
Argilite simple. 
l\Iarne glauconifère. 
Jllarne simple. 
lllacigno simple. 

{ 
à grains fins. 

l\Iacigno glauconifère 
à grains moyens. 

Psammite simple. 

~ 
à grains fins. 

Psammite glauconifère ~ grains ~oyens. 
. a gros grams. · 

Poudingue glauconifère. 
Glaise. 

Description générale des rocbes. 

ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Glaise ou argile (1). - L'argile est plastique, plus ou 
moins fine, de couleur grise, gris-verdâtre ou brune, terne. 

Elle se polit dans la coupure, se désagrége lentement 
dans l'eau et ne fait pas effervescence dans les acides; elle 
renferme quelquefois des cailloux et dans ce cas passe au 
poudingue. 

Cette roche prélude, en quelque sorte, à la formation 

(') [Cette roche n'est pas mentionnée dans la légende des cartes du sol 
et du so~s-sol 111. M.] 
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landenienne; on la trouve tantôt sous forme de lambeaux 
épars, non recouverts d'autres roches landeniennes, à la 
surface du terrain crétacé, tantôt en dessous du poudingue 
glauconifère ou 'des psammites très-glauconifères qui for­
ment la base du système (Bruyelles, Élouges, Ghislage). 

On l'observe surtout dans le massif du Hainaut. 

Poudingue glauconifère. - Le poudingue qui se trouve 
à la base du système landenien con~iste en fragments, 
rognons et cailloux avellanaires, ovulaires et pugilaires de 
silex noir ou brun du terrain crétacé, coloré en brun ou 
en vert brunâtre à la surface, entremêlés de glauconie 
sableuse ou de sable glauconifère plus ou moins argileux 
à grairis moyens inégaux parmi lesquels la glauconie est 
pour 2/3 ou 1 /2. 

Il contient quelquefois des cailloux avellanaires de cal­
cafre compacte d'un gris jaunâtre, à surface inégulière, 
caverneuse et rembrunie qui proviennent de la partie 
supérieure du système sénonien oti des cailloux de calcaire 
de Maestricht et passe alors au gompholite et l'on y voit, 
en outre, des grains ou des cailloux de quartz hyalin, des 
fragments roulés de Belemnites, etc. (Savarle). 

En général cette roche est peu cohérente, friable, d'un 
vert brunâtre foncé ou d'un brun verdâtre hétérogène par 
suite d'allération que la glauconie semble avoir éprouvée 
(Chercq, Bruyelles, Hainin, Nimy) ou bien d'un gris jau­
nâtre p(}intillé de vert lorsque la matière argileuse y est 
plus abondante et que la roche n'est pas altérée (Calonne, 
Savarte). 

Elle forme dans le Hainaut et dans le Limbourg une 
couche dont I'épa.isseur très-variable n'atteint pas un mètre 
et qui repose: 
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1° sur les marnes infra-landeniennes (Hainin, Mons); 
2° sur le calcaire de Maestricht (Savarte, Folx-les-

Caves); 
5° sur la craie sénonienne (Élouges, Nimy, Grez); 
4° sur la marne nervienne {Bruyelles) ; 
5° sur le calcaire anthraxifère (entre le Camon et Vaulx, 

près de Tournai, à Chercq). 

Psammite glauconifère. - Le psammite glauconifère 
présente diverses variétés qui diffèrent principalement par 
le nombre et la grosseur des grains de glauconie qu'ils 
renferment. 

Je les diviserai en psammites très-glauconifères à gros 
grains, ou à grains moyens et en psammite légèrement 
glauconifère à grains fins. 

Le psammite glauconifère à gros grains consiste en 
grains arrondis de glauconie d'un beau vert sombre, à 
poussière vert-pré, d'environ un millimètre de diamètre, 
disséminés assez régulièrement dans une pâte composée 
de grains de quartz très-fins et d'argilite grise. Les grains 
de glauconie forment ordinairement la moitié de la masse, 
mais quelquefois ils en forment les 3/-1 et même les 4/o 
(Marchipont, Baisieux), tandis qu'ailleurs ils sont en 
moindre quantité; enfin on observe assez souvent des mé­
langes hétérogènes de psammite, d'argilite et de psammite 

· plus ou moins riches en glauconie. 
Le psammite glauconifère à gl'Os grains est cohérent, 

grenu, rude au toucher, un peu sonore, à cassure inégale 
qui sépare ordinairement les grains sans les diviser, de ma­
nière que dans les surfaces mises à découvert on voit 
autant de grains saillants de glauconie que de cavités 
bulleuses qui ont servi de gangue à la même substance. 
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La couleur est d'un gris clair fortement pointillé de vert 
foncé et d'un aspect mat. On y trouve des coquilles (Phola­
dornya) et des polypiers transformés en silex (Élouges). 

Lorsque la roche s'altère, elle prend une couleur brun­
verdâtre, perd sa cohérence et passe au sable argileux 
glauconifère à gros grains. 

On ne trouve cette variété que dans le massif du Hai­
naut aux environs de Peruwelz, et dans l'espace compris 
entre Marchipont, Baisieux, Elouges, Audregnies et Angre. 

Le psammite glauconifère à grains moyens diffère de la 
variété précédente par la grosseur des grains et parce 
qu'elle est ordinairement moins riche en glauconie; elle 
consiste en grains réniformes moyens et demi-fins de glau­
conie d'un vert foncé, réunis dans une pâte composée de 
grains quartzeux translucides, plus anguleux qu'arrondis, 
demi-fins et d'argile ou d'argilite grise. 

Les grains de glauconie et ceux de quartz y sont généra­
ment dans la proportion de t /3 à 2/3 (Hainaut), mais la pro­
portion de glauconie augmente vers les parties inférieures 
et devient égale à i/2 et même à 2/3 (massif du Limbourg) 
de la totalité des grains, tandis qu'elle diminue vers la 
partie supérieure où elle n'en forme tout au plus que let/ 4• 

Ce psammite esl grenu, à cassure inégale, plus ou moins 
cohérent, parfois friable, rude au toucher, d'un gris terne 
plus ou moins pointillé de vert foncé qui, par allération, 
passe au gris jaunâtre ou au brun verdâtre sale. Les par­
ties inférieures qui sont riches en glauconie ont une cou­
leur d'un vert foncé; les parties supérieures plus riches en 
quartz ou en argilite ont, an contraire, une teinte plus claire. 

Lorsque cette roche perd sa cohérence, elle passe au sable 
argileux glauconifère à grains moyens; lorsqu'elle est friable 
ou renferme de l'argile, elle est désagrégeable par l'eau. 
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On y trouve quelquefois des tubulures capillaires el assez 
souvenl des coquillages, parfois aussi des fragments de 
silex et des polypiers (Savarte). 

Elle présente dans le massif du Hainaut et dans celui 
du Limbourg des caractères un peu différents. Ainsi, aux 
environs de Tournai, elle ne renferme, en général, que i/3 
de glauconie sur 2/3 de quartz, tandis que vers Gelinden 
ces deux substances sont en proportion à peu près égales. 

On remarque aussi que dans le Hainaut la pâte est très­
quartzeuse, surtout vers l'O. du massif, tandis que dans le 
Limbourg la pâte est plus argileuse; enfin la roche est 
très-fossilifère dans le premier massif et l'est peu dans le 
second. 

Les psammites très-glauconifères à grains moyens que 
l'on rencontre dans le Limbourg, aux environs de Heers 
et de Gèlinden, représentent géologiquement les psammites 
glauconifères à gros grains d'Angre, etc. 

Lespsammitesglauconifères recouvrent, suivant les lieux : 
1° le poudingue glauconifère landenien (Chercq, Nimy, 

Grez); 
2° le système infra-landenien(Maret,Gelinden, Voohl (1) 

et Fologne) ; 
5° le calcaire de Maestricht ; 
4° la craie (Blandain); 
o0 ia marne nervienne (Calonne?); 
6° le calcaire anthraxifère (Chercq). 
Sa plus grande épaisseur est aux environs de Tournai; 

épaisseur à Chercq . 1m,oo 

(1 ) [Cette localité n'est indiquée ni sur la carte ni dans le Dictionnaire 
des communes. l\l. M.] 
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Le psammile glauconifère à grains fins est générale' 
ment composé de grains fins de quartz et de glauconie 
dans la proportion de 9/10 à 1/ 10 uniformément entremêlés 
et réunis par de l'argilite ou de l'argile grisâtre. Rarement 
la glauconie forme 1 /~ de la totalité des grains, quelque­
fois, au contraire, elle n'en forme que le 1/ 20 ou le 1/ 50 ; 

enfin il contient quelquefois des paillettes de mica et des 
taches ou des veines d'argilite ou d'argile. 

Cette variété est terreuse, à cassure inégale, rude au 
toucher, souvent traversée en tout sens par des tubulures 
capillaires; elle est d'un gris bleuâtre clair ou foncé, 
terne, finement pointillée de noir verdâtre et quelquefois 
légèrement pailletée et prend, lorsqu'on la coupe, une 
couleur gris-verdâtre. Lorsqu'elle est altérée, elle pré­
sente une couleur gris-jaunâtre et souvent des taches 
brûnatres. Tantôt la roche est cohérente, dure, sonore et 
résiste à l'action de l'eau, tantôt, au contraire, elle est 
friable, désagrégeable par l'eau et passe au sable argileux 
glauconifère. Dans tous les cas, elle happe fortement à la 
langue aimii que les variétés précédentes. 

Le psammite glauconifère se trouve principalement vers 
la partie N.-E. du massif du Hainaut où il recouvre les 
variétés précédentes et où il est souvent recouvert par des 
sables argileux glauconifères ou par des sables apparte­
nant à l'étage supérieur du système landenien. C'est la 
variété la plus commune dans le massif landenien du 
Limbourg; elle y repose souvènt sur des psammites très­
glauconifères à grains moyens et, dans certaines localités; 
y sert de base au système bruxellien (1). 

( 1) [C'est probablement « l'ancien système bruxellien " qui comprend 
aussi le paniselien. l'tl. M.] 
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Si l'on compare, d'une manière générale, les psammites 
glauconifères à grains fins des deux massifs, on remar­
quera que dans les variétés également glauconifères, celles 
du Hainaut sont plus sableuses et moins argileuses que 
celles du Limbourg (I). 

Psamrnite sirnple. - Le psammite simple est composé 
d'argiliLe et de grains quartzeux très-fins; il forme des 
bancs cohérents, il est tendre, à texture terreuse et à cas­
sure inégale, traversé en tout sens par des tubulures capil­
laires. Il est d'un gris blanchâtre, terne, ne se désagrége pas 
dans l'eau et se distingue du macigno en ce qu'il ne fait pas 
effervescence dans les acides. 

Celle roche passe fréquemment à l'argilite en se dé­
pouillanL des grains de quartz qu'elle contient. 

Dans le Hainaut les psammites ne sont presque jamais 
simples, ils renferment presque toujours des grains de 
glauconie et ce n'est que dans Je Limbourg qu'on les ren­
contre à l'état de pureté. 

On exploite le psammite simple comme pierre de taille 
dans diverses localités; épaisseur à Chercq. . 6 mètres. 

Macigno.-Le macigno est composé de grains de quartz, 
de calcail'e et d'argile ou d'argilite en diverses proportions 
et cons Li lue deux variétés principales, suivant qu'il est 
simple ou glauconifère. 

Le macigno glauconifère est composé de quartz gris en 
grains fins, de glauconie d'un vert foncé en grains moyens 
et de calcaire en grains ou en petits fragments blanchâtres 

(1) [L'auteur ajoute au crayon: «A vérifier encore.» M. M.] 
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réunis par une proportion plus ou moins grande d'argile 
ou d'argilite grisâtre. " 

Le quartz et la glauconie y sont ordinairement dans la 
proportion de 2/ 3 à 1/3• 

Ce macigno est grenu, à cassure inégale, d'un gris jau­
nâtre distinctement pointillé de vert noirâtre et de blanc, 
il est rude au toucher, cohérent, rarement friable et con­
tient beaucoup de coquillages tels qu'huîtres, pholadomies, 
polypiers, etc., dont une partie pourrait bien appartenfr 
au terrain crétacé. 

Il constitue des bancs entre ceux du psammite glauconi­
fère du Hainaut, dont il ne diffère que par les parties 
calcareuses ou les nombreux fossiles calcareux qu'il ren­
ferme et qui le rendent effervescent dans les acides 
(Chercq, Calonne). 

Dans le Limbourg on n'en trouve que des traces vers le 
passage des psammites très-glauconifères aux marnes qui 
les recouvrent (Gelinden, Voohl). 

Il appartient, par conséquent, également dans les deux 
massifs à la partie inférieure de l'étage inférieur du sys­
tème landenien. 

Le macigno simple est composé d'argilite subcompacte 
ou terreuse grisâtre, de grains ou de petits fragments cal­
careux blancs et de grains fins peu distincts à l'œil nu. U 
est traversé en tout sens par de nombreuses tubulures 
capillaires qui souvent rendent sa texture grossière. 

Tantôt il est dur et cohérent, tantôt tendre et friable, mais 
toujours très-tenace, à cassure inégale, rude au toucher, d'un 
gris passant au gris jaunâtre pointillé ou tacheté de blanc. 

Il ne se désagrége pas dans l'eau, fait effervescence 
dans les acides et y laisse un fragment de même forme 
que celui que l'on y a plongé. 

\ 
1 
j 
:I 
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On y trouve des coquilles dont le test est devenu tendre 
et blanc, des nummulites et des corps contournés; on y 
voit rarement des paillettes de mica. 

Cette variété as.sez commune dans le massif du Lim­
bourg n'a pas encore été rencontrée dans celui du Hainaut. 
Elle forme des bancs assez réguliers juxtaposés ou séparés 
par un lit argileux que l'on exploite pour les constructions 
et sur~out pour celles des fours aux environs d'Orp-le­
Grand et de Linsmeau. 
· Le macigno que je viens de décrire contient quelquefois 

des grains fins de glauconie et passe au macigno légère­
ment glauconifère à grains fins qui tient la place du psam­
mite glauconifère à grnins fins de la partie supérieure de 
l'étage inférieur du système landenien. 

Souvent les grains de quartz disparaissent ou n'y sont 
plus sensibles au toucher; dans ce cas le macigno passe à la 
marne ou à l'argilite calcareuse (à 400 mètres à l'O.-N.-0. 
de Gelinden, à 100 mètres au N .-E. de Mettecoven, entre 
Grand-Jamine et Petit-Jamine); quelquefois, au contraire, 
le macigno se charge de matière siliceuse et passe au silex 
(au S.-E. de Jauche, Orp-le-Grand). 

IJ!tirne. - La marne est simple ou glauconifère. 
La première variété est ordinairement très-argileuse, 

plastique, terreuse, tendre, d'un gris terne; elle se polit 
dans la coupure, se désagrége rapidement dans l'eau, fait 
une vive effervescence dans Jes acides et y laisse un dépôt 
argileux très-abondant. 

La seconde variété se distingue pa1· la présence de 
grains moyens réniformes de glauconie d'un vert foncé, 
très-irrégulièrement disséminés. Elle renferme presque 
toujours quelques grains quartzeux, de sorte qu'elle passe 
au macigno glauconifère. 
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Les parties inférieures sont les plus glauconifères, ne 
se désagrégent point dans l'eau, font une faible efferves­
cence dans les acides et y laissent un gros fragment; les 
parties supérieures sont peu glauconifères, se désagrégent 
dans l'eau, font une faible effervescence dans les acides et 
y laissent un dépôt argileux considérable. 

Cette variété renferme quelques rognons ovulaires et 
avellanaires de calcaire blanc grisâtre subcompacte, trans­
lucide, présentant à l'intérieur une cavité et des fissures 
de retrait (au S.-E. de Gelinden). 

Les deux variétés de marne que je viens de décrire ont 
peu d'épaisseur et n'ont été trouvées qu'à Gelinden et à 
Voohl, de sorte qu'elles ont peu d'importance. 

La marne glauconifère se tl'ouve à la partie inférieure 
et passe au macigno et au psammite glauconifère sur les­
quels elle repose. La marne simple se trouve à la partie 
supérieure et n'est recouverte que par des roches ton­
griennes; si ces marnes étaient recouvertes par d'autres 
roches Jandeniennes, il est probable que ce serait par de 
l'argilite ou du macigno, dont elles sont peut-être ici les 
représentants. 

Argilite: - Vargilite est simple ou glauconifère. 
La première variété est terreuse, traversée en tout sens 

par des tubulures capillaires; elle est plus ou moins cohé­
rente et tendre, à cassure inégale, d'un gris blanchâtre 
terne, ne se polit pas dans la coupure, ne se désagrége pas 
dans l'eau et ne fait pas effervescence dans les acides (au 
N. de Noduwez, à· 200 mètres à l'E.-S.-E. de Kerkom); elle 
renferme presque toujours des grains de quartz et passe 
au psammite. 

On y trouve des pholadomies, etc., elle forme des bancs 

1 

1 
1 
! 
l 
j 



f 2 DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

superposés ou séparés par des lits de glaise (Hampteau) et 
que l'on exploite comme pierre de taille à Hampteau. 

L'argilite glauconifère est cohérente, terreuse, à grains 
fins, à cassUl'e inégale, traversée pa1· des tubulures capil­
laires, d'un gris pâle très-finement et très-irrégulièrement 
pointillé de vert et quelquefois tacheté de jaunâtre par 
altération; elle ne se désagrége pas dans l'eau et ne fait pas 
effervescence dans les acides. Elle contient souvent des 
grains de quartz et passe au psammite glauconifère à 
grains fins. 

On l'a trouve dans le massif du Limbourg. 

Silex stratoïde ('). - Cette roche siliceuse est stratoïde, 
traversée par des tubulures capillaires vides ou pleines de 
silex, elle présente une cassure droite ou largement con­
choïde, sub-écailleuse, d'un gris brunâtre tacheté et zoné 
d'un gris brunâtre plus clair; elle est dure, cohérente et 
se divise en plaques. 

On l'a trouve sur l'argile glauconifère au S.-E. de Jauche· 

Sable argileux, glauconifère. - Le sable glauconifère 
n'est, en quelque sorte, que du psammite glauconifère 
dont les parties sont à l'état arénacé; il présente donc, 
comme dans ce dernier, des variétés qui diffèrent princi­
palement par le nombre et par la grosseur des grains de 
glauconie qu'ils renferment. 

Tels sont les sables très-glauconifères à gros grains et à 
grains moyens et le sable légèrement glauconifère à grains 
fins. 

( 1 ) [Celte !'Oche n'est pas indiquée dans la légende des cartes. M. M.] 
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Les sables argileux glauconifères à gros grains et à grains 
moyens sont généralement cornposés de parties égales de 
grains demi-fins de quartz hyalin colorés en jaunâtre à la 
surface et de grains réniformes de glauconie d'un vert 
sombre dont la plus grande partie ont 1/ 2 millimètre de 
diamètre. Ils sont faiblement cohérents, friables, d'un vert 
brunâtre sombre hétérogène; ils sont un peu argileux, 
parfois calcarifères et contiennent souvent, vers les parties 
inférieures, des fragments et des cailloux de silex et de 
quartz (au N. de Camon près de Tournai, Trivières). 

Ces variétés ont été observées dans Je Hainaut (Chercq, 
Élouges, au N .-O. de Nouvelles, Trivières (1 ). 

Le sable argileux glauconifère à grains fins est, comme 
le psammite glauconifère à grains fins dont il n'est qu'une 
variété arénacée, généralement composé de quartz et de 
glauconie dans la proportion de 9/10 à i/w, entremêlés de 
quelques paillettes de mica et réunis par de l'argile. 

Ce sable est d'un gris blanchâtre ou jaunâtre, quelque­
fois d'un gris verdâtre finement pointillé de vert, légère­
ment pailleté et souvent tacheté de brun par altération. 

Il èst meuble ou faiblement cohérent, toujours friable, 
tache les doigts par la matière argileuse qu'il contient, en 
leur faisant éprouver une impression analogue à celle ~ue 
fait la colophane. 

Lorsqu'il devient cohérent il passe au psammite glauco­
nifère à grains fins qui l'accompagne ordinairement. 

Il contient rarement un peu de matière calcareuse, fait 
alors effervescence dans les acides et peut être considéré 
comme une modification arénacée du macigno. 

(') [La carte du sous-sol indique seule du landenien en ce point, mais 
c'est du landenien supérieur et non de l'inférieur. M. M.] 
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ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Sable glauconifère à grains fins. - Le sable glauconi­
fère à grains fins qui recouvre immédiatement le sable 
argileux glauconifère de l'étage inférieur est, comme ce 
dernier, composé de quartz et de glauconie dans la pro­
portion de 9/10 à 1/10 environ, entremêlés de quelques pail­
lettes de mica et de matière argileuse. 

Il est toujours friable ou peu consistant, un peu gras au 
toucher, d'un gris verdâtre passant au gris jaunâtre et au 
brunâtre. 

On le distingue du sable argileux glauconifère de l'étage 
précédent parce qu'il est moins argileux et ne produit pas 
la même impression. On peut aussi l'en distinguer par sa 
couleur, mais ce caractère pourrait le faire confondre avec 
les sables ypresien et tongrien, si l'on ne faisait attention 
à sa position. 

Sable glauconifère à grains rnoyens. - Ce sable est gé­
néralement composé de grains moyens peu arrondis de 
quartz hyalin, limpide ou faiblement coloré en vert ou en 
jaune et quelquefois en brun à la surface et de grains 
noirâtres, en par lie glauconieux, tendres et arrondis, en 
partie siliceux, durs et anguleux. 

Dans quelques localités, surtout vers les· parties infé­
rieures, les grains noirs y entrent pour t/i; (entre Les 
Hayettes et Haine-S1-Pierre, entre Haine-St-Pierre et Mor­
lanwelz) et c'est suriout alors que la glauconie abonde. 

Dans d'autres localités les grains noirs rie forment pas 
la 1/rn partie de la totalité des grains, mais seulement t/20 

et même 1 
/30 (entre \Vez el S1-Maur, Mont de Manlde, bar-
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rière de Bury, Mons, etc.). Ces sables sont les moins 
riches en glauconie. 

La quantité relative de glauconie et de grains siliceux 
noirs varie; souvent la proportion est égale. 

Cependant il y a des sables dans lesquels la glauconie 
prédomine et c'est le cas surtout de ceux qui se trouvent 
vers la partie inférieure la plus riche en grains noirs (mas­
sifs du Hainaut et du Limbourg). 

Tandis que, au contraire, vers les parties supérieures, 
les moins riches en grains noirs, ceux-ci sont, pour la plu­
part, de nature siliceuse (au S.-E. du cimetière de l\fons, 
au S. du Mont Panisel). 

Ces sables sont meubles, rudes au toucher, ordinaire­
ment gris, gris-verdâtres ou gris-jaunâtres, quelquefois 
blancs ou bruns, distinctement pointillés et quelquefois 
tachetés de b1·un par altération. On y aperçoit rarement 
quelques paillettes de mica. 

Les parties inférieures de ce sable qui sont les plus glau­
conifères sont, en même temps, plus fines et un peu argi­
leuses, de sorte qu:elles passent au sable glauconifère à 
grains fins. 

A mesure qu'on s'élève les grains deviennent plus gros, 
plus rudes au toucher et moins glauconifères, les grains 
de glauconie sont successivement remplacés par des grains 
anguleux de silex noirâtre, et le sable glauconifère passe, 
vers les parties supérieures, au sable siliceux, comme 
celui-ci passe, à son tour, au sable pur. 

Sable silexifei;e à grains moyens. - Ce sable est prin­
cipalement composé de grains moyens peu arrondis de 
quartz hyalin transparent ou translucide, souvent coloré 
en jaunâtre à la surface et renfermant une proportion de 
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grains anguleux de silex noirâtre très-dur qui varie de 
1/rnà 1/i.o. 

Il est d'un gris blanchâtre, jaunâtre ou brunâtre poin­
tiJJé de noir, meuble, parfois un peu argileux. 

On y remarque encore, mais rarement, quelques grains 
de glauconie. 

Les parties supérieures sont à grains plus fins que les 
parties inférieures (carrière à t/4 de lieue au N. de Neer­
heylissem) et passent au sable pur à grès blanc. 

Dans certaines localités le sable silexifère alterne avec 
des lits de marne ou d'argile simple (au N .-E. de Tirle­
mont) ou ligniteuse (Léau, etc.). 

On y trouve du bois fossile siliceux (1/4 de lieue au N. 
de Neerheylissem). 

Sable pur. - Le sable pur est composé de grains de 
quartz hyalin de grosseur moyenne, faiblement arrondis; 
il renferme à peine quelques grains noirs (i/im) siliceux ou 
glauconieux. Il est blanc ou gris, quelquefois coloré en 
verdâtre par une très-petite quantité de glauconie pulvé­
rulente, ou en brunâtre par un peu de limonite ou de ma­
tière charbonneuse. 

Rarement ce sable devient très-fin ou pulvérulent (l/1de 
lieue à l'O.-N.-0. de Wommersom) ou légèrement argileux 
(au S.-E. de Bunsbeek); il contient souvent des traces de 
lignite terreux d'un brun foncé (Molembais, Marilles) et 
des troncs de bois devenus siliceux et recouverts de cris­
taux de quartz. 

On y trouve souvent des bancs interrompus et des blocs 
mamelonnés de grès blanc qui sont exploités pour faire 
des pavés (massif du Limbourg). 
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Grès glauconifère à grains moyens. - Ce grès est com­
posé de grains quartzeux et de grains noirs dans la pro­
portion de 9/10 à t/10. Les grains quartzeux sont moyens, 
peu arrondis, la plupart hyalins , quelques-uns d'un blanc 
mat. Les grains noirs sont en partie glauconieux, tendres 
et arrondis, en partie siliceux, durs et anguleux. Ordinai­
rement les grains sont en proportion à peu près égale; 
cependant les grains de glauconie prédominent vers le bas 
et les grains de silex vers le haut. 

Tous ces grains sont uniformément entremêlés et réu­
nis en une masse plus ou moins cohérente, assez souvent 
friable, grenue, à cassure inégale, rude au toucher, de cou­
leur grise, pointillée de blanc jaunâtre mat et de noir ou 
de noir verdâtre et renfermant quelques paillettes d'un 
aspect mat. quelquefois lustré (au S.-E. de Haekendover, 
entre Tirlemont et Elixem, au N.-E. et près de Autgaer­
den). 

Cette roche prend une couleur jaunâtre, brunâtre, rou­
geâtre, ou bigarrée par altération; elle renferme quelques 
paillettes. 

Le grès purement glauconifère forme des blocs mame­
lonnés au milieu des sables glauconifères à grains moyens 
du Limbourg (au S.-E. de Haekendover, entre Tirlemont 
et Elixem, au N.-E. et près de Autgaerden), et le grès 
glauconifère et silexifère des bancs plus ou moins continus 
vers la partie supérieure des sables glauconifères de Bon­
secours, de Grandglise et de Grand-Camp où ils sont ex­
ploités pour les constructions. 

Grès silexifère. - En perdant leurs grains verts les grès 
glauconifères précédents passent à un grès qui ne contient 
plus que des grains quartzeux hyalins peu arrondis, quel-

II. 2 
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ques grains d'un blanc mat et environ l/30 de grains an­
guleux de silex noirâtre. 

Ces derniers grès sont plus ou moins cohérents, grenus, 
rudes au toucher, assez souvent friables, d'un gris verdâtre 
passant au jaunâtre et au brunâtre par altération. 

(Mont de Maulde; Saint-Amand; Boussoit-sur-Haine); 
enfin, en se dépouillant de ses grains noirs, le grès devient 
pur et de couleur blanchâtre. 

G1·ès pur. - Ce grès est exclusivement composé de 
grains de quartz hyalin limpide et de grosseur moyenne, 
}'éunis sans ciment apparent en une masse cohérente, dure, 
grenue ou subgrenue, rude au toucher, à cassure droite 
inégale, blanche ou grise, d'un aspect mat ou sublui­
sant. 

Lorsque la texture est subgrenue, il ressemble à certains 
grès gedinniens du Brabant. 

Il forme dans le sable pur ou au-dessus de ce dernier 
des bancs interrompus, ou d'énormes blocs mamelonnés à 
la surface, renfermant souvent des tiges de végétaux trans· 
formés en silice et d'une couleur gris-jaunâtre (Grand­
Rosière, Assche-en-Refail), .et très-rarement des coquil­
lages (Assche·en-Refail). 

On rencontre parfois ces blocs disposés en tout sens au 
milieu, vers la base du limon, mais ils ne se trouvent dans 
cette position que parce qu'à l'époque diluvienne le sable 
a été enlevé, tandis que les blocs trop lourds pour être 
transportés sont restés sur place au milieu de la formation 
limoneuse. 

Dans ce cas les blocs sont souvent entremêlés d'argile 
sableuse (Grand-Rosière). 

Le grès blanc landenien est recherché à cause de sa 
dureté et de sa cohérence pour en faire des pavés. 
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On en découvre Ja présence, en dessous du Jimon, au 
moyen de petits sondages et on l'exploite ensuite aprês 
avoir enlevé le limon qui Je recouvre. 

Mont-S10-Aldegonde dans le Hainaut, Faya, Grand­
Rosière, Assche-en-Refail, au S.-E. de Tirlemont, au S. de 
l\folembais-S1-Pierre, au N.-0. de Marilles. 

Le grès blanc paraît être supérieur à la glaise et à la 
marne (!);en effet, Je grès exploité au S.-E. de Tirlemont 
est au-dessus, mais les roches landeniennes supérieures 
(sable, grès et marne) semblent devoir plonger vers le 
N.-0., car on les trouve à un niveau inférieur à la station 
de Tirlemont où on exploite aussi 1 e grès blanc et où il est 
recouvert par le gravier bruxellien à l'état rudimentaire et 
le sable tongrien. 

On voit aussi la superposition au monticule situé au 
N.-E. de Tirlemont. 

llfarne. - La marne est très-calcareuse, parfois un peu 
sableuse, terreuse, friable, d'un blanc jaunâtre ou grise, 
terne, ne se polissant pas dans la coupure, douce au 
toucher. 

Elle se désagrége à l'instant dans l'eau, fait une vive 
effervescence dans les acides et y laisse un dépôt argileux 
plus ou moins considérable. 

Elle renferme parfois des rognons avellanaires et ovu­
luaires de calcaire marneux assez durs (Esemael). 

La marne forme parfois des dépôts assez considérables 

( 1) [On remarquera que la légende des cartes pface aussi le sable et grès 
blanc à la partie tout à fait supérieure de l'étage landenien flmio-marin 
ou supérieur. M. M.] 
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et alterne par couches plus ou moins épaisses avec des 
couches de sable à grains noirs. 

Vers la partie S.-E. d'un monticule situé à 1/2 lieue au 
N.-E. de Tirlemont, les couches de sable qui alternent avec 
la marne ont d'abord de om,01 à om,10 d'épaisseur' mais 
elles augmentent d'épaisseur vers le haut, pendant que la 
marne disparaît peu à peu et passe ensuite au sable à grès 
blanc. 

On exploite le grès blanc au-dessus de la colline. 
Les marnes sont souvent accompagnées de lignites; à 

Esemael, celles qui accompagnent le lignite sont grises et 
celles qui sont au-dessus et qui renferment du calcaire 
marneux sont blanches. 

Glaise. - La glaise présente trois variétés de composi­
tion suivant qu'elle est simple, sableuse ou charbonneuse 
et deux variétés de texture suivant qu'elle est massive ou 
schistoïde. 

La glaise simple est massive ou schistoïde fine, plas­
tique, douce au toucher, grise, gris-verdâtre, noir-grisâtre 
ou brune, terne, passant au gris jaunâtre par altération. 
Elle se polit dans la coupure, se désagrége dans l'eau 
au bout de quelque temps et happe légèrement à la 
langue. · 

La variété massive du Hainaut renferme des noyaux de 
succin, des crjstaux de gypse ou des cavités qui en ont 
conservé la forme, des rognons de limonite et des rognons 
d'une substance à laquelle les ouvriers donnent le nom de 
crayon. 

On trouve des empreintes végétales dans la variété 
. schistoïde. La glaise grise qui est la plus estimée est 

employée à faire des carreaux, la glaise brune qui l'e.st 
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moins sert à faire des tuiles; la présence des rognons de 
limonite en altère la qualité. 

La glaise simple se trouve dans le massif du Limbourg 
(à A_ssche-en-Rçfail, entre Cumptich et Oirbeek, à la tran­
chée de Wulmersom, entre Wommersom et Melckwezer) 
et dans le massif du Hainaut? 

La glaise sableuse renferme souvent la moitié de son 
volume de sable plus ou moins fin. 

Elle est plastique, subcompacte ou terreuse, à cassure 
inégale, tenace, mde au toucher, grise, gris-verdâtre, pâle 
ou jaunâtre terne, ne se polissant pas dans Ja coupure et 
se désagrége dans l'eau d'autant plus facilement qu'elle 
est plus sableuse et que les grains de sable sont plus gros. 

Elle accompagne la glaise simple verdâtre dans la tran­
chée de Wulmersom, près de Tirlemont. 

La glaise ligniteuse est plastique, fine, ordinairement 
schistoïde, quelquefois subschistoïde ou massive, noire ou 
noir-brunâtre terne; elle se polit dans la· coupure et se 
désagrége dans l'eau; elle accompagne Je lignite ou le 
dusodyle. 

On la trouve dans le massif du Hainaut à Boussoit-sur­
Haine, et entre·Mons et Jurbise (De Patoul, sondage) et 
dans diverses localités du Limbourg dans Je sable glauco­
nifère ou silexifère à grains moyens. 

Lignite. - Le lignite forme deux variétés principales 
que nous désignerons sous le nom de lignite feuilleté ou 
dusodyle et de lignite terreux. 

Le dusodyle est très-feuilleté, d'un noir passant au 
brun-canelle, d'un aspect mat et se polit dans la coupure. 

Les feuillets se brisent facilement et sont sonores lors· 
qu'ils sont secs. Les végétaux qui l'ont formé ont presque 
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entièrement disparu, cependant on voit quelquefois à la 
surface des feuillets des empreintes végétales (en descen­
dant vers Oplinter). 

On y a trouvé du succin (entre Wulmersom et Ese­
mael). 

Le lignite feuilleté forme des couches minces et très­
multipliées qui alternent avec des lits de glaise schistoïde 
(entre Wulmersom et Esemael) ou bien avec des lits de 
glaise et de sable. 

Localités : Limbourg. 
Le lignite terreux est d'un brun noirâtre ou d'un noir 

brunâtre, d'un aspect terne, tendre et tachant. 
On le trouve dans les carrières de grès blanc de Mont­

S1e-Aldegonde, massif du Hainaut et dans celle de Molem­
bais-S1-Pierre où il forme une couche d'environ 1 mètre 
d'épaisseur. 
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SYSTÈME YPRESIEN. 

Étendue. 

Le système ypresien est limité au S. par une ligne très­
irrégulière passant près d'Herseaux, de Dottignies; de 
Kain, de Beclers, de Gaurain, de Maubray, de Leuze, de 
Mainvault, de Ghislenghien, de Belle-Croix, de Braine-le­
Comte, de Rœulx, de Morlanwelz, de l\font-St•-Geneviève, 
de Courcelles, de Nivelles, d'Ottignies, de Chaumont, de 
Corbeek-Loo et se perd au N. sous les terrains plus ré­
cents au delà d'une ligne passant près de Bruxelles, Neder­
Heembeek, au S. d'Alost, Neder-Eename, Cruyshautem, 
Thielt, Thourout, Dixmude. 

Classement stratlg1•apblque des roches. 

Sable glauconifèrc à grains moyens. 
Glaise supérieure. 

Limon •. 
) 

argileux • . . . ( 
bl 

Argilite fossilifère. 
. sa eux .•... 

1 
Lit de calcédoine. 

ca careux .... 

Sable fin glauconifère . . l 
Banc de nummulites. 
llfacigno glauconifère. 

· · Lits de glaise schistoïde. 
Lits de glaueonie. 

Sable argileux glauconifère. 

1 
1 
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•. • GI . j sableuse • • • • ~ Glaise sableuse. 
- aise. • • . . . . .. 
:5 / simple • • . . • Glaise massive et sch1sto1de. 

"' ~ Sable argileux glauconifère ou ( Argile très-ferrugineuse brune. 
E< 
'"' argile finement sableuse. 1 sable argilo-ferrugineux. 

Description générale des roches, 

ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Sable argileux glauconifère inférieur ('). - Daris cer­
taines localités Je système ypresien commence par un banc 
de sable plus au moins glauconifère,. quelquefois silexifère 
à grains moyens inégaux, argileux, pailleté, d'un gris 
sombre ou d'un gris verdâtre passant au jaunâtre ou au 
brun par altération, rude au toucher. 

Ce banc dont l'épaisseur varie de om,50 à 1 mètre est 
parfois divisé par de petits lits irréguliers de glaise. Il 
repose sur le sable Iandenien ou en est séparé par un lit 
d'argile ferrugineuse brune passant à la limonite de om,05 
(entre Mons et Ciply) et sert de base à l'argile sableuse qui 
caractérise la partie inférieure du système ypresien . 

. Ce banc a été rencontré dans les sondages exécutés à 
Cuesmes, chez M. Dublairon, n° 24, dans celui de l'éta­
blissement du gaz à Mons, n• 16, et dans celui de la sta­
tion du Nord à Bruxelles?. 

On peut l'observer en place dans une carrière de sable 
entre Mons et Ciply dont je rapporterai plus loin la coupe. 

(') [La légende des cartes n'indique que de!' «Argile »pour caracté­
riser l'étage inférieur du système ypresien. 1\1. 1\1.] 
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Dans cette dernière, la glauconie est transformée en limo­
nite par altération. 

Glaise sableuse. - La glaise sableuse qui recouvre la 
couche précédente est à grains quartzeux très-fins qui ne 
peuvent guère être vus qu'à la loupe. On y distingue 
également des grains de glauconie (1/10 - 1 /20) et des pail­
lettes de mica. Cette glaise est massive ou schistoïde, plus 
ou moins cohérente, rude au toucher (parfois un peu 
friable?) tendre, d'un aspect terne, légèrement pailletée, ne 
se polissant qu'imparfaitement dans la coupure ou ne se 
polissant pas, se délayant dans l'eau et, en se desséchant, 
se divisant souvent en petits fragments. 

Lorsqu'on la rencontre à la surface du sol, elle est grise 
ou gris-jaunâtre, souvent tachetée de brun par altération. 
Celle qui sort des sondages paraît d'abord d'un bleu jau­
nâtre mais prend, au bout de quelque temps, une couleur 
gris-verdâtre sale, gris-sombre, ou gris-brunâtre uniforme 
ou bigarrée de brun jaunâtre. 

D'après les sondages exécutés à Mons et à Bruxelles, 
cette couche aurait une épaisseur moyenne d'environ 
rn mètres. 

Elle repose sur le sable supérieur du système landenien 
ou n'en est séparée que par une couche de sable argileux 
glauconifère qui n'atteint pas 1. mètre d'épaisseur. 

La glaise simple plastique y forme assez souvent des 
lits et la recouvre ordinairement (1·). 

Elle est généralement recouverte par un massif de glaise 

(') [Ces indications de superpositions montrent que dans la légende 
ci-dessus, p. 24, l'auteur n'a pas disposé les variétés de glaise dans l'ordre 
stratigraphique. M. M.] 
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plastique dont l'épaisseur varie beaucoup (de 1 à 10 mè­
tres) et renferme quelques lits de cette même glaise. 

On y trouve parfois des débris de végétaux fossiles qui 
annoncent l'existence du dépôt landenien fluvial qu'il re­
couvre (entre Mons et Ciply), des rognons de pyrite (dans 
la plupart des sondages). 

On y a trouvé des rognons de la grosseur d'un œuf, for­
més de macigno à grains très-fins qui ne paraissent être que 
des parties, devenues cohérentes, du sable qui les con­
tient. 

On exploite cette glaise pour faire des tuiles à Rongy et 
à Mortagne près du canal d'Antoing. Entre Ingelmunster 
et Lendelede on a trouvé des traces de coquilles et au S. de 
Courtrai des anomies et des turritelles. 

Localités : Au S. du bois de Houthulst, entre Ingel­
munster et Lendelede; au N. de Poelcapelle; au S. de Cour­
trai ; à 100 mètres au N. de Dottignies; au S.-S.-E. de 
Herseaux près de Mouscron; Bois Delbart près de Tour­
nai; Rongy près de Tournai; Mortagne près du canal 
d'Antoing, à 1000 mètres au N. de Ciply (entre Mons et 
Ciply); sondage de Cuesmes, n°s 22 et 25, épaisseur 20m,25; 
sondage de la caserne de cavalerie, n° 6, épaisseur 5m,40; 
sondage de l'établissement du gaz, n°• H-15, épaisseur 
rnin,50; sondage de la prison, n°• 5 et 4; sondage de la 
station du Nord à Bruxelles, n°s 12 à 14, épaisseur f8m,60; 
à 600 mètres au N. de Loira près de Bruxelles. 

On voit donc que c'est principalement vers les bords de 
la mer ypresienne que cette roche a été observée ; cepen­
dant on Ja trouve aussi assez avant vers le N. (bois de Hout­
hulst1 entre Ingelmunster et Lendelede). 

Glaise simple. - La glaise simple est massive, sub-
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compacte ou terreuse, quelquefois schistoïde (Beveren) , 
très-cohérente, douce au toucher, tendre, à cassure iné­
gale. Lorsqu'on l'extrait d'un sondage, elle offre une cou­
leur bleuâtre, mais elle ne tarde pas à prendre une cou­
leur d'un gris un peu verdâtre. Celle que l'on rencontre à 
la surface est d'un gris légèrement verdâtre passant par 
taches au gris-jaunâtre et au brunâtre par altération. Elle 
offre un aspect mat, mais prend un certain lustre dans la 
coupure. 

Cette glaise se désagrége lentement dans l'eau et forme, 
lorsqu'elle est imbibée de ce liquide, une masse plastique 
très-glissante. 

On l'exploite pour faire des pannes, des carreaux et des 
poteries à si.Maur près de Tournai, à Wirie près de Rame­
croix, près de Sirault ( 1). 

La glaise renferme quelquefois des rognons de pyrite et 
des rognons calcareux ou marneux, gris-blanchâtres, ma­
melonnés à la surface, fendillés par retrait intérieurement 
et dont il faudra examiner la nature (Wirie près de Rame­
croix). 

Celle qui a été exposée à l'air présente souvent des efflo­
rescences de sulfate de fer ou des cristaux de gypse (Wirie 
près de Ramecroix, Lessines). Elle est dure à percer dans 
les sondages. 

Tels sont les caractères des glaises de Beveren; de 
Watou; du moulin de Roxemberg, entre Warneton et 
Neuve-:Égli~e; des collines situées à 8/ 4 de lieue au 
S.-E. de Courtrai; du 2• chemin au N.-0. de Thourout; 

(1) [Les cartes n'indiquent que du landenien supérieur près de Si­
rault. M. M.] 
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au N. d'Aerseele (Bruxellien?) (1); d'une prairie, entre 
Thielt et Aerseele; entre Thourout et Wynendael; au 
Bois Delbart ( 18 octobre 1848); à si-1\'Iaur; à Wirie près 
de Ramecroix; à Haut Rejet; à 800 mètres à l'O.-N.-0. 
de Mourcourt; à Sirault (2); à Lessines ; entre Anderlecht 
et Dilbeek; entre Itterbeek et Flaventael (5); au Mont de la 
Trinité; entre Renaix et la Verte Feuille; sondage de 
Cuesmes, n• 22, 20 mètres (4); sondage du gaz à Mons, 
n• 10, 1 mètre; sondage de la prison, n• 4, 1m,oO; son­
dage de Bruxelles, n•• 10 et 11, 7m,80. 

La glaise trouvée dans la tranchée du chemin de fer à 
100 mètres au N. du chemin de Dottignies, au S.-S.-E. 
de Herseaux près de M.ouscron !fait effervescence dans les 
acides. C'est peut-être du limon. 

La glaise simple présente beaucoup de var.iations dans 
sa puissance; elle forme, dans la partie occidentale de la 
Belgique, des collines d'une élévation considérable, mais 
vers la partie orientale, aux environs de Mons et de 
Bruxelles, sa puissance n'est que de 1 à 10, mèt~es. Dans 
ces dernières localités elle est séparée du système Iande­
nien par une épaisseur moyenne de glaise sableuse d'envi­
ron 10 mètres, tandis que vers la partie occidentale elle 
repose assez souvent sur le sable Iandenien. 

(') [Les cartes du sol et du sous-sol montrent le contact du paniselien 
et de l'ypresien dans cette localité et il n'y est pas indiqué de bruxellien. 
On remarquera, du reste, qu'à l'époque où l'auteur écrivit cette partie 
des manuscrits il n'avait pas encore créé son système paniselien. III. M.] 

(') [Voir la note de la page précédente. M. M.] 
( 0) [Celle localité n'est indiquée ni sur les cartes ni dans le Dictio11naire 

des communes; ne serait-ce pas : Vlassendael qu'il faut lire, bien que 
les cartes ne renseignent que de l'ypresien supérieur près de ce 
hameau. M. M.] 

(4) Il est probable que la glaise sableuse y est comprise. 
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Il semble donc que ces deux roches ont un développe­
ment inverse, que les glaises sableuses augmentent de 
puissance de l'O. vers l'E. et que les glaises plastiques 
augmentent, au contraire, de l'E. vers l'O. · 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Sable argileux glauconifére supérieiw (i). - Ce sable 
est composé de 7/ 10 à 8/ 10 de sable, de tj,10 à 2/ 10 de glau­
conie et de 1/ 10 de matières argileuses entremêlées; il est 
assez" consistant pour être pétri entre les doigts lorsqu'il 
est humide et conserve la forme qu'on lui a donnée après 
le desséchement, mais il est plus ou moins friable suivant 
la quantité de matière argileuse qu'il contient. 

Il offre une texture grenue à grains assez fins et une 
couleur gris-verdâtre, presque toujours un peu jaunâtre et 
tachetée de jaune brunâtre par altération; on y voit aussi 
briller quelques paillettes de mica. 

Les sables des localités suivantes offrent les caractères 
ci-dessus mentionnés : 

Clercken; à 5/ 4 de lieue à I'E. de Roosbeek; au S. de 
Roosbeek; au S.-0. de Roosbeek; entre Zonnebeke et 
Watermolen-Dam. 

Il en est de même de celui qu'on trouve entre Spoelberg 
et Thielt; à 5/ 4 de lieue au S.-S.-E. de Courtrai; à 
Hooglede. 

Celui qu'on trouve entre les bornes o et 6 de la route 

( 1) [D'après la légende des cartes l'étage supérieur du système ypresieu 
ne serait formé que de « sable glauconifüre à grains fins et à grains 
moyens». M. M.] 

i 
. 1 



50 DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

d'Ypres à Menin est d'une couleur brunâtre plus pro­
noncée. 

Coupe du chemin de fer de Thourout?, il renferme 
quelques lits de glaise schistoïde vers sa partie supérieure; 

Hamme? 
Ces sables ne dépassent pas au S. la route de Menin à 

Furnes. 
Les parties supérieures du sable argileux contiennent 

moins d'argile, les grains y sont seulement revêtus d'un 
enduit argilo-ferrugineux jaunâtre el brunâtre dont la 
matière ferrugineuse provient en partie de la décomposi­
tion des grains de glauconie et n'ont entre eux qu'une 
faible adhérence. 

Dans le bois, entre Poperinghe et Crombeke; à 200 
mètres au S.-S.-E. de Wytschaete, entre Messines et Ypres; 
du Verbrand molen près d'Ypres; entre Courtrai et Coy­
ghem; bois de Houthulst, entre Clercken et Langemarck; 
moulin de Cayaertberg au N. de Roosbeek. 

Ces sables se trouvent surtout au S. de la route de 
Furnes à Menin; ne seraient-ils pas bruxelliens? (1) car, si 
ce n'est entre Courtrai et Coyghem, où ce sable est dou­
teux , on ne l'observe pas à la rive droite de l'Escaut (2). 

La couche n° 9 du sondage de la station du Nord à 
Bruxelles consiste en un sable très-argileux, glauconi­
fëre ('/rn), à grains fins, pailleté, cohérent, un peu friable, 
rude au toucher, d'un gris verdâtre sale, terne, très-dur à 
traverser, désagrégeable dans l'eau. 

(l) [Voir la note de la page 7.1\I. l\I,] 
( 2) [C'est sans doute « à la rive gauche de l'Escaut ii qu'a voulu dire 

l'auteur, car les localités citées de Courtrai et de Coyghem se trouvent de 
ce côté du fleuve. M. M.] 
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Vers le milieu de cette couche qui a ::>m,80 de puissance, 
il passe à un sable glauconifère (l/10) à grains moyens et 
demi-fins inégaux, moins argileux et moins durs, pailleté, 
d'un gris plus verdâtre et plus friable. 

Ce sable qu'il y aurait peul-être lieu de sép~rer de la 
couche n° 9, pourrait bien représenter le sable argileux 
glauconifère qui recouvre la glaise dans la Flandre occi­
dentale, si le sable argileux glauconifère de ce dernier 
pays n'esl pas bruxellien (1), ce que je suis assez porté à 
croire d'après les échantillons que j'ai sous les yeux. 

Sable fin glauconifere. - Ce sable est composé de grains 
ordinairement très-fins de quartz et de glauconie dans la 
proportion de 8/w à 2/w ou de 9/ 10 à 1/ 10 nets, quelquefois 
revêtu d'un enduit argileux ou argilo ferrugineux jaunâtre 
ou brunâtre. 

On y observe presque toujours des paillettes de mica 
d'un blanc nacré, mais celles-ci sont d'autant plus abon­
dantes et plus apparentes que les grains sont plus fins et 
plus purs, elles atteignent parfois 1 millimètre de dia­
mètre. 

Il est meuble mais parfois un peu cohérent lorsqu'il est 
argileux (Nieuwenhove, Gaesbeek, ferme Sartiau près du 
canal, Fermont près Leuze) et présente alors l'aspect de 
certains limons, sa couleur varie du gris pur au gris Yer­
dâtre suivant la proportion et la grosseur des grains de 
glauconie qu'il renferme et passe au gris jaunâtre ou au 
brunâtre par altération. 

Il se distingue ordinairement par sa finesse, sa texture 

(') [Voir la note de la page 7. M. l\f.] 

! 
l 
1 
l 
\ 
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pulvérulente, sa douceur au toucher, son grain uniforme, 
ses paillettes micacées et sa couleur grisâtre. 

Cependant il est parfois à grains moins fins, rude au 
toucher, à peine pailleté et d'un gris plus verdâtre, ou 
plus brunâtre que les précédents. 

Le sable glauconifère ypresien est exploité à 400 mètres 
au N. du moulin de Scherpenberg à la borne n• o de la 
route d'Ypres à Menin , carrière de sable fin ypresien re­
couvert de sable argileux provenant de remaniement; à 
•/2 lieue au S.-0. de Roosbeek, petite carrière de sable 
ypresien où il paraît que l'on fait des briques. 

Dans quelques localités le sable pailleté renferme une 
prodigieuse quantité de Nummulites planitlata calcaires, 
blanchâtres, cohérentes ou friables et de très-minces 
débris de ces coquilles; de sorte que le sable présente une' 
coulem· d'un gris plus clair et fait une vive effervescence 
avec les acides. 

Localités: Au N. de Puvinage près d'Ellezelles; entre 
Itterbeek et Kogevyver (1); Neerpede; Gaesbeek; Schep­
dael; Mont de Maulde; extrémité de la colline Saint­
Sauvetir; Mons; Montreuil; Mons-en-Pévèle; etc. 

Les nummulites sont quelquefois si nombreuses qu'elles 
forment, par leur réunion, des masses lenticulaires, cohé­
rentes qui ont souvent plus d'un mètre de diamètre et 
dans lesquelles les nummulites sont ordinairement posées 
à plat, quelquefois en tout sens (Neerpede, Stalle près 
Bruxelles). 

Les nummulites sont quelquefois entremêlées de grains 

( 1) [Cette localité n'est indiquée ni sur les cartes ni dans le Diction­
naire des communes. III. M.] 
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de glauconie assez gros et d'un beau vert (les loges sont 
quelquefois remplies de glauconie). 

On y trouve d'autres coquilles, mais elles sont très-rares; 
telles sont les turritelles au N. de Puvinage, de la Trinité; 
les peignes de Neerpede; les huîtres de Gaesbeek. 

Le sable fin pailleté renferme parfois des lits presque 
exclusivement formés de grains assez gros et arrondis de 
glauconie d'un vert noirâtre qui semblent avoir été accu­
mulés en certains endroits par les courants (Gaesbeek 
près de Bruxelles). 

On trouve une couche de cette glauconie arénacée de 
5 à 4 centimètres d'épaisseur vers la partie supérieure du 
système ypresien à Den Dael près d'Oetinghen, près de 
Ninove. 

Le sable fin pailleté renferme de petits lits de glaise 
schistoïde, compacte, grisâtre, assez douce au toucher et 
délayable dans l'eau et dont les fissures sont colorées en 
brunâtre. 

Localités: entre Thourout et Wynendael·; Spoelberg 
près de Thielt; Mont de la Trinité; Verte Feuille; Bruyère 
d'Ellezelles; au N.-0. de La un oit; sondage de Mons, 
sable fin glauconifère (1/5), pailleté, gris-verdâtre, mou­
vant ou très-friable passant au sable argileux, faisant 
parfois une légère effervescence dans les acides. Son épais­
seur varie ; elle atteint à Cuesmes, n° 14, 4 mètres; à 
Bruxelles, n° 7, 6m ,oO; à l'établissement du gaz à Mons, 
f9m,6Q, 

Localités où le sable est à grains très-fins : 
Clercken près de Dixmude?; entre Poelcapelle et le bois 

de Houthulst; Hooglede près de Roulers; Berg entre 
Ardoye et la chaussée de Courtrai; Anaise entre Ellezelles 
~t Flobecq; entre Le Sart et le Mont de la Trinité; Fro-

JI. 3 
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mont près de Leuze, brunâtre et cohérent; Mont Panisel, 
gris; à l'E. de Sars-Longchamps, gris; au N.-E. de Mor­
lanwelz, gris; souterrain entre Seneffe et Gouy, gris 
somb1·e; canal près de la ferme Sartiau, gris-noirâtre, 
cohérent; Neder-Heembeek entre Bruxelles et Vilvorde; 
entre Ellezelles et le Chat Sauv~ge; Verte Feuille; Bruyère 
d'Ellezelles; au N.-0. de Launoit; Mont de la Trinité; 
Hamme? 

Localités où le sable est à grains très-fins, avec 1 /s glau­
conie: 

l\fontdelaTrinité,gris;Ézette (1) au N. d'Ellezelles; place 
à La un oit près d'Ellezelles, gris-brunâ.tre; An aise entre 
Ellezelles et Flobecq; au-dessus de Mont près de Flobecq, 
gris-verdâtre; à 200 mètres au N. d'Éverbeck; moulin de 

. Mainvault; moulin de Montreuil; au S. et près de Mons, 
gris-verdâtre; au N. du Mont Panisel, brunâtre; au N.-E. 
de Morlanwelz, gris; Fayt; au N. de Nieuwenhove, gris­
jaunâtre; Les Hayettes près de Rœulx; entre Lennick­
S1-Marlin et Lennick-S1-Quentin, gris-jaunâtre; Gaesbeek; 
1,000 mètres à l'O.-N.-0. d'Anderlecht; Beersel près 
Bruxelles, gris; Loira près Bruxelles, gris-jaunâtre; Forest 
près Bruxelles, gris; S1-Gilles près Bruxelles, gris-jaunâtre. 

Localités où le sable est à grains assez gros : 
Vieux-Moulin à 1,000 mèti·es au N. de Locre; carrière, 

borne o, route d'Yp1·es à Menin; au S. de Thielt; carrière 
entre Spoelberg et Thielt; coupe du Spoelberg près de 
Thielt; station de Tubize. 

Localités où le sable est à grains demi-fins: 
Clercken; 2• chemin à 1./2 lieue au N.-0. de Th9urout; 

(1) [Cette localilé n'est indiquée ni sur les cartes ni dans le Dicti01111aire 
des communes. M. 111.) 
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entre Thourout et Wynendael; carrière n° 6 au S. de 
Thielt; entre Spoelberg et Thielt; à 3/4 de lieue au S. de 
Roulers; à 1 

/ 4 de Jieue au S.-0. d'Aerseele; moulin de 
Quaremont; entre Renaix et Scheit moulin; Onkerzeele 
près de Grammont; église de Corbeek-Loo. 

Le sable fin glauconifère est rare dans la Flandre occi­
dentale; on l'observe seulement en quelque points le long 
d'une ligne dirigée de l'O. à I'E. menée de Clercken à Berg, 
entre Ardoye et la chaussée de Courtrai, on n'en observe 
pas de trace entre la Lys et l'Escaut. 

Mais ils prennent, à la rive droite de l'Escaut, un déve­
loppement qui semble augmenter à mesure qu'on avance 
vers l'E. Il semble aussi qu'ils sont plus riches en glauconie 
à mesure qu'on avance dans cette direction. 

Il est à remarquer que jusqu'à présent les nummulites 
n'ont été trouvées que dans les sables fins de la rive droite 
de l'Escaut dans un espace compris entre le Mont de la · 
Trinité, Montreuil, Mons, Bruxelles et Renaix, c'est-à-dire 
dans une zone dont la direction de I'E...;N.-E. à l'O.-N.-0. 
prolongée en Frànce mène au Mont de Maulde et à Mons­
en•Pévèle, où l'on a aussi rencontré des nummulites. Si 
l'on envisage la disposition de ces sables sous le rapport 
de la grosseur des grains on remarquera que : 

1° Les sables dont les grains sont les plus gros sont ceux 
qui se trouvent dans la Flandre occidentale suivant une 
ligne menée du S.-S.·O. au N.-N.-E., du Vieux-Moulin près 
de Locre vers Thielt et que les grains sont les plus gros 
vers Locre et moins gros vers Thielt. 

Ceux de la station de Tubize sont à peu près de même 
grosseur que ceux de Locre. 

2° Les sables dont le grain est intermédiaire entre les 
précédents s'observent surtout dans la Flandre occidentale, 
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c'est-à.dire à la rive gauche de la Lys, près de la ligne dont 
nous venons de parler(auS. de Thielt et au S.-0.d' Aerseele) 
et à une petite distance de cette ligne tant au N. (Clercken? 
entre Thourout et Wynendael) qu'au S. (au S. de Rou­
lers). 

A la rive droite de l'Escaut, on l'observe près de Renaix, 
de Grammont et de Corbeek-Loo (I) près de Louvain, 
points qui sont à peu près sur une ligne droite dirigée de 
l'û. un peu S., à l'E. un peu N. 

Il est à remarquer relativement à ces nummulites qu'elles 
ne se trouvent pas d'une manière continue, mais par points 
ou lambeaux isolés, à ·savoir : 

Mons-en-Pévèle; Mont de Maulde; Mons; Mont de la 
Trinité; Montreuil-au-Bois; Colline de St-Sauveur; Flo­
becq; les environs de Bruxelles dans un espace compris 
entre Merbeek, Schepdael, Gaesbeek, Beersel et St-Gilles. 

Glaise schistoïde supérieure. - Cette glaise qui alterne 
par petits lits avec le sable ypresien est schistoïde, ter­
reuse transversalement, fine, douce au toucher, tendre, 
d'une couleur grise, gris-verdâtre clair, passant au jau­
nâtre, quelquefois un peu brunâtre dans les fissures par 
altération, prenant de l'éclat dans la raclure. 

Cette roche se divise souvent en petits fragments, se 

(l) [Le passage suivant des manuscrits, qui ne semble pas avoir été 
classé définitivement par l'auteur, sera mieux à sa place ici : 

cc 16 avril 1849. - A l'église de Corbeek-Loo on voit du sable ypre­
sien glauconifère (1/ 10) à grains fins légèrement argileux, pailleté, d'un gris 
jaunâtre. 

" On le voit également un peu au S. du moulin. Au N. de Neer-Butsel: 
un point de sable glauconifère ('/ 20 ) à grains demi-fins finement pailleté, 
légèrement argileux, d'un brnn l'erdâtre clair, peu cohérent. » M. M.] 
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désagrége aisément dans l'eau et fait pâte avec ce liquide. 
Localité : Hamme. 
Il renferme quelquefois des bancs d'argilite grise pail­

letée. 
Les grains sont quelquefois réunis par un peu de ma­

tière argileuse en une masse grossièrement stra.toïde et 
friable; il passe à un psammite friable et renferme à 2 on 
3 décimètres de sa partie supérieure un lit fossilifère de 
1 centimètre d'épaisseur (entre Ellezelles et le Chat-Sau­
vage). 

1'facigno stratoïde glauconifère. - Cette roche qui se 
trouve dans le voisinage des dépôts de nummulites est 
composée de t / 10 à 9 / 10 de grains de quartz hyalin, 2;10 à 
1/ 10 de grains glauconieux réunis par un peu de matière 
argilo-calcaire en bancs strato-gren us, gris, un peu ver­
dâtre, finement pailleté à la surface des strates, très­
friable, rude au toucher, faisant effervescence dans les 
acides (entre Itterbeek et Flaventael (1) ( 10 octobre 1839), 
Gaesbeek, près de Bruxelles). En perdant son calcaire, 
cette roche passe au grès glauconifëre (Bracquegnies?) (2). 

Limon ypresien. - Ce limon est composé de grains 
quartzeux extrêmement fins, réunis par des grains plus 
fins encore ou de la matière argileuse; il renferme à peine 
1 ;~o de glauconie. 

Il est un peu cohérent mais friable et se divise en petits 
fragments, un peu rude au toucher; on y distingue à peine 

(') [Voir la note (5) de la page 28. 111. l'rI.] 
(') [L'auteur ajoute au crayou dans le manuscrit : cc Bracquegaies est 

plutôt grès de Grandglise. » M. !U.] 
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quelques paillettes micacées très-petites; il est gris-jaunâtre, 
ou brunâtre, d'un aspect terne, se désagrége à l'instant lors­
qu'on le met dans l'eau, et est dépourvu de calcaire. 

Ce limon est parfois assez cohérent et semble passer à 
l'argilite gris-jaunâtre terne, terreuse, à cassure inégale 
(moulin de Mainvault,Onkerzeele, près Grammont, Ezette ?). 
Cependant il se désagrége encore dans l'eau (au N.-E. 
de Renaix en dessous des argilites glauconifères bruxel­
liennes) (1), il ne paraîL être qu'un sable très-fin dont les 
grains sont réunis par un peu de matière argileuse. 

Enfin il est rarement calcareux (Gaesbeek près de 
Bruxelles ; au S. de Courtrai avec anomies, nummu­
lites, etc.; .Mont de la Trinité; entre Chat-Sauvage et Re­
naix). 

Localités où le limon est non calcareux : 
Entre Zonnebeke et Watermolen-Dam, jaune-brunâ­

tre; coupe de la Verte Feuille; moulin de Mainvault?; 
entre Maulde et Thieulain; jaune-brunâtre; entre Le Sart 
et le Mont de la Trinité, gris; à 1/2 lieue au S. de Gram­
mont, gris très-cohérent, passant à l'argilite; S1-Gilles 
près de Bruxelles; Rhode-S10-Agathe. 

Le limon n'a pas de position géographique fixe et 
semble représenter l'argile dont il n'est qu'une variété. 

Limon calcare!iœ ou argile sableuse quelquefois calca-
1·euse. - Ce limon est à grains fins; on y distingue quel­
ques grains très-fins de glauconie, 1f50 à Cuesmes, et des 
paillettes de mica. 

Il est cohérent, rude au toucher, prend quelquefois un 
léger luisant dans la coupure, se désagrége dans l'eau et 

(1 ) [Voir la note de la page 7. M. M.] 
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fait effervescence dans les acides, couleur gris-clair, bleu­
brun au sortir du sondage. 

On a trouvé à Cuesmes des nummulites. 
Localités : Cuesmes, 6 mètres; Bruxelles, 6m,20. 
On a trouvé à l'établissement du gaz à Mons une couche 

de 2m,30 de sable argilo-calcaire glauconifère (1/4) à grains 
demi-fins pailletés, cohérents, friable, d'un vert grisâtre 
sombre, faisant une vive effervescence dans les acides. 

Limon argileux. - Le limon ypresien, en devenant 
plus argileux et plus plastique, passe à une glaise sableuse, 
qui, lorsqu'elle est séchée, est très-cohérente, un peu rude 
au toucher; grise ou gris-jaunâtre terne qùi ne se polit pas 
sous le couteau et se désagrége dans l'eau. 

Tels sont les caractères des glaises sableuses que l'on 
trouve dans le sable fin ypresien : entre Drubans et Potte­
rie près de Flobecq (51 juillet 1848); à Rhode-81•-Agathe au 
S. de Louvain; à 100 mètres à l'O. de Berchem-81•-Agathe; 
à quelques centaines de mètres à l'E. de Carnières; bri­
queterie au S.-E. du cimetière de Mons. 

Et au-dessus du sable fin ypresien : 
Au N.-E. de Morlanwelz (3 septembre 1848); près de 

Forest (18 septembre 1848); à 1/1o de lieue au S.-E. de 
Forest. 

Lit de coquilles en calcédoine. - Vers la partie supé­
rieure des sables ypresiens on trouve un lit composé de 
débris de coquilles entassées les unes sur les autres parmi 
lesquelles on distingue beaucoup de turritelles et parfois 
des bivalves. 

Ces fragments de coquillet1 sont en silex grisâtre, trans­
lucide ou en calcédoine, entassés les uns sur les autres, de 

,-- '1 • 
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manière à donner lieu à une masse grossièrement cellu­
leuse dont les cavités ainsi que celles des coquilles elles­
mêmes sont parfois revêtues d'un enduit siliceux, blanc, 
pulvérulent et parfois de petits mamelons blancs également 
siliceux . 

. On n'y voit pas la moindre trace de calcaire. 
Ce lit n'a qu'une faible épaisseur (Om,Oo) et je ne l'ai 

trouvé qu'à la Verte Feuille et au Mont de la Trinité. 

Argilite fossilifère. - L'argilite fossilifère, dont l'épais­
seur est de om,20 et qui termine le système ypresien, pa­
raît être composée des mêmes éléments que l'argile précé­
dente, mais, par parties, un peu plus argileuse. 

Elle est compacte ou finement grenue, à cassure droite 
ou subconchoïde, d'un gris clair un peu verdâtre ou un 
peu jaunâtre par altération et d'un aspect mat. 

Elle se brise aisément en petits fragments et contient 
des turritelles et autres coquilles disposées en tout sens et 
dont l'empreinte est souvent revêtue d'un enduit brun­
limoniteux. 

Cette roche est parfois très -cohérente, d'autres fois peu 
cohérente; elle renferme des turritelles. 

Localités: Verte Feuille; Bruyère d'Ellezelles; au N.-E. 
de si-Sauveur. 

Cette couche est recouverte d'une couche d'argile sa­
bleuse à grains .très-fins; Bruyère d'Ellezelles; épaisseur 
om,rn. 

Glaise massive mpérieure. - Cette glaise est fine, plas­
tique, cohérente lorsqu'elle est sèche, massive ou schis­
tQïde, d'un gris verdâtre mat, prenant du luisant dans la 
raclure, se désagrégeant dans l'eau. 
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Elle termine le système ypresien, en montant entre Re­
naix et place à Launoit et à Leupeghem près d'Audenarde. 

Sable glaieconi(ere à grains moyens. - 4'/o de grains de 
quartz hyalin dont quelques-uns jaunâtres, t/o de glau- · 
eonie. 
· On y distingue quelques grandes paillettes de mica. 

Ce sable est très-meuble; il repose sur le sable ypresien; 
il a 4 à 5 mètres d'épaisseur et est recouvert d'argile. 

On voit 1 mètre de cette argile sur le sable dans la car­
rière au N.-0. de Launoit. 
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SYSTÈME BRUXELLIEN (l). 

(SYSTÈMES PANISELIEN1 DRUXELLIEN ET PARTIE DU SYSTÈME LAEKENIEN). 

Etendue. 

Le système bruxellien (1) s'est étendu au N.-N.-E. d'une 
ligne dirigée de l'O. 20° N. à l'E. 20° S., menée de Cassel 
en France, à Rognée en Condroz, ligne à peu près paral­
lèle à la ligne de partage des eaux de l'Artois, et à 
l'E.-S.-E. jusque vers une ligne irrégulière passant par 
Rognée, Gerpinnes, Héron ou Hemptinne et Tirlemont 
(dont la direction moyenne entre Gerpinnes et Tirlemont 
est d'environ S. 30° i/2 O. au N. 30° '/2 E.). 

Il s'enfonce sous des dépôts postérieurs au delà d'une 
ligne dirigée de l'O. 20° t /2 N. à l'E., 20° t /2 S. 

Enfin il se perd également à l'O. de Bruges sous les dé­
pôts modernes des Flandres. 

L'espace compris entre ces lignes est un quadrilatère 
dont la direction moyenne est de l'O., 22° l/2 N., à l'E. 

(1) [L'auteur réunit ici sous le nom de " système bruxellien » les roches 
qu'il rapporte dans la légende de ses cartes à ses systèmes paniselien, 
bruxellien et même à une partie de son système laekenien. Cela provient 
de ce que cette partie des manuscrits était déjà rédigée lorsqu'il créa ses 
systémes paniselien et laekenien (Bull. Acad. roy. de Belg., 1851, 1resé­
rie, t. XVIIJ, 2• part., p. 179). - Voir aussi la note ci-après p. 44. M. M.] 
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22° 1/2 S. dont la longueur est d'environ 30 lieues et la lar­
geur moyenne 12 à 13 lieues. 

Altitude : Cassel est à 107 mètres d'élévation; la hau­
teur d' Anderlues près de Binche est à 19tm,10; Bruges est 
à environ 4m,20 et Tirlemont à 4Jm,50. 

· On peut en conclure que le bord méridional du 'bassin 
est d'environ rno mètres plus élevé que la ligne au delà de 
laquelle le système bruxellien s'enfonce sous les dépôts 
plus récents, et par conséquent la pente est d'environ 
0.0024 par mètre. 

La ligne de plus grande pente n'est pas tout à fait per­
pendiculaire à la direction moyenne de la bande, elle est 
de (1). 

Le massif bruxellien est loin d'avoir la position et l'éten-
due qu'il avait autrefoi~. · 

L'analogie des fossiles de Cassel ou du Mont Rouge avec 
ceux d'Aeltre et de Gand prouve que les animaux dont pro­
viennent ces dépouilles ont vécu à la même profondeur et 
que, par conséquent, la position actuellement inclinée du 
système est due à un mouvement lent du sol. 

De grandes fissures ont eu lieu dans une direction à 
peu près perpendiculaire au soulèvement. Les principales 
de ces fissures correspondent à la ligne actuelle de la côte 
et à une partie du cours de la Lys, de l'Escaut, de la Dendre, 
de la Senne, de la Dyle et de la Gette. 

D'autres fissures à peu près perpendiculaires à ces der­
nières ont eu lieu en même temps et ont donné naissance 
aux petites vallées qui aboutissent aux vallées ci-dessus. 

Des affaissements partiels ou inégaux ont amené des 

(') [Le chiffre n'est pas indiqué dans le manuscrit. M. M.] 
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différences de niveaux entre les parties d'une même 
couche séparées par des failles. 

Enfin les 5/ 4 du massif bruxellien situé à la rive gauche 
de la Senne ont été enlevés par les eaux diluviennes qui 
ont mis à découvert les systèmes ypresien et landenien 
qui lui servaient de base, et l'on pourrait croire que le 
système bruxellien n'a jamais existé dans la partie méri­
dionale de l'espace que nous avons fait connaître, si quel­
ques Monts isolés tels que Cassel, le Mont Rouge, le Mont 
de la Trinité ne nous révélaient l'ancienne existence des 
mers bruxelliennes en ces points. 

L'action diluvienne s'est moins fait sentir sur la partie 
bruxellienne située entre la Senne et là Gette et a bientôt 
couvert les roches tertiaires d'un manteau limoneux pro­
tecteur. 

Composition. - Le système bruxellien peut être divisé 
en deux étages caractérisés par leur composition (1) : 

(') [Tout eu renvoyant à la note de la p. 42 pour ce qui regarde l'in­
terprétation del'« ancien système bruxellien, » je crois qu'il ne sera pas 
sans intérêt de connaître les différentes manières de voir de l'auteur au 
sujet du groupement des roches de cet ancien système. 

A cet effet, on trouve dans ses manuscrits un autre groupement du 
même système qui diffère assez notablement du premier et qui sera 
mieux à sa place ici : 

rt. dT..l.GB 

SUPBB1BUR. 

Roches du système bruxellien. 

Sable et grès ferrugineux. 

S bl . . \ légèrement argileux, 
a e a grams moyens / pur. 

S bl . 1 . l de Jette. 
a e et gres ca careux et mac1gno de Bruxelles. 

Silex celluleux. 
\ à grains fins. 

Sable et grès graveleux. / ~grains m_oyens. 

Gravier. a gros grams. 
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Sable et grès ferrugineux. 

\ 
ÉTAGE 1 SUPÉRIEUR. 

. . ~ de Jette. 
Calcaire et mac1gno d B 11 e ruxe es. 

Sable et grès calcareux. 
Sable et grès simple graveleux, à gros grains et à 

grains moyens. 

ÉTAGE 

INFÉRIEUR. 

"ÉT.lGB 
INFÉRIBUR. 

Sab\e calcarifère et calcaire. 
Sable calcareux glauconifère plus ou moins argileux, 

) 

calcaire quartzifère et glauconifère et macigno 
glauconifère. 

Sable glau~onifèr.e et ~rès glauconifère graveleux à 
gros grams et a grams moyens. 

! Argile sableuse et argilite. 
l Sable argileux glauconifère et psammite glauconifère 

à g~os grains, à grains moyens et à grains fins. 

Sable calcareux glauconi[ere à grains moyens el calcaire quarlzi­
fère et glauconifère. 

Sable argileux glauconifère et fossilifère (d' Aeltre) et macigno 
glauconifère et fossilifere de Mont Rouge. 

Calcaire de Gobertange. 
Grès 1.1lauconifère et quartzite glauconifère. 

~ 
à grains moyens. 

Sable glauconi[ère à gros grains. 
graveleux. 

Cailloux glauconifère. 

( 

Sable argileux glauconifère et !ils de glaise schistoïde. 
Argile grise et argilile 

~ 
à grains fins. 

Psammite el sable argileux à grains moyens. 
1 . à gros 11rains. • 

La légende des cartes du sol et du sous-sol donne le classement suivant 
pour l'ensemble des couches réunies dans cet ancien système bruxellien:. 

« 51SIÈ.MK LABKBlUBN 
(pars). ~ 

Sable quartzeux. 
Sable calcareux à Nummuliws ,,ariolaria. 
Sable graveleux à Nummulites lœvi9a!a. 



46 DESClllPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

Ces roches sont distribuées d'une manière très-inégale sur 
les deux rives de la Senne; à la rive gauche l'étage infé­
rieur prédomine, tandis qu'à la rive droite c'est, au con~ 
traire, l'étage supérieur qui est prédominant. 

Cette différence est due à une faille qui se forma avant. 
l'époque des sables glauconifères de J'étage inférieur. 

En effet après la formation des sables fins du système 
ypresien Je massif compris entre la Senne et la Gette s'af­
faissa tout à coup d'environ 3o mètres plus vers Je N-.N-E., 
moins vers Je S.-S.K 

Un grand courant s'établit dans le golfe qui en résulta 
et détermina les différences générales que l'on remarque 
dans les roches à la rive droite et à la rive gauche. 

Les hauts-fonds de la rive gauche furent couverts de 
sables argileux glauconifères, tandis que les bas-fonds ne 
furent couverts, dans les parties les moins profondes, que 
par des sables graveleux glauconifères. 

Les sables. supérieurs trouvèrent sur les hauts-fonds de la 
rive gauche peu de profondeur pour se déposer, tandis qu'à 
la rive droite ils purent combler le golfe, dont je viens 
de parler et ce ne furent guère que les dernières roches 

\ 

Sable quartzeux. 
. Sable calcareux, 

» sYSTBMB nnuxnttIBN. Sable glauconifère à Venericardia planicostata. 

Gravier. . 

, \ Argile et argilite. 
» SYSTEMB PANISBLIBN. l Psammites et sables argileux glauconifères. » 

Poursuivant l'ordre d'idées dans lequel la mise en ordre de ces ma­
nuscrits a été faite, j'aï vérifié la position stratigraphique assignée par 
l'auteur sur ses cartes aux couches qu'il cite dans les localités. 

J'ai pu ainsi arriver à faire concorder ses descriptions avec les divisions 
en systèmes paniselien, bruxellien et laekenien (pars) telles qu'elles figu­
rent sur les cartes. M . .M.] 
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du système bruxellien (sable de Jette) (1) qui s'étendirent 
également sur les deux rives. 

On voit, par ce qui précède, que pour bien faire con­
naître le système bruxellien, il importe de décrire à part 
les deux massifs séparés par !a Senne. 

Ce qui distingue encore les deux massifs sous le rap­
port physique, c'est que dans le premier les terrains ter­
tiaires se présentent généralement sous forme de collines; 
les parties supérieures n'ont pas été, au moins vers l'O., 
recouvertes de limon hesbayen , tandis que dans le der­
nier les terrains bruxelliens ont été complétement cou­
verts de limon et ne se montrent actuellement que dans les 
déchirures du sol, c'est-à-dire sur les bords des vallées, et 
c'est le plus souvent sur les bords des vallées qui font face 
vers l'O. qu'on peut les observer. 

(t) [La carte du sous-~ol montre le Iaekenien reposant directement 
sur le paniselien dans cette localité; voir aussi la note de la page précé­
dente. M. M.] 
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MASSIF OCCIDENTAL. 

É&endue. 

Le massif occidental est séparé du massif oriental par 
une ligne menée de Vilvorde à Naast, coïncidant avec la 
vallée de la Senne de Vilvorde à Tubize et avec celle de la 
Cœurcq de Tubize à Braine-le-Comte, puis par une ligne 
courbe dont la concavité est tournée au S.-0., formant 
le partage des eaux de la Haine d'un côté et des eaux de la 
Senne et de la Sambre de l'autre, depuis Rœulx jusqu'à 
Mont-S1•-Geneviève. 

Ce(te dernière ligne parait avoir été en partie (au moins 
depuis Rœulx jusque vers Chapelle-lez-Herlaimont) J'axe 
ou charnière à partir de laquelle le massif oriental s'est 
affaissé. 

Ce qui le prouve, c'est que les roches qui constituent ces 
parties élevées sont de même nature que celles des hauts­
fonds de la partie orientale, et que, à mesure qu'on avance 
au N.-N.-E. vers des mers plus profondes, elles prennent 
progressivement les caractères des roches du massif 
oriental. 

Aussi, dans les descriptions qui vont suivre, nous com­
prendrons les roches du bassin de la Haine. 

Les points les plus méridionaux de ce massif sont : 
Mont-810-Aldegonde, Mont Panisel, Montreuil-au-Bois, 

Mont de la Trinité, Mont Kemmel, Mont Rouge, Mont 
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Noir, Mont Cassel, points qui s'élèvent comme des îles 
au-dessus du système ypresien. 

Il s'étend vers l'O. jusque près de Couckelaere et de 
Snelleghem et au N.-N.-E. jusque près de Bruges, d'Ursel, 
de Gand, de Meldert et de Overheembeek. 

On peut subdiviser le massif bruxellien en cinq parties: 
La première, comprise entre la mer et la Lys, est la 

plus étendue et constitue la plus grande partie de la 
Flandre occidentale et une petite partie de la Flandre 
orientale. 

La seconde entre la Lys et l'Escaut est la plus étroite, 
elle s'étend de la Flandre occidentale vers le S. et sur la 
Flandre orientale vers le N. 

La troisième entre l'Escaut et la Dendre sur le Hainaut 
vers le S. et la Flandre orientale vers le N. 

La quatrième entre la Dendre et la Senne sur la Flandre 
orientale et sur le Brabant principalement. 

La cinquième s'étend vers la partie orientale du bassin 
de la Haine et se rattache, comme on l'a vu, au massif 
oriental; il appartient au Hainaut: 

n. 
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Vlassement stratigraphique des roches ('). 

) 

Sable et grès graveleux calcarifère tongrien? 

Sable calcareux glauconifère à polythalames et grès cal­

careux. 

[ Sable à grains moyens ou demi-fins et macigno simple. 

Sable argileux glauconifère et fossilifere d'Aeltre, et ma­

cigno glauconifère, fossilifère de Mont Rouge • 

Sable glauconifère avec un lit de sable argileux glauconi­

fère et avec quartzite et grès glauconifères. 

Sable glauconifère argileux avec lit de glaise schistoïde et 

g1·ès argileux glauconifère. 

Argile et argilite grises. 

Sable argileux glauconifère à g1·ains fins et psammite glau­

conifère à grains fins. 

Sable argileux glauconifère à grains moyens et psammite 

glauconifère à grains moyens. 

Psammite glauconifère à gros grains et sable argileux glau­

conifère à gros grains. 

(l) [Le g1·oupement de ces termes stratigraphiques figuré par des acco­
lades n'a pas été complétement maintenu par l'auteur dans la légende des 
cartes comme le montre la série d'accolades placée en regard de celle des 
manuscrits. M. M.] 
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Desc1•iptloo géoé1•ale des roches. 

SYSTÈME PANISELIEN (1). 

Psmnrnite glauconifère à gros gi·ains et sable argileux 
glauconifère. - Ces roches sont composées de quartz, de 
glauconie et d'argile ou d'argilite en proportion variable. 

Le quartz est en grains fins, moyens et gros; gris, trans­
lucides, mals, plus ou moins arrondis, les grains moyens 
dominent, les plus gros dépassent rarement 1 millimètre; 
ceux de glauconie sont réniformes, d'un vert sombre, sou­
vent plus gros que les grains de quartz; les plus volumi­
neux atteignent 2 millimètres de diamètre. 

La proportion relative de quartz et de glauconie varie 
ordinairement; la glauconie forme le i/3 ou le i/4 de la 
totalité des grains, quelquefois la moitié. 

La partie argileuse gris-pâle qui réunit les grains est en 
proportion très-variable. Uniformément ou irrégulièrement 
entremêlée, elle s'isole parfois sous forme de petits 
rognons ou de veines irrégulières, sans mélange de sable 
ou de glauconie; on y voit quelques paillettes de mica. 

Le sable est meuble ou peu cohérent et toujours désa­
grégeable dans l'eau, il tache les doigts et leur fait éprou­
ver une impression analogue à celle que produit la colo­
phane, il est gris-blanchâtre, gris-jaunâtre ou gris-verdâtre 

(') [L'ordre d'idées d'après lequel j'ai réparti la description de ces sub­
divisions stratigraphiques daus les systèmes admis définitivement par 
l'auteur, est exposé plus haut dans la partie de note de la page 46. M. M.] 

' : 
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pointillé de vert foncé, d'un aspect hétérogène et parfois 
tacheté de brun par altération. 

Lorsqu'il prend plus de cohérence, il passe au psammite 
glauconifère. 

Le psammite est en bancs ou en rognons dans le sable 
;irgileux glauconifère, il est grenu, à cassure inégale, d'un 
gris terne, fortement pointillé de vert, d'un aspect hété­
rogène; il présente des taches grises lorsque l'argile 
s'isole et des taches jaunâtres ou brunâtres lorsqu'il a subi 
quelque altération. 

Tantôt il est friable, se désagrége dans l'eau et passe au 
sable argileux glauconifère à gros grains; dans ce cas il 
tache les doigts et leur fait éprouver une impression ana­
logue à celle que produit la colophane; il est cohérent, 
rude au toucher, -et résiste à l'action de l'eau : les parties 
intérieures sont d'un gris verdâtre sombre ou passent au 
grès lustré glauconifère, tandis que les parties extérieures 
sont d'un blanc grisâtre et parfois friables. 

On y trouve des empreintes et des moules de coquilles 
dont le test a presque toujours entièrement disparu. 

Le psammite el le sable argileux glauconifères ne sont 
à gros grains qu'à la partie inférieure du système bruxel­
lien (1). Lorsqu'on s'élève un peu dans le système on ren­
contre des sables argileux et des psammites glauconifères 
à grains moyens et à grains fins qui forment la partie prin­
cipale de l'étage inférieur qui nous occupe. 

Les principales localités où j'ai pu observer les psam­
mites et les sables argileux glauconifères sont les sui­
vantes: 

(1) [Lire:.« paniselien, » d'uprès la note page 42. M. M.] 
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1° Entre la mer et la Lys; à 1/ 2 lieue à l'O. de Cools­
camp, psammite très-cohérent, gris pointillé de vert, 1.;tl de 
glauconie, très-fossilifère; au S. de Thielt, psammite fria­
ble, gris, pointillé de vert, 1/ 8 de glauconie, très-argileux; 

2° Entre la Lys et l'Escaut, je n'en ai pas observé; 
5° Entre l'Escaut et la Dendre, les grains de glauconie 

y sont de la même grosseur que ceux que l'on rencontre à 
Thielt, mais en proportion à peu près égale; Mont de l'En­
clus, sable argileux et psammite glauconifère ( 1 / 2), le sable 
est à grains moyens, Je psammite est en rognons, il con­
tient des empreintes de coquillages, il repose sur la 
glaise sableuse jaunâtre et sert de base au sable argileux 
glauconifère à grès lustré; moulin de Montreuil, psammite 
glauconifère (1 /2), cohérent, repose sur le sable fin ypresien 
et supporte le sable à grès nuculifère; moulin de :Main­
vault, psammite glauconifère (1/,1.), très-argileux, l'argile y 
est disséminée par rognons; entrn la Wattinne et S1-Sau­
veur, psammite à grains moyens, lf1. de glauconie, argile 
uniformément disséminée; entre Renaix et place à Lau­
noit, psammite à grains assez gros, 1/2 de glauconie, 
beaucoup d'argile disséminée, friable, repose sur la glaise 
ypresienne supérieure qui s'appuie, à son tour, sur le 
sable ypresien; la séparation des deux systèmes y est bien 
tranchée; entre Ellezelles et le Chat Sauvage, psammite à 
grains moyens et assez gros, l./3 de glauconie, beaucoup 
d'argile disséminée; au S. d'Ezette, psammite à grains 
très-gros, 1 /2 de glauconie, beaucoup d'argile disséminée et 
en rognons; Bruyère d'Ellezelles, psammite glauconifère 
(t/i) à gros grains, très-argileux, cohérent ou friable, repose 
sur le limon ypresien, renfermant un lit fossilifère et sert 
de base à du sable argileux glauconifère renfermant de 
petits lits de glaise schistoïde; 
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4° Bassin de la Haine : au S.-E. de Trahegnies et à 
Morlanwelz près de Binche, psammite à grains assez grns, 
1 

/ rn de glauconie, notable quantité d'argile uniformément 
mélangée, gris pointillé de vert; Mont Panisel, psammite 
glauconifère (1 /2), à gros grains d'un gl'Ïs verdâtre, très­
fossilifère. 

On voit, par ce qui précède, que les sables glauconifères 
à gros grains bien caractérisés se trouvent à Thielt, au 
Mont de !'Enclus, au moulin de Montreuil, aux environs 
d'Ellezelles et au Mont Panisel, c'est-à-dire aux environs 
d'une ligne menée de Thielt au Mont Panisel près de Mons, 
à peu près dirigée du N.-0. au S.-E. et perpendiculaire aux 
lignes de fracture de la Senne, de l'Escaut, etc. 

A mesure qu'on s'écarte de cette ligne ou qu'on s'élève, 
le grain devient plus fin, etc., comme à Ledebeek, Trahe­
gnies, Morlanwelz, etc. 

Sable argileux glauconifère à grains moyens. - Ce 
sable est un passage du sable argileux glauconifère à gros 
grains au sable argileux glauconifère à grains fins. 

Les grains y sont de grosseur moyenne, assez uniformes, 
subarrondis, 8/ w à 9/ 10 sont quartzeux, 1

/10 à 2/to sont glau­
conieux; ils sont réunis avec quelques paillettes de mica 
par une quantité variable de matière argileuse. Il est d'un 
gris verdâtre passant au jaunâtre et tacheté de brnn par 
altération, son aspect est très-hétérogène, il est un peu 
plastique lorsqu'il est très-argileux et humide, un peu 
cohérent lorsqu'il est sec mais friable, il tache les doigts 
en leur faisant éprouver une impression analogue à celle 
de la colophane; en devenant cohérent, il passe au psam­
mite glauconifère à grains moyens. 

Je citerai quelques localités où cette variété se trouve : 
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entre Thourout et Wynendael, 2• chemin, où il remplace 
le sable argileux glauconifère à gros grains; Mont de 
!'Enclus; entre Ellezelles et le Chat Sauvage; Bruyère 
d'Ellezelles. 

Sable argileux glauçonifère à grains fins. - Ce sable 
est formé de grains fins assez uniformes dont 8

/10 à 9/w 
sont quartzeux et 1 /w à 2/10 glauconieux. Ces grains sont 
entremêlés de beaucoup d:argile et le tout forme une masse 
grise jaunâtre, parfois un peu verdâtre, légèrement pail­
letée qui tache les doigts et leur fait éprouver la même 
impression que les variétés précédentes. 

A raison de l'argile qu'il contient, ce sable prend de la 
cohérence et passe au psammite plus ou moins friable. 

D'un autre côté, lorsque la matière argileuse devient 
prédominante et que, du reste, les grains de sable qu'elle 
contient sont très-fins, la roche passe à une argile sableuse, 
légèrement glauconifère et pailletée d'un gris pâle, qui se 
désagrége dans l'eau avec facilité et qui pourrait avanta­
geusement être employée à amender le sable. Cette argile 
renferme des rognons d'argilite sableuse très-légèrement 
glauconifère passant quelquefois au grès lustré et qui ne 
sont que l'argile précédente renfermant des grains de 
quartz, quelques grains de glauconie très-fins et quelques 
paillettes devenues cohérentes. 

Ces rognons sont cohérents, surtout au centre, gris et 
non délayables, propriété qui est probablement due à l'exis­
tence des grains de quartz; on y voit des traces de fos­
siles. 

Localités : Au S. de Thielt, 1 mètre; coupe du chemin 
de fer de Thourout; au S.-E. de Hoogenberg; à 000 mè­
tres an N.-0. de Caester; à nOO mètres à l'E. de Molen-te-

,. 
' 
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Claere; Mont de la Trinité; Verte Feuille; entre Launoit 
et La Motte, près de Flobecq; Ledebeek, très-argileux , 
ressemblant beaucoup, par la grosseur des grains et pour 
les caractères généraux, à celle de Thourout; Morlan-
· welz. 

Psammite glauconifère à grains moyens. - Ce psam­
mite est composé de grains moyens de quartz et de glau­
conie dans la proportion de 8/ 10 à 2/ 10 ou de 9/w à 1/10 et 
d'une quantité très-variable d'argilite grise. Les grains de 
quartz sont gris, transparents ou translucides, sales, angu­
leux; ceux de glauconie sont réniformes ou mamelonnés, 
d'un beau vert foncé. L'argilite est grise, assez irréguliè­
rement entremêlée entre les grains et en petits fragments 
de rognons ou veines irrégulières. 

La roche est en bancs, en rognons ou en plaques dissé­
minées dans le sable argileux glauconifère; elle est grenue 
ou subgrenue, à cassure inégale, gris ou gris un ·peu ver­
dâtre, pointillée· de vert foncé passant par altération au gris 
jaunâtre ou brunâtre, ordinairement terne, mais quelque­
fois d'un aspect légèrement lustré; c'est ce qu'on observe 
dans les variétés les moins argileuses et les moins glauco­
nifères. 

On y rencontre des coquilles dont le test est transformé 
en calcédoine ou en une matière blanchâtre, probablement 
siliceuse, ne faisant jamais effervescence dans les acides. 

Le test ayant souvent disparu, on n'en voit alors que 
l'empreinte intérieure ou extérieure. 

Les coquilles les plus communes et les plus remarqua­
bles que l'on y rencontre sont : 

1° Les nucules (Nucula rna?·garitacea) dans les variétés 
qui passent an grès lustré (Montreuil, Verte Feuille, entre 
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Ellezelles et le Chat Sauvage, entre Beaufaux et Renaix, 
entre le bois de si-Amand et Renaix). 

2° Les pinnes (Pinna margaritacea) dans celles qui, 
étant encore moins argileuses et moins glauconifères 
(if rn), ont encore plus de tendance à passer au grès lustré 
(au N.-E. de si.sauveur, entre Beaufaux et Mont d'Elle­
zelles, Renaix, Bouckhout près de Renaix). 

Outre les coquilles que je viens de signaler, je citerai 
encore les suivantes : 

Voluta spinosa . .... . 

Cardita . ••..••• 
Tellina tcnuistriata •. 

: l "''""" N.-N.-E. do Thon"•' 

Fusus scalai·is. . • . . . . · i . 
Cassidaria nodosa. . . . • . . à l'E.-S.-E. de S•-Sauveur. 
Pyrula nitidida • • . • • • • 

Tellina tenuistriata . 
Pinna . ...•.. 

Cytherect nitida • . • . 
Corbula pisum. • 
Voluta . ••.•... 
Solcmya • .••... 

Cancellai·ia evnlsa? . • 
1'ul'ritella imbricataria • 

} au N.-E. de S•-Snuveur. 

. lllont de !'Enclus. 

. au N.-E. de Renaix. 
, Bouckhout près de Renaix. 
. Bois de Ronse. 

~ au N.-0. de Borgt-Lombeek. 

Cerithium . • . • • entre Larmont et la Chaussée. 

Fusus scalaiis. . • . • . . • } 111 d l'E 1 ont e ne us. 
Osti·ea . .••.. , ....• 

Localités: J 0 Entre la mer et la Lys : Coupe entre Thou­
rout et Wynendael, psammite en rognons très-argileux 
gris, f /rn de glauconie; coupe du chemin de fer de Thou­
rou t, gris non altéré; à 1 lieue au N.-N.-E. de Thourout, 
gris moins argileux, très-fossilifère, en rognons dans un 

.. J 
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sable très-argileux; Keselberg, distinctement glauconifère. 
passant au grès lustré, pas de fossiles. 

2° Entre la Lys et l'Escaut: au N.-0. de Caester, grenu 
mais passant au grès lustré, avec turritelles. 

3° Entre l'Escaut et la Dendre : moulin de Montreuil, 
1/o de glauconie, argile disséminée et par rognons, un peu 
lustré, nucules; entre la Wattinne et si.sauveur, 1/10 de 
glauconie, argile disséminée et par rognons, un peu lustré, 
très-dur, nucules; à l'E.-S.-E. de St-Sauveur, l/tl de glau­
conie, peu d'argile, tendance au grès lustré; au N.-E. de 
S1-Sauveur, 1/to de glauconie, beaucoup d'argile dissémi­
née, Pinna; Coupe au N.-0. de Launoit, 1/10 de glau­
conie, très-argileux; entre le bois de St-Amand et Renaix, 
1/> de glauconie, peu d'argile, lustré, nucules; entre Beau­
faux et Renaix, 1/H de glauconie, argile disséminée et par 
rognons, peu lustré, nucules; entre Ellezelles et le Chat 
Sauvage (coupe), 1/rn de glauconie, un peu lustré, nucules; 
Coupe de la Bruyère d'Ellezelles, 1/> de glauconie, très­
argileux, argile en veines et eu rognons; Mont de !'Enclus, 
1/o de glauconie, argile disséminée et par rognons, dur, 
tendance au grès lustré, fossiles; au N. de Renaix ; Bouck· 
hout près de Renaix, '/10 de glauconie, grains assez fins, 
bea~coup d'argile disséminée et en rognons, paillettes, 
Pinna, etc.; Bois de Ronse, 1;5 de glauconie, peu d'argile; 
colline d'Audenarde. 

4° Entre la Dendre et la Senne: Waerbeke, près de Gram­
mont, 1 /10 de glauconie, beaucoup d'argile disséminée et 
par rognons; au S. de Strythem (route de Ninove à Bruxel­
les), 1 /o de glauconie, beaucoup d'argile, irrégulièrement 
disséminée et par rognons, quelques paillettes, gris-hru­
nâtre pointillé de vert, très-dur, aspect hétérogène; Borgt· 
Lombeek, 1;, de glauconie·, assez d'argile disséminée, co­
quilles. 
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On voit par ce qui précède, qu'entre la mer et la Lys le 
psammite glauconifère à grains moyens est très-argileux 
vers Thourout, qu'à 1 lieue au N.-N.-E. de Thourout il est 
moins argileux, tend un peu au grès lustré et contient 
beaucoup de fossiles; plus loin au Keselberg il estlustré. 
Je n'ai rencontré dans ces régions ni Pinna ni nucules. 

Entre l'Escaut et la Dendre il ne présente rien de 
particulier. 

Entre la Dendre et la Senne, il est très-argileux; je n'y 
ai pas encore trouvé de nucules. 

Si on y joint les psammites glauconifères à grains fins, 
on remarque que les nucules ont été rencontrées dans un 
espace circonscrit par une ligne passant à 1000 mètres au 
S.-S.-0. de Hoogenberg (entre la Lys et l'Escaut), moulin 
de Montreuil, Mont Panisel, Morlanwelz, vers le S. et 
transversalement depuis Montreuil jusque entre Ellezelles 
et le Chat Sauvage près de Renaix. 

Cela doit être à peu près la région des Pinna (à revoir). 

Psaminite glauconifère à grains fins. - Le psammite 
est, comme le sable dont il provient, composé de grains 
fins dont 9/rn quartzeux et 1/10 glauconieux, réunis par une 
notable quantité de matière argileuse plus uniformément 

. entremêlés que dans la variété à graias moyens. 
JI est tantôt peu cohérent, d'un gris passant au gris 

jaunâtre légèrement pailleté d'un aspect terne, tacheté de 
brun par altération et ressemble an psammite glauconifère 
landenien à grains fins. Cette variété est plus ou moins 
friable, tachante et produit sur les doigts l'impression qui 
caractérise la colophane, elle est parfois désagrégeable dans 
l'eau et passe alors au sable argilo-glauconifère à grai'iis 
fins, tantôt prenant plus de cohérence, la roche devient 
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dure, subgrenue, offre une cassure droite, inégale, un as­
pect mat ou subluisant et une couleur d'un gris Iégère­
n;ient verdâtre pointillé de vert foncé et de blanc, parfois 
tacheté de brun par altération. 

On y trouve des nucules et quelques autres fossiles, 
(Lucines, etc.). 

Dans les parties friables les fossiles sont à l'état d'em­
preintes et dans les parties dures le test des coquilles est 
ordinairement siliceux. 

On y trouve quelquefois un lit de glaise schistoïde 
grisâtre, un peu verdâtre, qui se divise en petits frag­
ments à l'air et qui se délaye dans l'eau (coupe au S. de 
Thielt, Morlanwelz). 

Localités : 1° Entre la mer et la Lys : à l'entrée du bois 
au S.-E. de Varssenaere, gris-tendre, pailleté; au S. de 
Thielt, moins tendre gris, pailleté; entre Aerseele et Poel­
berg, dur, gris, pailleté ('17 juillet 1848). 

2° Entre la Lys et l'Escaut : coupe au S.-S.-0. de 
Hoogenberg, comme le précédent, dur, gris, pailleté; coupe 
au S.-E. de Hoogenberg, un peu lustré, très-dur, avec 
fossiles; coupe au N.-0. de Caester, dur, un peu lustré; 
1000 mètres au S.-S.-0. de Hoogenberg, tendre, friable; 
à 1/ 4 de lieue à l'E.-N.-E. d'Anseghem, friable; à 600 
mètres à l'E. de l\folen-te-Claere, friable. 

5° Entre l'Escaut et la Dendre : Mont de la Trinité, 
cohérent, terne, pailleté; coupe de la Verte Feuille, grains 
quasi-moyens, nucules; entre Potterie et Launoit, près de 
Flobecq, très-argileux, tendre, "/10 de glauconie; Mont de 
!'Enclus, cohérent, dur, fossilifère. 

4° Entre la Dendre et _la Senne : l\iorlanwelz, tendre, 
argileux, nucules; Morei près d'Assche, tendre et très­
argileux, argile uniformément disséminée, t/10 de glauco­
nie; Borgt-Lombeek. 
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Argile g1·ise. - Cetle argile n'est prnbablement qu'un 
sable très-argileux à grains très-fins et à peu près dé­
pourvu de glauconie; elle est terreuse, assez rude au tou­
cher, d'un gris clair passant au gris brunâtre par altéra­
tion; les parties grises sont parfois tachetées de brunâtre 
lorsque la masse n'est pas complétement altérée; elle se 
désagrége facilement dans l'eau et lorsqu'elle est humide 
elle n'est pas tout à fait douce au toucher, mais fait sentir 
un peu de résistance aux doigts, probablement à cause 
du sable qu'elle contient. 

Cette argile renferme parfois des grains apparents de 
sable et des paillettes de mica ainsi que des plaques d'ar­
gilite simple et sonore. 

Localités : 1 • Entre la mer et la Lys : partie S.-0. du 
Keselberg près de Bruges, un peu sableuse, gris-verdâtre 
(24 juillet 1848); de l'extrémité N.-E. de la colline, entre 
Lichtervelde et Coolscamp, assez fine, gris-pâle tacheté de 
brunâtre; I/4 de lieue au N.-E. de Coolscamp, couleUI' de 
limon; entre Schuyffers-I\appelle et le hameau de Hecke; 
au N. de Thielt; à 1/ 2 lieue au N. du hameau de Hecke 
entre Thielt et Bloemendael, d'un brun foncé probable­
ment par altération. 

2° Entre l'Escaut et la Dendre : moulin de Mainvault, 
elle est un peu schistoïde (30 juillet 1848); entre la Pot­
terie et Launoit, près de Flobecq (31 juillet 1848). 

3° Bassin de la Haine : Au S.-E. de Trahegnies près de 
Binche, elle ressemble à celle de l'extrémité N.-E. de la 
colline située entre Lichtervelde et Coolscamp. 

Argilite grise. - Cette argilite paraît être un peu plus 
siliceuse que l'argile qui la con tient, et renferme de grandes 
paillettes de mica (de 1 millimètre). 
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Elle est subcompacte, à cassure plate ou largement con­
choïde, grise ou gris-brunâtre, d'un aspect mat. 

On y voit assez souvent briller de grandes paillettes de 
mica d'un blanc nacré. On y distingue parfois des grains 
quartzeux ou des grains de glauconie. 

Cette pierre se présente au milieu de l'argile sous forme 
de plaques très-sonores, assez dures pour rayer le verre, 
mais susceptibles de se laisser rayer par l'acier qui, en y 
produisant une poussière grise, y laisse des traces métal­
liques. 

Localités : Entre Lichtervelde et Coolscamp; à i/2 lieue 
au N.-E. de Coolscamp; entre Schuyffers-Kappelle et le 
hameau de Hecke; au S.-0. et près du plateau de Kesel­
berg; moulin de Mainvault. 

Sable glauconifère argileux à lits de glaise. - Ce sable 
est ordinairemènt à grains moyens dont 8/10à 9/10 de quartz 
et 1

/10 à 2/10 de glauconie. Ces grains sont entremêlés de 
matière argileuse ou argilo-ferrugineuse en proportion va­
riable. Il est d'un gris verdâtre pointillé de vert foncé qui, 
par altération, passe au jaune verdâtre et au brun et pré­
sente alors un aspect très-hétérogène; il renferme quel­
ques paillettes de mica. Je n'y ai jamais trouvé de cal­
caire. 

Vers la partie inférieure ce sable est ordinairement assez 
argileux; dans ce cas il peut, lorsqu'il est humide, être 
pétri enti·e les doigts; lorsqu'il est sec, il forme une masse 
grenue, friable, qui se désagrége toujours lorsqu'on la 
plonge dans l'eau, mais à mesure qu'on s'élève, il perd la 
matière argileuse et passe progressivement au sable glau­
conifère pur. 

Le sable très-argileux des rognons ou des lits interroin-
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pus de grès glauconifères plus ou moins argileux ne sont 
que des parties de roches devenues cohérentes. 

Les sables faiblement argileux alternent avec des lits de 
sables glauconifères très-argileux et avec des liLs minces 
mais nombreux de glaise schistoïde grise ou <l'un gris ver­
dâtre passant au jaunâtre qui, vers les parties supérieures, 
diminuent et enfin disparaissent. 

Localités: 1° Entre la mer et la Lys: Broodseynde, entre 
Passchendaele et Becelaere, la partie inférieure est peu 
glauconifère, la partie moyenne très-argileuse et la partie 
supérieure à grains fins jaune-brunâtre ('1); à 1/2 lieue au 
N. de Thourout, entre la route et le chemin de fer de 
Bruges, gris-verdâtre clair, 1/10 de glauconie; tranchée du 
chemin de fer de Thourout, peu argileux, jaune brun-ver­
d~tre, 1/ 10 de glauconie; entre Aertrycke et la chaussée de 
Bruges, plus argileux et plus ferrugineux brun, jaune, 
verdâtre; au S. de Zedelghem, à peu près comme les pré­
cédents; partie moyenne du Keselberg; entrée du bois de 
Varssenaere près de Bruges; vis-à-vis de 81-André près de 
Bruges (chemin de fer); Spoelberg près Thielt; à 1/2 lieue 
au N. du hameau de Hecke an N. de Thielt; à 1200 mètres 
du hameau de Hecke. 

2° Entre la Lys et l'Escaut: au S.-E. de Hoogenberg; à 
500 mètres au N.-0. de Caester. 

5° Entre l'Escaut et la Dendre: entre Quaremont et Re­
naix; entre le moulin à vent et Pu vinage; Bruyère d'Elle­
zelles; 

4° Bassin de la Haine : au N. de Malplaquet; au Mont 
Panisel près de Mons; entre Anderlues et Carnières. 

(' \ [D'après les cartes du sol et du sous-sol, le bruxellien reposerait 
directement sur l'ypresien supérieur (y') à Broodseynde. M. M.] 
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0° Entre la Dendre et la Senne: à l/-' de lieue à l'E. de 
Grammont; Ledebeek (coupe); moulin de Bouckhout près 
d'Alost; à l'E. d'Esschene près d'Alost; coupe à l'O. de 
Cantertaverent; Morei près d' Assche; Jette (t). 

Sable glauconifère. - Ce sable est formé de grains 
moyens assez gros de quartz et de glauconie; les grains de 
quartz sont plus anguleux qu'arrondis, transparents ou 
translucides incolores ou colorés en jaune ou en jaune­
brunâtre à la surface. 

Ceux de glauconie sont réniformes, arrondis, d'un vert 
sombre passant au brun par altération. La proportion des 
grains glauconieux varie ordinairement de 2/10 à 3/rn. Ce­
pendant elle s'élève quelquefois à 4/rn (an N.-0. de Wynen­
dael, près de Thourout, entre het Aenwys et Hertsberg, 
Schaerstraet entre Hertsberg et Wardamme) et rarement 
à 5/10 (Tuytenberg près de la route de Ninove à Bruxeiles); 
quelquefois elle n'est que de i/10. On y voit quelques pail­
lettes de mica, principalement dans les variétés dont les 
grains sont les moins gros. 

Le sable est très-meuble, d'une teinte générale qui varie 
entre le vert, le gris verdâtre, le gris jaunâtre et le gris 
brunâtre, suivant les alternatives qu'il a subies, et toujours 
pointillé de noir verdâtre ou de noir brunâtre. Ces cou­
leurs sont uniformes ou disposées par zones. 

Il renferme des rognons de grès lustré, quelques rognons 
de grès friable et enfin quelques lits d'argile. 

Localités : Entre la mer et la Lys : à 800 mètres au N. 

(') [La carte du sous-sol montre le lael1enien reposant directement sur 
le paniselien en ce point. M. 111.] 
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de Passchendaele, jaune-brunâtre; dans une carrière au 
N. de Broodseynde, entre Passchendaele et Becelaere, 
gris-jaunâtre; à l'O. de la JJarrière de Couckelaere entre 
Thourout et Dixmude, jaunâtre, peu glauconifère; 2• che­
min au N.-0. de Thourout, jaune-brunâtre, peu glauconi­
fère, un peu argileux; tranchée du chemin de fc1· de Thou­
rout, jaunâtre; au N.-0. de Wynendael, près de Thourout, 
vert, très-glauconifère; J{eselberg, entre Zedelghem et 
Snelleghem, gris-verdâtre; entre Ersberghe et Nieuwen­
hove au S. de Bruges, gris-vert brunâtre (t), château de 
Kales Hoek, commune d'Oostcamp, blanc-verdâtre; mon­
ticule à 1/2 lieue au N. du hameau de Hecke; au N. de Thielt, 
vert, très-glauconifère; à 1/4 de lieue au N. de Hecke, peut· 
être tongrien, gris, très-peu glauconifère; à 400 mètres au 
N. deRuysselede (1), blanc-verdâtre; hameau de Veld Hoek, 
entre Lootenhulle et Ael tre, brun-verdâtre très-glauconi­
fère; à 1/4 de lieue au N.-E. du château d'Hertsberg, gris; 
du moulin à vent entre het Aenwys et Hertsberg, brun ; 
entre Hertsberg et Wardamme, vert très-glauconifère, un 
peu argileux; au château de Hertsberg, jaune-verdâtre. 

Entre la Lys et l'Escaut : Carrière à 400 mètres au S. 
de Hoogenberg, sable gris pointillé; carrière à nOO mètres 
au S. de Hoogenberg, sable gris-jaunâtre pointillé; à Hoo­
genberg, sable jaune-brunâtre, la partie supérieure est 
plus foncée et moins glauconifère; carrière de Gysel­
brechteghem (1

). 

Localités où le sable glauconifère est à grains moyens : 
Ces localilés sont situées presque exclusivement à la 

rive gauche de la Senne: Mont de l'Enclus; au S. de la 
ferme Ten Heule, entre Quaremont et Renaix, grains 

(1) [Les cartes n'indiquent que du pauiselien en ce point. M. M.] 
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demi-fins; Neuve-Église; coupe. de la Verte Feuille; pla­
teau entre Semenil et le Petit hameau, grains demi-fins; 
coupe de la Bmyère d'Ellezelles; à l'E.-S.-E. de Petit 
hameau au S. d'Ellezelles, demi-fin; entre le moulin à 
vent de Petit-Hameau et Puvinage,grains moyens et <lemi­
fins; Hellegem; à l'E. de Grammont; Onkerzeele, près de 
Grammont; au Tuytenberg, près de la route de Ninove à 
Bruxelles, grains moyens très·glauconifères. 

A la rive droite de la Senne : à Sart-Guillaume, il devrait 
probablement être rangé avec le sable graveleux glauconi­
fère. On voit donc qu'à mesure qu'on avance vers l'E., les 
sables glauconifères diminuent, mais que leurs grains 
tendent à devenir plus gros. 

Lit de sable argileux glauconifère. - Le sable glauco­
nifère renferme quelquefois, vers son tiers supérieur, un 
lit de sable légèrement argileux et glauconifère, meuble 
ou faiblement cohét'ent, d'un jaune verdâtre ou d'un jaune 
brunâtre clair, un peu pailleté. 

Les grains quartzeux y sont de grosseur moyenne, mais 
inégaux; les plus gros qui en forment environ la moitié 
sont blancs et hyalins, tandis que les autres sont colorés 
en jaunâtre à leur surface. 

Les grains de glauconie n'y entrent guère que pour 1/to 
et sont en grande partie chaQgés en limonite, au moins à 
leur surface. 

Ce sable renferme de petits lits de glaise schistoïde. 
Localités : Coupe du Mont de la Trinité, n° 8; coupe 

du .Mont de !'Enclus, n° 5; coupe de la Verte Feuille, E, 
où il a environ 5 mètres d'épaisseur ('). 

(1) [L'auteur ajoute encore au crayon:" Jetle, Morlanwelz.]» Pour la 
première de ces localilés, voir la note p. 4ï. 
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Quartzite et grès glauconifères.-Ces roches sont géné­
l'alement composées, comme le sable glauconifère qui les 
contient, de quartz hyalin vitreux, transparent en grains 
moyens, quelquefois assez gros, plus anguleux qu'arrondis, 
de glauconie d'un vert foncé ou noirâtre mat, à poussière 
d'un vert clair. 

Les grains quartzeux sont tellement soudés qu'il en 
résulte une masse grenue ou subgrenue, très-cohérente, 
dure, à cassure plate ou largement conchoïde, un pen 
inégale, parfois écailleuse, traversant les grains, d'un 
aspect gras ou lustré, analogue à celui des quartzites du 
terrain ardennais et d'un gris verdàtre plus ou moins pro­
noncé, prenant quelquefois une teinte brunâtre à la sur­
face des masses par altération. 

Les grains de glauconie y sont peu distincts, mais 
lorsque la roche est mouillée, elle présente un fond gris 
verdâtre très-distinctement pointillé de noir verdâtre. 

On y distingue rarement quelques paillettes de mica et 
parfois des parties argileuse& d'un gris mat; dans ce cas 
il perd son lustre et passe an psammite glauconifère des 
parties inférieures; (au N.-0. de Wynendael, près de 
Thourout, sur le plateau à l/2 lieue au N. de Thourout, 
sur le bord du plateau de Keselberg, partie supérieure, 
24 juillet 1848). 

Lorsque les grains sont moins soudés, ils deviennent 
plus distincts et le quartzite passe â un grès plus ou moins 
cohérent, rude au toucher, d'un gris mat, distinctement 
pointillé de vert passant extérieurement au brun par alté­
ration. 

Ce grès forme des rognons ou des plaques au milieu 
du sable; on en voit souvent une croûte plus ou moins 
épaisse autour des plaques de quartzite glauconifère. 

~---
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Le quartzite glauconifère est le plus souvent dépomvu 
de fossiles, quelquefois il en renferme une grande quan­
tité. 

Le test des coquilles a été remplacé en partie par de la 
calcédoine et en partie par de la silice blanche terreuse qui 
en a parfaitement conservé la forme. 

Cette silice est parfois revêtue d'un enduit brun limoni­
teux. 

Le test a parfois entièrement'disparu et n'a laissé qu'une 
empreinte imparfaite; dans ce cas, lorsque la roche ren­
ferme beaucoup de corps organisés fossiles, elle offre une 
texture celluleuse (à l'E. du hameau d'En Haut, entre Mas­
nuy-S1-Pierre et Mons). 

Les grès glauconifères, en se désagrégeant,. ont souvent 
laissé en relief à leur surface les coquilles fossiles plus 
résistantes qu'ils renfermaient. 

Les espèces que j'y ai rencontrées sont : 
Des lrnîtres, des Cardimn, des pinnes, des Pectunculus 

pulvinatus, des cyprées, des bulles, des Cytherea suberi­
cinoïdes, des nummulites et des nucules? 

Localités : 1° Entre la mer et la Lys : entre la chaussée 
de Thournut. à Wynendael et le Verloren Kost, quartzite 
vert à grains moyens avec Ostrea et Cardinm; au N.O. de 
Wynendael; à 1/ 2 lieue au N.-0. de Thourout, quartzite 
vert à grains moyens avec pinnes et grès très-fossilifère; 
bord du plateau du Keselberg; Jabbeke, quartzite argileux; 
entre Blankenberghe et Heyst; entre Lichtervelde et Cools­
camp, grès glauconifère avec fossiles; à 1/ 2 lieue au N.-E. 
de Lichtenelde sur un sommet d'argilite, quartzite à gros 
grains, très-fossilifère; à Ruddervoorde, à gros grains très­
fossilifères; au S. de Schaerstraet (entre Schaerstraet et 
'Vardarnme); Schaerslraet, entre Hertsherg el War-
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damme, quartzite à gros grains très-fossilifère avec Cy­
prœa; entre Schaerstraet et Hertsberg près Wardamme, 
quartzite à gros grains, très-fossilifère, avec bulles et Cythe­
ren subericinoïdes; Hertsberg, très-fossilifère passant au 
grès. 

2° Entre l'Escaut et la Dendre : coupe entre le moulin 
à vent de Petit-Hameau et Puvinage (30 juillet 1848), 
quartzite vert; coupe du Mont de !'Enclus, quartzite vert 
avec fossiles; Quaremon t wr aoùt 1848), quartzite vert à 
Pectunculus pulvhwtus; Neuve-Église; entre Dru bans et 
Potterie près Flobecq, quartzite vert avec quelques grandes 
nummulites; Capellen près de Flobecq, quartzite vert, tm­
ritelle et calcédoine. 

3° Bassin de la Haine : au N. de Malplaquet, Mont­
Panisel près de Mons, quartzite vert passant au grès avec 
pinnes; hameau d'En Haut, entre Masnuy-S1-Pierre et Mons, 
quartzite vert passant au grès celluleux, renfermant des 
pinnes, des nucules et une grande quantité de nummu­
lites. 

4° Entre la Den Cire et la Senne : entre Onckerzeel et 
Grammont, quartzite vert avec tubulures remplies d'ar­
gile. 

On voit que les quartzites à gros grains se trouvent prin­
cipalement vers Thourout entre Blankenberghe et Heyst, 
vers Lichtervelde, Ruddervoorde et Hertsberg, c'est-à-dire 
vers la partie occidentale de la Flandre et que cette va­
riété est précisément celle qui est très-fossilifère. 

Cette même variété fossilifère et à gros grains se 
trouve au hameau d'En Haut près de Masnuy-S1-Pierre, 
près de Mons. 

Entre l'Escaut et la Senne on ne rencontre que des 
variétés lustrées à grains moyens et peu fossilifères. 
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Il y aurait donc Heu peut-être de faire deux variétés, 
l'une à gros grains, l'autre à grains moyens. 

Il est probable que les variétés à gros grains, surtout 
celle qui renferme des nummulites, sont plus anciennes 
que celles à grains moyens (à l'E. du hameau d'En Haut 
entre Masnuy-S1-Pierre et Mons). 
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SYSTÈME BRUXELLIEN (1). 

Sable argileux glauconifère et fossilifère. - Ce sable 
est plus ou moins argileux, plus ou moins glauconifère, 
très-coquiller, d'un gris verdâtre un peu jaunâtre pointillé 
de vert foncé prenant une teinte jaunâtre ou brunâtre par 
altération. 

Les grains de quartz sont de grosseur moyenne subar­
rondis, d'un gris jaunâtre à leur surface. 

Les grains de glauconie sont de même grosseur, marne· 
lonnés, d'un noir verdâtre, tendre, à poussière d'un vert 
d'herbe, ils forment 1;10, 2/ 10 ou 5/ 10 de la totalité des 
grains. 

Les coquilles qu'il renferme sont calcareuses mais sont 
devenues blanches et friables au point qu'on peut difficile­
ment les conserver lorsqu'on Jes tire de la roche. 

On y distingue surtout J'Ostrea fiabellula, Je Cardium 
porulosurn, la Turritelta imbricataria. 

Localités : Mont Rouge; Scherpenberg; Aeltre; Gand. 

Macigno glauconifère. -Certaines parties du sable glau­
conifère fossilifère ont été cimentées par de la marne d'un 
gris jaunâtre et il en est résulté un macigno plus ou moins 
cohérent, parfois friable, d'un jaune verdâtre clair pointillé 
de vert foncé et d'un aspect mat. 

(l) [Voir les notes pp. 44 et 1i1. M. M.] 
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Ce macigno est à grains moyens assez gros, à texture 
grenue, à cassure inégale. Il se désagrége difficilement dans 
l'eau et fait une vive effervescence dans les acides. 

La glauconie y forme parfois la moitié de la totalité des 
grains. 

Il renferme une grande quantité d'empreintes de coquilles 
et quelquefois les coquilles elles-mêmes, assez bien con­
servées. 

Localité : Mont Rouge. 

Sable simple à grains moyens ou demi-fins. - Ce sable 
est composé de grains moyens ou demi-fins plus anguleux 
qu'arrondis, meuble, d'un blanc grisâtre ou jaunâtre; on y 
voit quelques grains noirs parfois (1/Ho) glauconieux et 
quelques fines paillettes micacées. 

On y trouve parfois des débris de coquilles à l'état sili­
ceux (à 3o0 mètres au N .-0. de Caester). 

Ce sable me paraît devoir représenter le sable siliceux 
bruxellien d'Uccle, etc., mais il est à grains moins gros 
que ce dernier et il n'a guère autant de puissance. 

On le trouve seulement en quelques points où il pour­
rait être confondu avec le système tongrien (1). 

Localités : A 3o0 mètres au N.-0. de Caestre où il est 
exploité; à Reyger au N.-E. de Moorsel; près de l'église 
de Meldert. 

ftf acigno simple gris jaunâtre. - D'autres parties de 
sable très-peu glauconifères ont été cimentées par de la 

(') [C'est probablement l'ancien tongrien qui comprend aussi le laeke­
nien. M. M.] 
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marne ou du calcaire argileux en un macigno grenu, très· 
cohérent, à cassure inégale, <l'un gris jaunâtre pâle dans 
lequel un grand nombre de coquilles ont laissé leur 
empreinte et quelques-unes ont conservé leur test. 

Le macigno ne se désagrége pas dans l'eau, mais fait 
tme vive effervescence dans les acides et y laisse un dépôt 
nuageux jaunâtre, des grains de sable et quelques grains 
de glauconie. 

Localité: Scherpenberg. 
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SYSTÈME LAEKENIEN (1). 

Sable calcareux glauconifè1·e à volythalames (2). - Ce 
sable est formé de grains moyens et demi-fins de quartz, de 
glauconie et de calcaire, les grains de quartz et de calcaire 
y sont ordinairement dans Je rapport de 18 : 2 ou de 19 à 
1; ces rapports sont quelquefois comme rn : o ou comme 
39: 1. 

Le calcaire y est parfois en très-faible proportion; d'au­
tres fois il forme le tiers ou la moitié de la masse. 

Lorsque le calcaire est en petite quantité, le sable est 
gris-verdâtre ou d'un gris clair pointillé de noir verdâtre 
et de blanc (entre Dilbeek, Berchem, Assche, Louvain). 
Lorsque la proportion de cette substance devient plus 
considérable, le sable est d'un blanc jaunâtre de plus en 
plus clair. 

Ces sables sont remarquables par les petites nummulites 
et autres polythalames qu'ils renferment et dans quelques 
localités (Jette, Laeken, Forest) par la grande variété et la 
parfaite conservation des fossiles qu'on y trouve. 

On y trouve quelquefois des rognons de la grosseur 
d'une noix, de calcaire blanc terreux ressemblant à de la 

(l) Voir les notes, pp. 44 et 51. 1\1. M.] 
(2) [Le nom de Polythalames (Solda ni) est synonyme de celui de Fora­

minifères (d'Orbigny). 111. 1\1.] 
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craie et des grains de quartz hyalin très-arrondis de 1 à 
2 millimètres de diamètre. 

Grès calcarifere à polythalames (1 ). - Ce grès est com­
posé de quartz hyalin en grains demi-fins, peu distincts et 
de calcaire grisâtre en proportion très-variable; ce dernier 
forme la moitié de la masse; on y distingue quelques 
grains de glauconie et de petites nummulites. Il forme des 
masses cohérentes, subgrenues, rudes au toucher, à cassure 
droite, inégale, d'un gris mat, avec quelques points noirs 
glauconieux et quelques taches blanchâtres (produites par 
des nummulites). 

Tels sont les caractères qu'il présente entre Baeleghem 
et Hisseghem; à Teputte, près de Meldert; à Morei, près 
<l' Assche; à Clairhaye; à Campenlwut. 

Quelques grès moins calcarifères sont remarquables par 
les nombreux fossiles qu'ils renferment et qui rendent sa 
texture un peu caverneuse (moulin de Brught, près de 
Baeleghem; entre Baeleghem et Hisseghern; Lede; Affii­
ghem; Teputte, près de Meldert; Forest, près de 
Bruxelles). 

Dans quelques parties de ces grès les petites nummu­
lites sont accumulées et entassées les unes sur les autres 
presque sans mélanges de grains quartzeux et forment des 
masses assez considérables, tantôt pleines, tantôt caver­
neuses; dans ce dernier cas les nummulites sont souvent 
revêtues d'un enduit ou croûte calcareuse plus ou moins 
colorée en jaune brunâtre à la surface : S1-Ulric-Capelfe. 

Localités des sables et grès à polythalames. 

( 1) [Voir la note (2) de la page précédente. M. M.] 



76 DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

1° Entre l'Escaut el la Dendre: entre Oombergen et 
Baeleghem, sable blanchâtre peu calcarifère, i/20 de grains 
noirs, coquilles, beaucoup de nummulites et de polytha­
lames; moulin de Berg (Brught, près de Baeleghem), grès 
calcareux à nummulites et coquilles; entr_e Baeleghem et 
Hisseghem, grès calcareux à nummulites et coquilles; 
Lede, grès calcareux à nummulites et coquilles. 

2° Entre la Dendre et la Senne : Affiighem, grès cal­
careux à nummulites et coquilles; Teputte, près de 
:Meldert, grès calcareux, sable gris blanchâtre, coquil­
ler, 1/ 20 grains noirs, glauconieux, petites nummulites, 
beaucoup de polythalames, sable gris-verdâtre, un peu 
moins calcareux, 1/ 10 de glauconie; petites nummulites, 
polythalames; entre Putlerghem et Assche, sable blanc­
jaunâlre peu calcareux, 1/ 20 grains noirs, petites nummu­
lites; carrière de Morei près d' Assche, grès calcareux, 
sable blanc-jaunâtre calcarifère (1/ 10), 1/ 20 de glauconie, 
pe ti les nummulites, pol y Lhalames; Canter la veren t, sable gris 
vert-jaunâtre, peu calcarifère, fossilifère, très-glauconi­
fère (1/ 0), petites nummulites; Clairhayè, très-calcarifère; 
S'-Ulric, nummulites pures; entre Dil!Jeek et Berchem, 
sable gris-verdâtre, très-peu calcarifère, 1/ 0 de glauconie, 
l petite nummulite; Laeken, sable blanc-jaunâtre calcarifère 
(1/ 10), 1/ 10 de glauconie, renfermant des rognons de cal­
caire blanc teneux et des fossiles, petites nummulites; 
Overheemheek, sable !Jlanchâtre renfermant quelques 
grains de quartz plus gros, calcareux (1/ 10), i/20 de glau­
conie, petites nummulites, fossiles, belles coquilles sca­
laires. 

3° Rive droite de la Senne : Près de S1-Job, sable blanc­
jaunàtre, 4/ 10 de calcaire, 1/ 20 de glauconie, quelques petites 
nummulites; à 300 mètres au N.-E. de la Porte Louise, sable 
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blanchâtre, 1/ 10 de glauconie, 1/ 10 de calcaire, quelques 
petites nummulites, piquants d'oursins; Chant des Gre­
nouilles près de Forest, sable gris-blanchâtre calcarifère 
(2/10), 1/w de glauconie, petites nummulites; Forest, grès 
calcarifère très-coquiller, sable gris-jaunâtre, l/10 de glau~ 
conie, peu calcarifère, petites nummulites; entre Forest 
et S1-Gilles (18 septembre 1848), sable blanchâtre calca­
rifère (2/ 10), 1/ 10 de glauconie, polythalames, piquants d'our­
sins; Melsbroeck, sable gris-blanchâtre calcarifère (1/ tl), 1/10 
de glauconie, quelques grains de quartz plus gros, traces de 
nummulites, piquants d'oursins, coquilles; Campenhout, 
grès calcarifère, sable grisâtre calcarifère ( 1/ 10), 1/ 20 de 
glauconie, petites nummulites, polythalames; Evei·beck? 

4° Rive gauche de la Vœre : Au N.-E. du parc de Ter­
vueren, sable gris-jaunâtre calcarifère (1/ 20), 1/ 20 de glau­
conie, petits polythalames qui ressemblent à des nummu­
lites; au S. de Leefdael (27 octobre 1848), sable jaunâtre, 
un peu cohérent, calcareux (1/10), 1/20 de glauconie, traces 
de petits polythalames analogues aux précédents; Ter­
munck près de Louvain, sable gris-jaunâtre, un peu cohé­
rent, calcarifère (1/w), 1/20 de glauconie,je n'ai pas aperçu 
de polythalames. 

On voit, par l'indication qui précède, que les premiers 
sables à polythalames se montrent à la citadelle de Gand. 

Entre l'Escaut et la Dendre ils constituent la hauteur 
sur laquelle est situé le moulin de Berg près de Bae­
leghem et le monticule de Lede. Ce sont des grès calca­
reux et quelquefois des sables calcareux renfermant 
beaucoup de nummulites et de polythalames. 

Entre la Dendre et la Senne c'est au N .-N.-E. d'une ligne 
menée d'Alost à Dilbeek près de Bruxelles qu'il s'étend, 
principalement aux environs d'Affiighem, d'Assche, de 
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S1-Ulric, de Berchem, de Jette, de Laeken et d'Overheem­
beek. 

A la rive droite de la Senne on le trouve principale­
ment entre St-Job et S1-Gilles près Bruxelles, puis ver~ les 
parties septentrionales du massif bruxellien c'est-à-dire 
vérs Melsbroeck et Campenhout. 

Enfin les localités des rives de la Vœre sont douteuses. 

Sable et grès graveleux calcarifère. - Enfin les pa1'lies 
supérieures du système bruxellien présentent quelquefois 
une couche de sable graveleux calcarifère ou de grès 
graveleux calcarifère à fossiles bruxelliens mais qui, géo­
logiquement, devrait appartenir au système tongrien ('), 
nous en donnerons la description en parlant de ce 
système. 

Sable de Jette. - (10 avril 1849.) A Forest ce sable est 
à sa partie inférieure un sable glauconifère ( 1/ 10) à grains 
moyens, les grains quartzeux y sont peu arrondis, trans­
parents ou translucides, incolores ou à peine colorés en 
verdâtre, les grains de glauconie sont réniformes d'un vert 
foncé. 

JI renferme de petites nummulites et des polythalames, 
il est meuble, d'un gris clair pointillé de noir verdâtre et 
de blanc. 

La partie supérieure est un sable moins glauconifère 
( 1/ 20), à grains pl us fins, plus calcareux, d'un blanc grisâtre, 
la matière calcareuse y est, en grande partie, formée des 
débris de polythalames dont on distingue encore beaucoup 
de coquilles entières. 

(').[Lire: Système laekenien. M. M.] 
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MASSIF ORIENTAL OU DE BRUXELJ.ES. 

Étentlue. 

Le massif de Bruxelles est limité à l'O. par la vallée de 
la Senne depuis Vilvorde jusqu'à Tubize, par celle de la 
Sennette jusqu'à Ronquières, par celle de la Saf!lbre jusque ;) , .. m 1" ,) 

sur le territoire de Bellecourt où cette dernière riviè1·e 
prend sa source, puis par une ligne passant près de Fayt, 
de Redemont, de Morlanwelz, de Carnières, de Mont­
gt•-Aldegonde, Trahegnies et Mont-S1•-Geneviève non loin 
de la ligne de partage des eaux du bassin de la Haine et 
de celui de la Sambre. 

Au S. par une ligne très-irrégulière formant la limite des 
plateaux situés à la rive gauche de la Sambre et de la 
Meuse dont les points principaux se trouvent près de 
:Mont-81"-Geneviève, de Viesville, de Jumet, de Ransart, de 
Sombreffe, de Bothey, de Buzet, de S1-Denis, d'Upigny. 

A l'E. par la vallée de la Gelte jusqu'à Oplinter près de 
Tirlemont et au N. par une ligne passant près d'Oplinter, 
de Louvain et de Campenhout. 

En dehors de ce massif on distingue plusieurs îles bruxel­
liennes qui ont évidemment appartenu au même golfe et 
qui sont a~jourd'hui séparées du massif principal par dénu­
dation telle que l'île élevée du bois de la Buissière, celles 
situées au N. de Rœulx, au N.-E. de Seneffe, au N. de Bel­
lecourt, les îles de la rive droite de la Sambre, enfin celles 
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de Seron, de Folx-les-Caves, de Jodoigne et de St-Jean­
Geest. 

Il résulte de ce qui précède que les limites de l'ancien 
golfe hruxellien seraient : 

A l'O. une faille dirigée du N. 22° E. au S. 22° O. coïn­
cidant avec les vallées de la Senne, de Vilvorde à Tubize, 
de la Cœurcq, de Tubize à Hennuyères, qui probablement 
s'est prolongée en s'effaçant de plus en plus jusque près 
de Rœulx où une pètite île hruxellienne située au point de 
partage des eaux de la Senne, de la Sennette et de la Haine, 
forme le point le plus occidental du golfe. 

Les hauteurs qui partagent les eaux du bassin de la 
Haine, d'une part, de la Senne, de la Sen nette, de la 

(' " îtt>''"'' Somme et de la Sambre del'autre et qui décrivent, autour 
de -Binche, une courbe dont la concavité est tournée vers 
cette ville, passant près de Rœulx, de Fayt, d'Anderlues 
et de sl•-Geneviève, paraissent avoir formé une partie du 
bord du golfe bruxellicn, partie qui n'aurait pas élé affec­
tée par la faille. 

Si de Rœulx on mène une ligne vers Mont-81•.;.Gene­
viève, cette ligne dont la direction est du N. 50° O. au S. 
50° E., formera la corde de la courbe que je viens de 
signaler. 

Le prolongement de cette ligne vers le S. 5o0 E. pas­
sera entre Clermont et Viscourt et au N. de Boussu-lez-Wal­
court que l'on peut considérer comme les points les plus 
méridionaux du golfe; 

La limite S.-E. paraît avoir été plus irrégulière, mais si 
l'on fait abstraction des irrégularités et des dénudations 
produites par la vallée de la Meuse, une première ligne, 
menée de Boussu au N. de Bovesse et dirigée du S. 42° O. 
au N. 42°E., serait tangente à la plupart de ces irrégula-
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rités, puis une seconde ligne menée de ce point vers For­
ville près de Seron (dirigée de l'O. 22° S. à l'E. 22° N.) 

La limite orientale serait une ligne menée de Forville à 
Hoegaerùe, dirigée du S. 19° E. au N.19° O., puis la vallée 
de la Geete de Hougaerde vers Oplinter. (Direction géné­
rale de la vallée de la Geete =S. 35° O. au N. 33° E.) 

Si d'Oplinter on mène une ligne vers Campenhout, 
cette ligne dont la direction sera de l'E. 22° S. à l'O. 22° N. 
passera au N. de Louvain, aboutira à la Senne vers Ele­
wyt et marquera la limite au N.-N.-E. de laquelle le sys­
tème bruxellien s'enfonce sous d'antres systèmes pour ne 
plus reparaître. li est à remarquer que cette ligne est préci­
sément perpendiculaire à la faille de la Senne. 

La forme générale est celle d'un grand pentagone dont 
la base est la ligne menée d'Oplinter à Elewyt, dont le som­
met est situé au N. de Boussu. 

Si l'on mène de ce sommet une ligne vers le milieu de 
la base ci-dessus, c'est-à-dire de Boussu vers Louvain, cette 
ligne, dont la direction sera du S. 20° O. au N. 20° E., 
c'est-à-dire parallèle à la faille de la Senne et parallèle à la 
Dyle, coïncidera à peu près avec une partie de l'étendue 
de cette vallée ou de son prolongement (c'est-à-dire de 
Villers-la-Ville à Louvain), elle partagera en deux parties 
à peu près égales le golfe bruxellien dont la longueur dans 
cette direction est de 10 lieues 5 kilomètres et la largeur 
de Bruxelles à Folx-les-Ca,·es d;environ 9 lieues. 

Attitude: Le point le plusélevéàlarivedroitedelaSambre 
est évidemment Boussu-lez .. Walcourt; il doit atteindre la 
hauteur de Philippeville qui est au moins de 268 mètres. 

A la rive gauche de la Sambre l'un des points les plus éle­
vés doit se trouver au N.-E. de Mont-S10-Geneviève à 1/2 lieue 
de l'O. de Fontaine-I'Évêque, l'altilude est de t9L'l0. 

II. G 
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Ce qui est digne de remarque c'est que le plateau n'offre 
pas la plus grande pente dans la direction générale de la 
Senne, c'est-à-dire du S. 22° O. au N. 22° E., mais du 
S. 12° E. au N. 12° O., en effet, à' peu près perpendicu­
laire à la dil'ection de la Sambre, de Charleroi à Namur,. 
qui est de l'O. 11° S. à l'E. 11° N. 

En effet des nivellements ont fait connaître: 
1° Qu'un point si tué sur la ligne de partage des eaux 

de la Sambre et de la Dyle, à 1;2 lieue au N.-N.-E. de 
Rèves est à 170 mètres d'élévation, et qu'un autre point 
situé à 4 lieues et demie à l'E. 12° 1;2 N. du premier entre 
Gembloux et Thorembais-Saint-Trond sur la ligne de par­
tage des eaux de la Sambre et de la Grande Geete, est à 
171 mètres de hauteur; 

2° Qu'un point situé à Mont-Saint.:Jean près de 
Waterloo, entre les eaux de la Senne et celles de la Dyle, 
est à 121 mètres et qu'un autre point situé à environ 
o lieues au N. 15° E. du premier au Champ d' Asile sur la 
route de Grez à Jodoigne entre les eaux de la Dyle et celles 
de la Grande Geete ..... 

Il y a lieu de croire que la ligne moyenne de plus 
grande pente du plateau bruxellien, abstraction faite des 
inégalités et des vallées, est perpendiculaire à la direction 
moyenne de l'O. 12° S. à l'E. 12° N., c'est-à-dire du 
S. 12° E. au N. 12° O. 

Pour la partie du plateau comprise entre la Senne et la 
Dyle depuis le point de partage des eaux de la Sambre et 
de la Dyle situé à 1;2 lieue au N.-N.-E. de Rèves, la pente 
serait de 0.0029 par mètre, mais si l'on partage celte 
pente en deux parties, on trouve que de Rèves à Mont­
Saint-Jean elle est de 0.0056 et que de Mont-Saint-Jean 
à Bruxelles elle est de 0.0020. 

Si l'on cherche la position du plan qni forme la base du 
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système bruxellien, on arrive à cette conclusion que ce 
plan offre, comme le plateau lui-même, une direction 
moyenne et une inclinaison ('). 

En effet, on a vu qu'un point extrême du golfe situé 
vers Boussu devait atteindre au moins 268 mètres. 

A la rive gauche de la Sambre la base du système 
bruxellien paraît atteindre environ f8o mètres, à 1/ 2 lieue 
au N. de Chatelineau et entre Bovesse et Saint-Denis, point 
situé à environ 4 lieues à 1'E. 26° N. du premier. 

A !'O. du bois de la Houssière il y a un point à f fO.oO 
et à 5/ 4 de lieue au S.-S.-0. de Jodoigne un point à H0.60. 

Le premier de ces points sur le système ypresien près 
du système bruxellien. 

Le second à Hl lieues et 3 kilomètres à l'E. 10° N. du 
premier est à la base du système bruxellien. 

Un point situé sur le système ypresien au S. de Huysin­
ghen près de Hal est à 08 mètres de hauteur absolue. 

Un autre point situé à la base du système bruxellien au 
N.-0. de Tirlemont à environ 1D lieues à l'E. 10° N. du 
premier, concordant avec la direction précédente, mais 
comme le point de la Houssière et celui de Huysinghen sont 
sm· le système ypresien, tandis que les niveaux auxquels 
ils correspondent vers !'O. sont à la base du système 
bruxellien, il en résulte que la direction du système 
bruxellien doit se rapprocher de la direction 0.-E. 

D'après cela on doit croire que celle de.s b.ords de la mer 
ypresienne était de !'O. 26° S., lorsque par suite des failles 
de la Senne, de la Dyle et de la Gette, les massifs compris 
entre les faillt~s et situés au N.-N.-E. d'une ligne perpen­
diculaire à ces failles et menée de Hennuyères au N. de 

( 1) [Les chiffres ne sont pas indiqués dans le manuscrit. M. M.] 

~-
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Villers-Perwin, c'est-à-dire vers la source de la Cœurcq 
et de la Dyle s'enfoncèrent de plus en plus en avançant 
au N. 22° E. de cette ligne et de manière que cette incli­
naison combinée avec l'inclinaison primitive de la couche 
ypresienne à peu près au N. 22° O. résulta l'inclinaison 
au N. perpendiculaire à la direction que je viens de conclure. 

Inclinaison : La base du système bruxellien à Nivelles 
est à 94.50, la porte de Hal à Bruxelles est à 57. 70, elle 
est sur Je système ypresien, mais le système bruxellien 
doit se trouver à quelques mètres plus haut, seulement la 
différence est de o6m,60, la distance des deux points est 
de 26.500 mètres, dont la pente est de 0.00210 par mètre. 

Mais la pente paraît être deux fois plus rapide entre la 
Dyle et la Geete : 

Hauteur au Docq . . . . . . 
Hauteur entre Archenne et Grez . . 

DIFFÉRENCE. 

Djstance • . • . • 201000 mètres. 
Pente 0,004!!6 par mètre. 

Autre calcul , entre Lonzée et Grez : 

A Lonzée . 
A Grez. . . • . 

DTFFÉRENCI. 

Distance. . . . . 21,200 mètres. 
Pente O,OOl!i 8 par mètre. 

Entre Dhuy et Grez : 

Hauteur à Dhuy . 
Hauteur à Grez . . 

DIFFÉRENCE. 

. Hi6 mètres. 
42 >) 

. { i4 mètres. 

Hi2 mètres. 
42 n 

HO mètres. 

• '180 mètres. 
42 

. '158 mètres. 
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Distance. . . , • 231000 mètres. 
Pente 0,00552; 

Entre Orbais et Grez : 

Hauteur à Orbais. 
Hauteur à Grez . 

Distance. . • 
Pente O,OOB40. 

DIFFÉRENCE. 

!2,700 mètres. 

68m,60 

On voit par ces calculs que la plus grande pente a lieu 
de Dhuy vers Grez, c'est-à-dire suivant une direction 
résultant de la pente primitive du sol ypresien de l'E.-S.·E. 
à l'O.-N.-0. et de l'affaissement du sol du S.-S.-0. au 
N.-N.-E. 

La porte de Hal, à Bruxelles, est à 57m,10, et le chemin 
de fer près de la ferme Kruykenberg à 57m,50, par consé­
quent à peu près au même niveau. 

Ce que j'ai dit précédemment est applicable à ces points 
dont la direction est de l'O. 6° S. à l'E. 6° N. 

Puissance : Les principales différences de niveau 
donnent: 

Entre Pont-à-Celles et Buzet . 
Entre Nivelles et Malplaquet • 
A l'E.-N.-E. de Clabecq·, 
A Bruxelles . . . . . . 

Au S.-0. de \Vavre, environ • 
Au N.-0. de Genappe • , . 
Vers Boussu • . • • . . 
Entre Kruykenberg et Blanden 

i8 mètres. 
74 ,, 

44 
·56 

!72 mètres. 

45 MOYENNE. 

4ti mètres. 
4B 
BO 
06 
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D'où l'on peut déjà conclure que la puissance du système 
bruxellien est en moyenne 45 mètres (vérifier ces points). 

()Jnssement stratli;1•apblqu0 des roches (1). 

ÉTAGE 
SUPÉRIEUR, 

JiTAGE 
INFÉRIEUR. 

! Grès ferrugineux. 

) 

à grains moyens. 
Sable ferrugineux à gros grains. 

graveleux. 

Sable à grains moyens légèrement argileux. 
Sable et grès calcareux (voyez l'étage inférieur). 

l fossilifère. · 

Grès ~ grains ~oyens. 
a gros grams. 

Sable ( à gros grains. 
1 graveleux. 

Gravier simple. 

{ 
Grès calcareux. 

1 
Sable calcareux. 

) 

Silex celluleux, nummulites. 
Grès à grains fins. 
Sable glauconifère à grains fins. 

Calcaire quartzifère et glauconifère, macigno glauco-
nifère du lllont Rouge. 

Calcaire de Gobertange. 
Sable calcareux glauconifère à grains moyens. 
Grès glanconifère à grains moyens. 
Sable argileux glauconifère à grains moyens. 
Sable graveleux ealcareux glauconifère à polypiers 

(iStlO). 
, ~ à grains moyens. 

Sable glauconifère à gros grains. 
. graveleux. 

Cailloux glauconifères. 

( 1) [On vient de voir que dans le massif occidental le système bruxellien, 
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Description i;énérale des l'Oebes. 

ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Cailloux glauconifè1·es. - Le système bruxellien com­
mence dans quelques localités voisines des rivages occi­
dentaux. par une couche assez mince de cailloux glauco­
nifères. 

Lescaillouxdontsecomposecette couche sont de quartz, 
de silex, de quartzite, de psammite et autres roches pri­
maires, plus ou moins arrondis, pisaires, avellanaires, 
quelquefois ovulaires, parfois aplatis réunis par une pro­
portion considérable de sable à gros grains ou de gravier 
glauconifère. 

La quantité de glauconie que renferme ce sable est très. 
variable et s'élève parfois jusqu'à la moitié. 

La couleur générale est d'un gris plus ou moins brunâtre 
sale ou verdâtre, suivant que le sable est plus ou moins 
glauconifère. 

Les cailloux se trouvent à la base du système bruxellien 
vers le bord oriental du golfe brnxellien, principalement 
aux environs de Jodoigne et de Tirlemont. 

tel que le décrit l'auteur, est « l'ancien système bruxellien » comprenant 
aussi le système paniselien et une partie du système laekenien. 

Dans le massif orienta 1, au contraire, le système brnxe\lien corre'spond 
à'celui de la légende de la carte avec cette différence, toutefois, qu'il n'y 
est pas divisé, comme ici, en cleux étages. Mais on verra par les descrip­
tions ci-après, que cette division revêt encore un caractère très-provi­
soire. \\l . l\I.] 
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On en observe aussi \'ers le bord oriental du plaleau de 
Waterloo, aux eQvirons d'Ottignies, au S. de Wavre. 

Je n'en ai pas vu de trace vers le bord occidental de ce 
plateau. 

A l'E.-S-E. de Jodoigne, les cailloux pisaires et avella­
naires sont réunis par du sahle glauconifère (1/2) à gros 
grains, d'un jaune brunâtre pointillé de vert fonc~, ils ont 
une épaisseur de 0"',10. 

A la station de Tirlemont les cailloux appartenant, pour 
la plupart, au silex du tenain crétacé sont noir-brunâtre, 
colorés en noir verdâtre à leur surface et réunis par un 
gravier formé de 19/20 de quartz hyalin et de 1 /20 de glau­
conie seulement. 

Cette couche renferme, en outre, quelques cailloux de 
grès et des fragments de grès hruxellien. 

Dans la coupe à 500 mètres à l'O. de Tirlemont le gra­
Yier caillouteux bruxellien est composé de cailloux pi­
saires et avellanaÏJ'es de quartz, de silex, de psammite et 
autres roches primaires réunies par du sable glauconifère 
(1 /2) à gros grains d'un jaune brunâtre pointillé de vert 
foncé. 

A Ottignies le dépôt consiste en une couche de cailloux 
pisaires, avellanaires et ovulaires, la plupart aplatis, de 
quartzite, de grès, de phyllades et autres roches des ter­
rains primaires (Rhénan) entremêlées de sable graveleux à 
peine glauconifère. - Ce dépôt ressemble beaucoup à cer­
tains dépôts diluviens, les cailloux ont, en effet, un aspect 
sale ou limoneux. 

Localités: En suivant le chemin au S.E. de la cense du 
Kruykenberg près de Louvain, on ne voit pas de coupe, 
mais un sol plat en partie recouvert de cailloux. 

Le gravier glauconifère n'est qu'une couche accessoire 
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du système bruxellien, subordonnée au sable graveleux 
glauconifère, je ne sache pas qu'on en ait fait usage. 

Sable glauconifère graveleux à gros grains. - Ce sable 
est composé de grains de quartz et de grains de glauconie, 
les grains du quartz ont été arrondis par l'action des eaux, 
ils sont transparents ou translucides, blancs ou colorés en 
jaune ou en jaune verdâtre à leur surface, de toute gros­
seur jusqu'à celle .d'un petit pois (2 millimètres de dia­
mètre). 

Le rapport entre la quantité des gros et des petits grains 
est très-variable, tantôt les 3/ 4 dépassent la grosseur 
moyenne, mais le plus souvent il n'y a pas un quart de 
grains qui dépassent la moyenne. Les grains de glauconie 
sont réniformes, fendillés, d'un vert foncé, d'une grosseur 
un peu inférieure à celle.des grains quartzeux et en même 
temps moins inégale. La glauconie forme rarement la moi­
tié ou le tiers de la totalité des grains (place à Launoit, 
n° 7, près de Renaix,Jauchelet, Archennes), le plus souvent 
elle n'en forme que le iI,, ou le 1 /o; vers les parties supé­
rieiues elle n'en forme souvent que le t / 10. 

On y voit quelquefois des g1·ains noirâtres arrondis qui 
paraissent être du silex. 

Lorsque le sable est très-glaucouifère, il présente une 
couleur d'un vert prononcé mêlé de vert pâle, lorsqu'il est 
moins glauconifère une couleur gris-jaunâtre ou verdâtre 
clair très-distinctement pointillé de noir verdâtre, enfin 
lorsque par altération la glauconie est tranformée en limo­
nite, les parties pulvérulentes de cette dernière substance 
colorent les grains quartzeux et la roche elle-même en 
brun jaunâtre (coupe à 1/4 de lieue et au S.-S.-E. de Geest· 
Gérompont). 
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Le sable glauconifère est ordinairement très-meuble, 
cependant les grains adhèrent parfois légèrement entre 
eux et il en résulte des grès glauconifères plus ou moins 
friables (place à Launoit, Jauchelet, Kruykenberg près de 
Louvain) à quelques centaines de mètres au S.-E. de 
Molembais-St-Jean, à 800 mètres au N.-E. de Geest­
Gérompont. 

Les grains sont rarement cimentés par un peu de ma­
tière calcaire blanchâtre ou jaunâtre et il en résulte alors 
un grès glauconifère et calcarifère. 

La matière calcaire est ordinairement déposée par zones, 
ce qui donne au grès une texture strato-grenue (S1-Remy­
Geest). 

Tels sont les caractères généraux des sables qui consti­
tuent la base du système bruxellien à l'E. de la Senne, 
mais à mesure qu'on s'élève dans l'étage les grains dimi­
nuent de volume en même temps que la glauconie devient 
moins abondante et le sable graveleux se transforme en 
sable à grains très-inégaux, fins, moyens et gros, dans 
lequel la glauconie n'entre que pour 1/s ou 1/10 de la tota­
li lé des grains, et ce dernier sable passe, à son tour, vers les 
parties supérieures, à un sable glauconifère à grains 
moyens, plus uniforme, qui termine l'étage inférieur. 

Le sable graveleux glauconifère s'est principalement 
déposé sur la partie du massif de Piétrebais qui s'étend 
au N. d'une ligne menée de Geest-Gérompont vers Wavre 
et eest principalement sur les bords de ce massif où il 
n'est pas recouvert qu'on peut mieux l'apercevoir, savoir : 

1° à la rive droite de la Grande-Geete, depuis Hottomont 
jusqu'à Zétrud-Lumay, puis vers Melckwezer et Wom­
mersom 

2° à la rive gauche de la Petite-Geete, depuis un point 
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situé à 700 mètres au S.-0. d'Opprebais jusqu'à 400 mè­
tres au N.-E. de Tirlemont; 

5° enfin vers les rivesde la Dyle à 2ou 5 lieues à l'O.-N.-0. 
de celles de la Grande-Geete en divers points entre La 
Motte, près de Grez et Corbeek-Loo, entre Louvain et 
Tirlemont. 

On remarque que vers ces derniers points le sable grave­
leux est moins glauconifère que vers les rives de laGrande­
Geete et que les grains de glauconie tendent continuelle­
ment à disparaître à mesure qu'on avance vers J'O. 

On ne trouve plus sur le bord oriental du plateau de 
Waterloo qu'un peu de sable graveleux glauconifère el sur 
le bord occidental du même plateau, c'est-à-dire vers la 
Senne, on n'en voit plus de trace. 

Depuis Geest-Gérompont jusque près de Zétrud-Lumay, 
il repose sur le système landenien : vers Geest-Gerompont 
sur le sable à grès blanc, vers Jauchelette et vers Jodoigne 
sur une couche mince de sable glauconifère ( landenien 
supérieur), vers S1-Jean-Geest sur le psammite glauconi­
fère et vers Wommersom sur la marne landenienne. 

A la rive gauche de la Grande-Geete, il repose sur le 
quartzite gedinnien près d'Orbais, sur une couclrn mince 
de sable glauconifère landenien à Jodoigne-Souveraine, 
sur le psammite glauconifère près de S1-Remy-Geest, à la 
station de Tirlemont sur le sable glauconifère landenien 
et au N.-E. de Tirlemont sm· la marne landenienne supé ... 
rie ure. 

Au S. de La Motte, près de Grez, il repose: à Hamme 
sur le système ypresien; à Corbeek-Loo sur le système 
ypresien. 

La stratification du système bruxellien est donc indé­
pendante de celles des terrains ou systèmes qui l'ont pré-
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cédé, <le plus il paraît que la surface de ces derniers a été 
dénudée avant l'époque bruxellienne, si l'on en juge par 
la coupe suivante que l'on observe entre· Jodoigne et 
si-Remy-Geest, à environ 200 mètres au N. de Jodoigne. 

La base de la colline est en psammite glauconifère et 
en sable glauconifère à grains tins du système Iandenien. 

Ces roches landeniennes présentent, vers leur partie 
supérieure, des anfractuosités et celles-ci sont remplies 
par le gravier glauconifère qui forme la base du système 
bruxellien. 

Les sables glauconifères forment les bords d'un bassin 
bruxellien et s'élèvent avec une faible inclinaison jusque 
vers le plateau; en quelques points seulement on voit des 
traces de roches su.périeures du système bruxellien. 

Le tout est recouvert d'une couche assez puissante de 
limon hesbayen. 

Vers la borne n°16 au S. de Jodoigne, on voit un point 
élevé de sable glauconifère à grains moyens , il fait partie 
des bords de la mer bruxellienne ou d'une île près des 
côtes. 

Le gravier glauconifère étant très-remarquable 'par sa 
composition et par ses relations de gisements avec Jes 
calcaires que l'on exploite en divers lieux comme pierre 
de construction, de plus cette roche marquant très-bien 
la limite du bassin bruxellien vers la partie orientale et 
pouvant d'ailleurs être utilement employée comme gra­
vier pour la construction ou la réparation des routes, je 
crois devoir signaler les principaux points où je l'ai ob­
servée et rappeler ce qu'ils y offrent de plus intéressant. 

Vers la partie occidentale, ces graviers sont représentés 
par des sables ou des graviers argileux glauconifères. 

On peut cependant citer dans cette partie un gravier 
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très-glauconifère, faiblement cohérent (place à Launoit, 
près de Renaix). 

Mais vers la partie occidentale de la Belgique les sables 
argileux glauconifères sont remplacés par des graviers 
glauconifères. 

Le sable glauconifère à gros grains s'observe dans les 
localités suivantes : 

A 800 mètres au N.-E. deGeest-Gérompont; à quelques 
centaines de mètres au S.-E. de .Molembais-St-Jean où il 
renferme du grès; au S. de Jodoigne, route de Gembloux, 
près de la borne n° 16; à 1/4 de lieue à l'O.-S.-0. de Pié­
train (traces); au N.-0. de Jodoigne; à 1/2 lieue au S. de 
Wommersom où il repose sur la glaise landenienne; au 
S.·O. d'Opprebais; à Chebois; entre Anderlues et Carnières; 
à Sart-Guillaume; près de la ferme de Kruylrnnberg, près 
de Louvain; entre ce dernier point et le chemin de fer; 
carrière de Huppaye (27 août 1848). 

La limite occidentale des sables glauconifères à gros 
grains paraît être une ligne menée de Carnières à Lou­
vain, parallèle à la Geete et à peu près à égale distance de 
la Grande-Geete et de la Senne. 

Sable graveleux calcareux( 1 / ~) ,glauconifère (1/ 10), à poly· 
piers.- Les grains quartzeux sont inégaux, la plupart sont 
moyens, demi-fins et anguleux, d'autres sont assez gros 
(1 à 2 millimètres) et arrondis; les grains de glauconie sont 
de grosseur moyenne d'un vert foncé ; le calcaire est d'un 
blanc jaunâtre terreux ou à l'état de petits polypiers bran­
chustrè s-friables. 

Ce sable est meuble ou peu cohérent,.d'un gris jaunâtre, 
les grains de glauconie n'y sont guère apparents. 

Localité : Coupe entre Hoxem et Willebringen. 
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Sable glauconifére à grains moyens. - Ce sable est 
composé de grains de quartz et de glauconie dans la pro­
portion de 9/ 10 à 1/ 10 , les grains de quartz sont peu arrondis, 
colorés en vert jaunâtre à leur surface, tandis que la glau­
conie est d'un vert foncé. Ce sable est meuble, cependant 
les grains sont parfois réunis par un peu de matière argi­
leuse; il est d'un gris verdàtre pointillé de noir verdàtre 
et à peine pailleté; par altération de la glauconie, il prend 
une teinte jaunàtre ou brunàtre (ent1·e Herne et St-Ger­
main, Notre-Dame-aux-Charmes). 

On y trouve des rognons fistuleux ou des plaques de 
grès schistoïde blanchàtre ou d'un blanc jaunâtre spon­
gieux, très-feuilletés, légèrement glauconifères. Il ren­
ferme aussi des lits de glaise schistoïde, gris-verdàtre, 
passant au brunàtre, terne, mais se polissant dans la ra­
clure et par conséquent assez fine, se désagrége dans l'eau 
(Biez, au S. de Huppaye, au S. de Molembais-St-Pierre); 
à Biez, il y a 1/ 8 grains noirs. 

Localités : A quelques centaines de mètres au N.-E. de 
Jauchelette (jaune-verdàtre pointillé de noir verdàtre); à 

1

1, 

1000 mètres l'E.-N.-E. de Perwez (1/ 18 de glauconie); 
à 200 mètres au N. de Jodoigne-Souveraine, sous 2 mètres 
de limon; à 500 mètres au N.-0. de Jodoigne-Souveraine; 

, Biez; au S. de Huppaye; coupe au S.-S.-E. de Huppaye; 
au S. de Molembais"St-Pierre; entre Herne et S1-Germain 
(t4juillet 1840); Notre-Dame-aux-Charmes, près de Thuin 
(26 août 1840). 

Sable argileux glauconifère à grains moyens.-Le sable 
argileux glauconifère se trouve aussi, quoique rarement, 
vers la partie orientale du système bruxellien; il recouvre 
à Biez le sable glauconifère à grains moyens. 
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II est formé de grains de quartz fins et moyens et de 
t/00 de grains de glauconie réunis par une notable quan­
tité d'argile en une masse plastique qui, lorsqu'elle est 
séchée, est assez cohérente, un peu friable, dure, rude 
au toucher, d'un gris verdâtre, tacheté de brun et se 
désagrégeant dans l'eau. 

Localité : Biez. 

Grès glauconifère. - Le grès glauconifère que l'on 
rencontre à la partie inférieure du système bruxellien à 
Archennes, près de Wavre, est composé de grains assez 
gros et arrondis de quartz hyalin et d'environ i/0 de 
grains de glauconie réunis par un ciment siliceux blanc. 
La roche est assez cohérente, d'un gris blanchâtre, pointillée 
de noir verdâtre et d'un aspect mat, elle forme des rognons 
au milieu du sable et du gravier glauconifère. 

On y distingue quelques paillettes tt·ès-rares, quelques 
coquilles dont le test est transformé en matière siliceuse 
blanche ou terreuse. 

Ce grès a, néanmoins, une tendance â passer au grès 
lustré. 

Sable calcareux glauconifère à grains moyens. - Les 
grains de quartz y sont très-inégaux, fins, moyens et gros 
(1 millimètre), imparfaitement arrondis, gris translucide, 
légèrement colorés en verdâtre ou en jaune brunâtre à la 
surface. 

Les grains de glauconie y entrent pour (i/2, t/5, 1/4), sont 
fins et moyens plus uniformes, d'un beau vert foncé et le 
calcaire est en grains blanchâtres très-inégaux fins et 
moyens. 

Les trois éléments y sont souvent en proportion à peu 
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près égale et la roche offre une couleur d'un gris pointillé 
de vert et de blanc ou d'un vert brunâtre foncé lorsqu'il 
est altéré. 

Il renferme quelquefois des piquants d'oursins (entre 
Aelst et l'Écluse) et souvent des rognons de grès calcari­
fère (entre Aelst et l'Écluse). 

Le plus souvent le grain moyen prédomine, mais quel­
quefois le sable est à gros grains ou à grains demi-fins. La 
grosseur des grains correspond en général à la position de 
ces sables dans l'étage inférieur. 

Localités : à 3 à 400 mètres à l'E.-S.-E. de Hoxem, 
1/ 2 glauconie; au S. et près de Oirbeek, f / 3 glauconie, gra­
vier; entre Aelst et !'Écluse, 1f4 glauconie; à 2 ou 
300 mètres au N. de Hoxem?; à 3 ou 400 mètres à l'E. 
de Hoxem?; à l'O. de Corbeek-Loo. 

Calcaire de Gobertange. - Ce calcaire est simple ou 
légèrement siliceux, quartzifère et glauconifère, subcom­
pacte, stratoïde ou subgrenu, le même banc réunit ces 
diverses textures, sa cassure est droite ou largement con­
choïde, inégale, d'un blanc ou d'un gris jaunâtre mat à 
peine pointillé, très-cohérent, rude au toucher, se taillant 
aisément, se laissant rayer par une pointe d'acier mais 
rayant Je verre (par conséquent siliceux), se dissolvant 
dans les acides en y laissant un dépôt jaunâtre ou quel­
ques grains de sable, de silex et de glauconie. 

Il f01·me de plaques, de grandes lentilles aplaties et des 
bancs plus ou moins étendus qui sont souvent traversés 
par des cavités cylindriques, verticales ou sinueuses qui 
ontjusqu'à 1 centimètre de diamètre et qui sont remplies 
de sahle ou de gravier glauconifère introduits après la for. 
mation et devenus calcareux. 
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Certaines parties de la masse, en devenant sableuses et 
glauconifères, passent au calcaire sableux glauconif ère. 

Ce calcaire se trouve dans les graviers et les sables 
glauconifères à gros grains et à grains moyens et même à 
grains demi-fins, il forme dans les premiers de grandes 
lentilles aplaties plutôt que de véritables couches, mais à 
mesure qu'on s'élève, les couches, d'abord souvent inter·· 
rompues, acquièrent plus de continuité, se multiplient et 
se lient même par alternance au calcaire de Melin et de 
Lovenjoul. 

On trouve le calcaire : 
1° dans les graviers glauconifères et les sables glauco­

nifères à gros grains : à t / -1 de lieue à l' E.-S.-E. de 
Jodoigne; au N.-E. de Brocquy; à 600 mètres au N.-E. 
de Genville; à Hoxem; à Gobertange. 

2° et dans le sable glauconifère à grains demi-fins ; à 
l'O. de Corbeek-Loo. 

L'un des gisements les plus remarquables est celui 
qu'on observe à Genville. 

L'argilite landenienne est recouverte de gravier glauconi­
fère bruxellien dont les parties offrent une dispostilion dia­
gonale par rapport aux couches; le gravier alterne avec 
des bancs horizontaux de calcaire traversé verticalement 
par tubulures sinueuses renfermant du gravier glauconi­
fère. 

Outre ces bancs calcaires, le gravier est, dans certaines 
parties, plus ou moins calcareux, et l'on remarque que la 
matière calcaire dont il est imprégné y est déposée diago­
nalement comme les autres parties constituantes du gra­
vier glauconifère. 

Le.calcaire simple ou quartzifère passe au calcaire quart­
zifère et glauconifère de Nalinnes, deNerem et de St-Remy. 

li. 7 
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Geest et ce dernier au macigno glauconilëre du l\'lont 
Rouge. 

Calcafre quartzifèreetglauconifère de Nalinnes. -Cette 
roche est composée de parties à peu près égales de quartz 
hyalin grisâtre en grains moyens assez gros, inégaux, de 
glauconie noir-verdâtre, en grains réniformes à peu près 
de même grosseur que les grains de quartz et de calcaire 
blanc-jaunâtre uniformément enlremêlé. Celle roche ren­
ferme parfois de nombreuses empreintes de coquilles (Na­
linnes) et des parties qui sont presque exclusivement cal­
careuses. 

Elle est cohérente mais se désagrége assez facilement 
par la pression, elle offre une couleur gris-jaunàlre pointillé 
de vert noirâtre et un aspect mat. 

Calcaire quartzifère et glauconifère de Nel'em près de 
Hougael'de et de St-Remy-Geest.- Ce calcaire est, comme 
celui de Nalinnes, composé de parties à peu près égales de 
quartz hyalin grisâtre en grains moyens et assez gros, 
inégaux, de glauconie vert-noirâtre, en grains réniformes 
à peu près de même grosseur et de calcaire blanc-jaunâtre, 
mais ce dernier y est plus compacte et parfois imprégné de 
silex dans les parties où il est isolé. Il est aussi parfois dis­
posé par lits très-minces. Cette roche diffère encore de celle 
de Nalinn~s en ce qu'elle est plus cohérente, plus dure 
et passe au grès lustré dans les parties où elle est très­
siliceuse. 

Elle offre une couleur grise pointillée de vert foncé et 
panachée de blanc jaunâtre. 

Cette roche forme, en outre, des rognons ou de grandes 
lentilles dans le gravier glauconifère qui forme la base du 
système bruxellien à i/" de lieue à l'E.-S.-E. de Jodoigne. 

l 
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Macigno glauconi(ère du blont Rouge. - Ce macigno 
ne paraît différer de la roche de Nalinnes qu'en ce que 
le calcaire y est remplacé par de la marne. Les trois élé­
ments qui la composent sont en proportions à peu près 
égales, et ils forment, par leur réunion, une masse grenue 
d'un gris jaune verdâtre clair pointillé de vert foncé, d'un 
aspect mat, elle est peu cohérente, assez friable et ren­
ferme des coquilles dont le test est transformé en calcaire 
blanc-terreux ou a entièrement disparu. 

Sable glauconi(ère à grains fins. - Ce sable est formé 
de grains assez fins de quartz hyalin et d'environ i/10 de 
grains noirs glauconieux. 

li est meuble, d'un gris légèrement verdâtre et légère­
ment pailleté. 

Il renferme des plaques et des rognons de grès blan­
châtre pointillé de noir et assez peu cohérent. 

Localités : Au S.-E. de Trahegnies, roule de Binche à 
Fontaine-l'Évêque; Fayt; Justice près de Jodoigne; coupe 
au S. de Maillard. 

Il est probable que c'est le sable qui, dans certaines 
localités, se charge de matière calcaire et se transforme en 
sable calcareux de Gohertange. 

Il est probable aussi que par allération le sable glauco­
nifère se transforme en sable ferrugineux. 

Le sable ferrugineux qui résulLe de cette altération est à 
grains quartzeux demi-fins entremêlés de parties limoni­
teuses, on y observe encore quelques grains noirs eh partie 
glauconieux, en partie siliceux : Notre-Dame-aux-Charmes 
près de Thuin ( bruxellien supérieur) (1); entre Liernu 

(') [Voir la note de la page 100. M. M.] 
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et S1-Germain (f4 juillet 1840) (bruxellien supérieur) (1); 
au N.-N.-E. de Geest-Gérompont (bruxellien supérieur); 
coupe au S. de Maillard. (Voyez la description ci-après.} 

Sable ferrugineux à grains demi-fins (1). - On trouve 
à Maillard à la partie supérieure du système bruxellien,du 
sable ferrugineux brun glauconifère à grains moyens assez 
fins renfermant l/0 de grains de glauconie et le reste en 
quartz. Ces grains sont fortement colorés en brun par de 
la Jimonite, il tache fortement les doigts. 

Ce sable passe au grès ferrugineux assez cohérent mais 
friable, brun, tachant et renfermant des fossiles (voir la 
coupe). 

Grès à grains fins , grès blanchâtre légèrement glauco­
nifè~·e. - Ce grès est formé de grains assez fins dont 
18/ 20 à 19/ 20 en quartz et 2/2o à 1/ 20 en glauconie réunis par 
un ciment siliceux blanchâtre. 

Ce grès qui, sur la rive droite cle la Senne, paraît corres­
pondre au quartzite lustré de la rive gauche est en plaques, 
finement grenu, à cassure droite ou largement conchoïde, 
inégale, gris-blanchâtre, très-finement pointillé et d'un 
aspect mat. La roche est tantôt dense, cohérente et so­
nore, tantôt légère, friable et spongieuse (Odomont près de 
Rèves). 

Localités : Piéton (4 aolÎ.t 1840); Trazegnies; Odomont 

(l) [Cette roche n'est pas indiquée dans la légende ci-dessus p. 86, et 
j'ai cru devoir laisser subsister sa descdption dans l'étage inférieur où 
l'auteur l'a placée, bien que d'après les indications que renferme cette 
description, elle doil'e plutôt être rapportée à l'étage supérieur. IU. IU.) 
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près de Rèves (12 août 1848); Lovenjoul, grains plus gros, 
grandes Iucines. 

A mesure qu'on avance vers le N.-0., les grains de­
viennent plus gros et la roche moins glauconifère. 

Silex subcellulettx. - Cette roche est composée presque 
exclusivement de silex grisâtre translucide, d'un aspect mat, 
traversé en tout sens par des tubulures et des cavités 
irrégulières et déchiquetées qui ne sont guère plus larges, 
qui n'ont pas un 1;2 millimètre de largeur. 

Cette roche est dure, cohérente, rarement friable, elle 
est rude au toucher, d'un aspect mat et d'une couleur 
blanchâtre, grisâtre, jaunâtre et quelquefois rougeâtre. 

Elle renferme parfois des grains de quartz distincts et 
quelques grains noirs mais en quantité peu considérable; 
on y trouve quelquefois des coquilles (Seron). 

Cette roche forme des bancs massifs et rarement des 
masses fistuleuses (Joncret près de Gerpinnes). 

C'est évidemment le grès blanchâtre légèrement glauco­
nifère précédent devenu moins glauconifère et dont les 
grains ont entièrement disparu dans le ciment siliceux 
très-abondant qui les unit. 

Localités: Jeumont près de Sivry (près Solre-le-Château) 
dans Je sable de la glaise?, plaques rougeâtres, denses, légè­
rement celluleuses, ne renfermant pas de grains noirs; 
Joncret près de Gerpinnes (1), rognons ramifiés, blanc­
jaunâtre, très-cariés, pas de grains noirs; à la Belle Motte, 
entre Aiseau et Aisemont, plaques très-denses, peu celln­
leuses, d'un blanc jaunâtre clair dans le limon; Seron, 

(') [L'auteur ajoute au crayon: « étage supérieur." M. M.] 
ONIVERSIT~ DE Ll~GE 

INSTITUT DE GrO'.OLOGIE 
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dense, plus celluleux, d'un blanc grisâtre, gris ou gris­
jaunâtre en masses puissantes renfermant des grains noirs; 
entre Montigny et Seron près de Wasseiges, plus grenu, 
gris ou gris-jaunâtre renfermant un Pecten. 

Nummulites siliceuses. - On trouve près de la ferme 
de Croissant, près de Maransart non loin de Genappe, 
des plaques grossièrement schistoïdes, d'un blanc jaunâtre, 
composées de nummulites siliceuses posées à plat l'une sur 
l'autre et plus ou moins fondues ensemble par le ciment 
siliceux qui les unit; elles sont cependant très-reconnais- · 
sables à leur forme lenticulaire et à leur cavité multilocu­
laire radiée; quelquefois ces cavités renferment un peu de 
quartz hyalin. 

Je rapproche cette roche des quartz cariés ou celluleux 
de Seron, etc. 

Sable calcari(ère. - Ce sable est principalement com­
posé de quartz hyalin, gris, en grains moyens mais inégaux 
et de calcaire en grains plus fins, blanchâtres qni parfois 
paraissent être des détritus de corps organisés fossiles. Ces 
éléments sont uniformément mêlés, mais en proportions 
très-variables. Les grains de quartz sont presque toujours 
très-prédominants; cependant le calcaire forme parfois t / 5 

de la roche. 
On y distingue aussi des grains noirs dont la plupart 

paraissent siliceux et quelques-uns glauconieux. 
Ce sable est mat et d'un gris d'autant plus blanchâtre 

ou jaunâtre qu'il est plus calcareux. Il est parfois un peu 
cohérent et passe alors au grès calcarifère ou au calcaire 
quartzifère. 

Il est impossible de distinguer minéralogiquement le 
sable calcarifère inférielll' qui se lie au calcaire de Gober­
tange du sable calcarifère supérieur. 
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localités : Justice prM de Jodoigne; au N. et près de 
Brocquy; à 300 mètres au N. de Brocquy; à 500 mètres 
au N.-E. de Brocquy, il y conlient des grès calcareux ana­
logues à ceux de Gobertange; entre Jodoigne et Melin; à 
Lathuy; entre Lathuy et Jodoigne, deux puits où l'on a 
extrait du calcaire analogue à celui de Gobertange; à quel­
ques centaines de mètres au N. de Lathuy; Chebois près 
de Jodoigne; Gobertange; dans la vallée située à l/4 de 
lieue au N.-0. de St·Remy-Geest, calcaire et sable calcareux, 
des puits y sont ouyerts; à 600 mètres au N.-N.-E. de 
Genville, sable calcarifère avec calcaire de Gobertange; au 
N.-0. de Hougaerde; près de ]'Écluse sous 2 mètres; entre 
Petit-Montaigu et Hoxem; à 600 mètres au N; de Hoxem; 
à n ou 600 mètres à l'O. de Hoxem, sable et grès calca­
rifère sons sable glauconifère (1/rn); près d'Aelst, sable et 
grès calcareux de Gobertange; à quelques centaines de 
mètres d l'O.-S.-0. d'Aelst; à Bierbeek; au S. et près 
de Lovenjoul; au S. du château de Lovenjoul; au S.-0. de 
Lovenjoul; à 700 mètres au N.-0. de Lovenjoul, sable 
calcareux passant au sable ferrugineux; au N. de Corbeek­
Loo; à Huykens, à l'O. de Corbeek-Loo; chemin de fer au 
S.-0. de Louvain; Termunck; au N.-E. de Vossem; Leef­
dael; au N.-E. du parc de Tervueren; Corbeek-Dyle; Sept­
Douleurs, près de Nivelles; Rhode-St0.Genèse; Vivier­
d'Oye; Forest; Etterbeek; camère au S.-S.-0.de Dieghem, 
renfermant des piquants d'oursins; Melsbroeck. 

Grès calcari(ère. - Le sable calcarifère renferme sou­
vent des plaques, des rognons, des masses fistulaires, des 
lentilles, des blocs irréguliers et quelquefois des bancs de 
grès calcal'ifère. 

Ces grès sont, comme les sables qui les contiennent, 

j 
ï 
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généralement formés de gmins de quartz hyalin grisâire 
et de calcaire en proportion variable. 

Tantôt cette dernière substance forme la moitié de la 
masse, tantôt elle n'en forme qu'une petite fraction. 

Le calcaire est quelquefois argileux et dans ce cas la 
roche passe au macigno; enfin on y distingue plus ou 
moins de grains noirs et de grains blancs. li résulte de la 
proportion variable des éléments dont je viens de parler, 
d'assez grandes différences dans la roche. 

Elle est grenue, à cassure inégale, cohérente, quelquefois 
friable (au S. de Sterrebeek près de Tervueren), d'un blanc 
grisâtre, quelquefois jaunâtre et d'un aspect mat. 

Dans certaines localités le grès calcarifère renferme 
beaucoup de fossiles dont le test est tantôt calcareux 
(Scherpenberg), tantôt siliceux (Lovenjoul), ou Lien a com­
plélement disparu. 

On y remarque assez souvent des tubes contournés for­
més probablement par des tarets et qui sont remplis et 
séparés par du grès calcarifère (Melsbroeck). 

Enfin, dans quelques localités les grains dont se com­
pose cette roche sont réunis par un ciment de silex ti·ans­
lucide et passe, par conséquent, aux silex de Seron 
(Melin). 

Le. grès calcareux est exploité pour faire de la chaux, 
des pavés, des pierres de construction, etc. 

Le grès calcarifère passe au calcaire sableux lorsque le 
calcaire prédomine. 

Si le sable calcarifère inférieur est difficile à distinguer 
du supérieur, les grès calcarifères le sont presque égale­
ment. Cependant le grès calcarifère inférieur est souvent 
imprégné de silice, ce qui le rend plus dur, subgrenu et 
le fait quelquefois passer au silex; enfin il est moins fossi-
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lifère et les fossiles qu'il renferme sont le plus souvent 
de grandes lucines (Lovenjoul). 

Localités : Scherpenberg près du Mont Rouge, grès à 
grains moyens très-marneux, gris-jaunâtre, fossilifère; 

Houtain-le-Mont (15 août 1840), grès, faiblement calca­
reux à grains fins, gris, en rognons très-serrés; 

Trois-Fontaines, roule de Bruxelles à Wavre, grès à 
grains moyens très-calcareux, un peu celluleux, en 
bancs; 

Porte Louise à Bruxelles, grès très-calcareux avec quel­
ques débris de coquilles; 

Au S. de Sterrebeek, grès stratoïde peu calcareux, spon­
gieux, jaunâtre, très-léger; 

Lovenjoul, grès peu calcareux avec fossiles en silex; 
Melin, grès peu calcareux avec fossiles en silex et 

ciment de silex. 
A la rive droite de la Grande-Geete, on n'observe de 

sable calcarifère que vers la Justice; il y est d'un gris jau­
nâtre à tissu lâche et renferme des plaques de grès non 
calcareux à tissu lâche. Ce rudiment de sable qui repré­
sente celui de la station de Louvain, est séparé du gravier 
glauconifère par une assise de sable argileux glauconifère 
à grains demi-fins d'un jaune verdâtre. 

Le sable glauconifère est, au contraire, bien développé 
à la rive gauche de la Grande-Geete, dans l'espace compris 
entre Dongelberg, Lathuy, Melin, l'Écluse, Maillard, 
Hoxem et Hougaerde. Vers le S. de cet espace le sable 
est très-calcareux, mais il le devient moins lorsqu'on 
s'avance vers le N. 

C'est dans cet espace que l'on exploite le calcaire de 
Gobertange. On trouve ce calcaire à oOO mètres au N.-E. 
de Brocquy, entre Lathuy et Jodoigne, à Gobertange, à 
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1/4 de lieue au N.-0. de s~-Jean-Geest, à 600 mètres au 
N.-N.-E. <le Genville. 

On lrouve du grès calcareux à 5 ou 600 mètres à !'O. 
de Hoxem sous du sable glauconifère. 

On lrouve près d'Aelst du grès calcareux analogue à 
celui de Gobertange. 

On lrouve un autre massif de sable calcareux entre 
Bierbeek et Lovenjoul, massif que l'on peut suivre par le 
chemin de fer de Lovenjoul jusque près de Louvairi, mais 
à mesure qu'on avance dans cette direction le sable semble 
être moins calcareux. 

Les sables calcareux se relient à ceux de Bruxelles par 
Vossem et Tervueren. 

Enfin, on en trouve depuis Nivelles jusqu'à Dieghem. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Gravier simple. - Ce gravier est composé de grains 
dont la plupart ont un diamètre qui varie de 1 à 5 milli­
Jimètres, mais dont quelques-uns atteignent plus d'un 
centimètre. Ces grains sont généralement de quartz hyalin 
transparent ou translucide, arrondis par les eaux et assez 
souvent colorés à la smface en brunâtre par de l'hydrate 
fenique. 

On y distingue quelques cailloux de silex et de phtanite 
qui se distinguent par leur couleur blanchâtre ou noirâtre. 

Ces grains sont parfois réunis entre eux par un ciment 
siliceux de manière à former des rognons de poudingue 
ou de grès au milieu du gravier. Le poudingue laisse entre 
ses grains des intervalles plus ou moins grands; le gravier 
forme des bancs horizontaux, il est exploité pour la route 
et pour bâiir à Hottomont. 
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On en trouve de semblable entre S1-Germain et Mo lignée 
à Upigny. 

Gravier (altémtion). -Le gravier d'Upigny est composé 
de grains de quartz assez gros, plus ou moins arrondis, 
colorés en brunâtre à la surface, entremêlés de quelques 
grains de glauconie et de limonite pulvérulente qui 
paraît provenir de la décomposition des grains glauco­
nieux. 

Celle roche est, par ses caractères, intermédiaire entre 
le gravier d'Hottomout et le gravier glauconifère bruxel­
lien, elle forme également le passage au sable à gros 
grains inégaux. 

Localités: au N.-E. d'Hottomont; à 1/4 de lieue au S. 
d'Hotlomont, traces; à 900 mètres à l'û. de Grand-Rosière, 
point de gravier argilo-ferrugineux et sable bruxellien des­
sous; entre S1-Germain et Molignée; Upigny. 

Le gravier simple se trouve donc sur l'extrême bord du 
bassin bruxellien et, en général, à un niveau plus élevé 
que le gravier glauconifère, d'où l'on peut supposer que la 
glauconie plus pesante que le quartz a roulé plus bas, ou 
que la glauconie a été, par suite d'un remaniement, désa­
grégée, décomposée et enlevée, ce que fait supposer 
surtout le gîte d'Upigny qui renferme encore des grains 
de glauconie et dont les caractères sont intermédiaires de 
ceux des graviers d'Hottomont et de Jodoigne. 

Sable graveleux. - Ce sable est compo~é de grains 
quartzeux très-inégaux, fins, moyens et gros, arrondis; les 
plus gros, qui atteignent environ 1 millimètre, sont les plus 
arrondis. Ils sont transparents ou translucides, blancs ou 
colorés en brun à la surface. 
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On y distingue quelquefois de la glauconie en grains fins 
ou pulvérulente (Thorembais-St-Trond, Opprebais), et 
assez souvent des grains de silex. 

La couleur varie du blanc verdâtre (Malèves) au jau• 
nâtre et au brunâtre. Ces dernières nuances sont dues à 
l'altération de la glauconie. 

Les sables graveleux de Thorembais-81-Trond et d'Op­
prebais qui renferment de la poussière de glauconie sem­
blent être un passage au gravier glauconifère ou plutôt 
un remaniement de ce dernier à la seconde époque 
bruxellienne. 

Localités : Marbaix près de Thuin, recouvrant la craie; 
Asche-en-Refail; Thorembais-81-Trond; à 1,oOO mètres 
au S.-S.-0. de Malèves; à 800 mètres au N .-E. d'Opprè­
bais; Jauchelette; entre Hal et Plasmarque. 

Il est à remarquer que les localités ci-dessus se trouvent 
pour la plupart vers les limites orientales du bassin bruxel­
lien et que la localité entre Hal et Plasmarque se trouve 
sur le bord occidental du même bassin. 

Sable simple à gros grains. - Ce sable est presque 
exclusivement composé de grains de quartz hyalin d'un 
millimètre au plus de diamètre, les uns très-arrondis, les 
autres moins et assez uniformes dans leur grosseur. Ces 
grains sont transparents ou translucides, blancs ou colorés 
en jaune ou en brun à la surface, une partie des grains 
est parfois colorée, tandis que l'autre partie ne l'est pas ou 
l'est moins. · 

On y distingue quelques grains arrondis de silex, mais 
ils sont rares. 

La couleur est le plus souvent d'un blanc jaunâtre clair 
(au N.-N.-E. de Perwez, Folx-les-Caves) et quelquefois 
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d'un jaune foncé (Joncret) ou brunâtre (Heppignies, .Me­
haigne); dans ce dernier cas le sable est plus ou moins 
ferrugineux. 

On y trouve des rognons plus ou moins fistuleux et des 
lits de grès grossier et ordinairement peu cohérents. 

Localités: Joncret; Heppignies. près de Gosselies; à 100 
mètres au N.-0. de l'église de Mehaigne; Folx-les-Caves; 
à quelques centaines de mètres à l'E.-N.-E. de Perwez. 

On voit que ces localités sont encore vers les bords 
orientaux du bassin bruxellien où le sable simple a suivi 
immédiatement les sables graveleux. 

Il semble aussi qu'à mesure qu'on avance des bords du 
bassin vers l'intérieur, les grains sont moins gros (de Folx­
les-Caves à Perwez). 

Il semble enfin que vers les bords ces sables sont plus 
ferrugineux. 

G1·ès. simple à gros grains. - Celui qu'on trouve à 
Folx-les-Caves est presque exclusivement composé de 
grains de quartz hyalin vitreux, moyens ou assez gros 
réunis sans ciment apparent en plaques, en rognons oo en 
masses fistuleuses, grenu, à cassure inégale, subvitreuse 
et d'un gris jaunâtre. 

Il est traversé par des tubulures de o millimètres <le 
diamètre qui sont remplies par le même grès. 

Les parties extérieures passent au sable. 
Localités : Folx-les-Caves; bois de Schimbosch près de 

Hal; entre Louvain et Tirlemont. 

Sable simple à grains moyens. - Ce sable est presque 
exclusivement formé de grains de quartz hyalin de gros-
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seur moyenne, µeu arrondis, limpides ou légèrement colorés 
en jaunâtre à la surface. 

li contient souvent de petits points noirâtres très-durs 
de silex ou de phlanite, il esl blanc, gris ou jaunâtre d'une 
nuance uniforme ou pointillé de noir. 

Les sables inférieurs ~ont souvent jaunâtres et passent 
au sable à grains moyens; on y trouve du grès en 
rognons fistuleux (Melin près de .Jodoigne) et d'un blanc 
jaunâtre à tissu lâche, mde au toucher, friable et parfois 
des coquilles (à 600 mètres à l'E. de S'-Gilles). 

Les sables supérieurs ont dans certaines localités une 
teinte plus claire, blanche, grise ou faiblement jaunâtre. On 
y trouve plus rarement du grès ou des coquilles (Bemel), 
mais quelquefois des globules pisaires el quelques points 
de sable noirci par des matières charbonneuses (Mont­
S1-André, au S.-S.-E. de Huppaye). 

Localités : A. Sables infél'ieurs: près de la ferme de 
l'hospice, près de Meygemheyde; au S. et près de S1-Job; 
Stalle près de Bruxelles; à 600 mètres à l'E. de S1-Gilles 
près de Bruxelles; au N. de Hoeylaert?; Ollignies;· à 
t/2 lieue au N. de Melin; au N -N.-E. de Geesl-Gérompont; 
au N.-E. de la Ramée; coupe à l'E. de Mont-S1-André; 
Pielrebais; Sart..,Melin. 

B. Sables supérieurs: moulin de Leernes près Fontaine..: 
l'Êvêque?; dans le bois au S.-0. d'Eiser?; au N.-E. de la 
Belle-Êloile près de Waterloo; à !JOO mètres au S.-E. de 
S1-Job près Bruxelles; de Viaduc à 1/ 2 lieue au S. de 
Bruxelles; la Rose Blanche; au N.-E. d'Evere; Berne!; 
à t/2 lieue à l'E. de Rouge-Cloître; coupe de Piétrebais 
{voir t. Ill). 

On observe encore le sable siliceux à grains moyens 
dans les localités suivantes : 
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Au S. et près de Maison-des-Bois; à quelques centaines 
de mètres au N.-E. de Lathuy, sable siliceux, ensuite cal­
careux; entre Brocquy et Jodoigne, sable jaune-verdâtre 
pâle à grains moyens; entre Roux, Miroir et Piétrebais, 
faible trace de sable bruxellien; à quelques centaines de 
mètres au S. de Piétrebais commence, avec un escarpe­
ment, le sable bruxellien à grès lustré réniforme; entre 
Piétrebais et la ferme de Cricourt, petit escarpement de 
sable siliceux bruxellien ; à !) ou 600 mètres à l'O.-S.-0. 
de la ferme de Criconrt, on voit, vers le fond de la vallée, 
vers la surface du sol, enYiron 1m,!JO de sable tongrien (1) 
dont la base est un lit de gravier de om,05 et qui repose sur 
le sable bruxellien; à 1/ 2 lieue au N. de Melin, trace de 
sable bruxellien sous 3 mètres de limon; entre Melin et 
Maison-des-Bois: trace de sable bruxellien, sous 4 mètres; 
au S. près de Melin, petite carrière de sable siliceux jau­
nâtre, bruxellien; entre Melin et Sart-Melin, sable bruxel­
lien et sable tongrien (1) ; ( 13 avril 1849) le chemin de fer 
traverse le sable à rognons bruxelliens jusqu'à la vallée de 
l'abbaye de Parc près Louvain. 

De l'autre côté on retrouve le même sable bruxellien. 
En avançant sur le chemin de Bierbeek, on traverse 

un monticule dont la base est encore bruxellienne, 
mais qui est couronné de sable tongrien (1) ( 14 juin 
1849) à 1,oOO mètres au S.-S.- O. de Ma lèves, sable à 
grains hyalins moyens et gros, d'un blanc verdâll'e avec 
quelques grains de silex noirâtres (1/rno) et renfermant 
quelques grès; à 800 mètres au S. de Malèves, point de 
sable siliceux bruxellien; à 300 mètres _à. l'E. de Malèves, 
trace de sable bruxellien; à l'E., au N .-E. et à 1/ 4 de lieue 

(') [Lire : laekenien, d'après les cartes. M. M.] 
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au N.-N.-E. de 8 1•-Marie, sable bruxellien; à quelques cen­
taines de mètres au S. et au S.-0. d'Opprebais, sable 
hruxellien; à 1,000 mètres au N .-E. d'Opprebais, ancienne 
carrière de quartzite recouverte de 1 mètre de sable bruxel­
lien; à 1/ 4 de lieue à l'E.-N.-E. et à l'E. d'Opprebais, près 
de la route, divers points de sable bruxellien ; près de 
l'abbaye de la Ramée; entre Jauchelette et Herdange; à 
quelques centaines de mètres au S. de Geest-Gérompont, 
traces; à l'O. de Huykens entre Louvain et Corbeek-Loo; 
à Huykens; à 600 mètres au N.-E. de la Ramée; entre la 
Ramée et Bomal; à 800 mètres au N.-E. de Geest-Gérom­
pont; près de la ferme Bravant, non loin de Perwez, sous 
3 mètres; entre Jodoigne-Souveraine et Brocquy; à 
l'E.-N.-E. de Dongelberg (sur gravier glauconifère); à o 
ou 600 mètres au N. d'Incourt. 

Le sable simple s'observe dans les localités suivantes : 
A Leernes, près Fontaine-l'Évêque, blanc, très-fin; dans 

le bois au S.-0. d'Eiser, gris-chocolat; au N.-E. de la Belle­
Étoile, près Waterloo, gris-jaune; à oOO mètres au S.-E. 
de S1-Job, gris avec fragments de silex; au S. et près de 
8 1-Job, gris-jaunâtre; à 600 mètres à l'E. de S1-Gilles, fos­
siles; à i/2 lieue au S. de Bruxelles, blanchâtre; au N.-E. 
d'Evere, blanc; Stalle, jaune; Porte Louise, jaune; chemin 
de fer à Etterbeek, jaune; ferme de l'hospice de Meygem­
heyde, jaune; Bemel près de Woluwe-S1-Pierre, blan­
châtre, fossiles; au S.-E. de Basse-Duysbourg près Tervue­
ren,jaunâtre; un peu au S. du parc de Tervueren, jaunâtre; 
à un millier de mètres à l'E. de Wesembeek, jaune; entre 
Leefdael et Lombeek, jaunâtre; Ottignies, jaunâtre. 

A la rive gauche de la Senne, mais peut-être tongrien (1): 

(') J,ire: "laekenien. " [M. M.] 
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Reyger au N.-E. de Moorsel, gris; près de l'église de 
Meldert, fin. 

Grès peu calcareux à grains moyens, fossilifère, non 
glauconifère ou grès lustré calcareux. __:.Ce grès est pres­
que exclusivement formé de grains de quartz hyalin de 
grosseur moyenne réunis avec un peu de matière calca­
reuse qui paraît provenir des coquilles qu'il renferme. 

Tantôt les grains sont tellement serrés et comme fondus 
ensemble que la roche offre une texture subgrenue, une 
cassure large ment conchoïde et un certain luisant qui lui 
donne l'apparence du quartzite, tantôt moins serrés, il offre 
une texture grenue, une cassure inégale, un aspect terne 
et l'apparence du grès. 

Cette roche a, dans tous les cas, une couleur grisâtre ou 
gris-jaunâtre. 

Elle renferme de nombreux fossiles dont le test est, dans 
certain grès lustré, transformé en silex, mais qui, le plus 
souvent, est à l'état calcaire ou a complétement disparu. 
La roche offre alors une empreinte et un moule intérieur 
assez bien conservés. 

Localités : A 600 mètres à I'E. de St-Gilles; Uccle près 
de Bruxelles; Forest près de Bruxelles; Etterbeek; Stalle 
près de Bruxelles. 

Sable à graim; moyens légèrement ai·gileux. - Au-des­
sus du sable précédent ou du calcaire de Bruxelles on 
trouve parfois une couche de sable qui atteint 3 mètres 
d'épaisseur. Ce sable est à grains moyens ou demi-fins, 
légèrement argileux, un peu pailleté et d'un gris jaunâtre 
sale; il renferme aussi quelques points noirâtres siliceux. 

Je n'y ai pas trouvé de fossiles, mais parfois des glo-
11. 8 
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bules pisaires et quelques points de sable noirci par des 
matières charbonlleuses (Mont-St-André au S.-S.-E. de 
Huppaye). 

Localités : Un peu au S. du parc de Tervueren; coupe 
du chemin de fer d'Etterbeek; au S.-E. de la Porte Louise 
près de Bruxelles; ce sable passe parfois au sable argilo­
ferrugineux. 

Le sable ferrugineux offre trois variétés qui se distin­
guent par la grosseur des grains; il est graveleux , à gros 
grains, à grains moyens et à grains fins (1). 

Sable ferrugineux graveleux. - Le sable graveleux, en 
se chargeant de matière ferrugineuse qui le colore en 
brun, passe au sable ferrugineux à grains très-inégaux ou 
graveleux et celui-ci au grès ferrugineux. 

Ces sables et gr~ ferrugineux se trouvent vers le bord 
oriental du golfe bruxellien el appartiennent par consé­
quent à la pa~tie inférieure de l'étage bruxellien moyen (2). 

Sable ferrugineux à gros grains. - Ce sable est com­
posé de grains de quartz assez gros mais n'atteignant tou­
tefois pas 1 millimètre de diamètre, uniformes, arrondis, 
translucides et colorés en brun à leur surface par de l'hy­
drate ferrique, tantôt les grains sont uniformément colo­
rés, tantôt les uns sont plus clairs et les autres plus foncés 
(Heppignies, .Mehaigne). 

Le sable est d'un jaune brunâtre d'autant plus foncé 

( 1) [Voir la note de la page tOO. M. M.] 
(2) [On remarquera que cette donnée ne correspond pas avec le classe-

ment des couches bruxelliennes tel qu'il est représenté ci-dessus, p. 86, ~ 
non plus qu'avec les indications, pp. 99 et 100. l\I. M.] 

1 

)/ 

1 
h 
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qu'il est plus ferrugineux. En devenant cohérent il passe· 
au grès ferrugineux à gros grains; ces grès n'onl jamais 
beaucoup de cohérence (Marbais, Heppignies, Mehaigne, 
entre Groenendael et Boitsfort, entre Braine-le-Comte et 
Henripont). 

Le sable ferrugineux à gros grains se trouve dans la 
partie inférieure de l'étage et dans la partie supérieure ; 
aux sables inférieurs se rapportent ceux de Heppignies 
près de Gosselies; à 100 mètres au N. de l'église de 
Mehaigne; aux environs d'Jncourt, par conséquent vers 
le bord oriental du bassin. Aux sables supérieurs se rap­
portent ceux que l'on trouve à Triez près de Henri­
pont; entre Henripont et Braine-le-Comte; entre Groenen­
dael et Boitsfort, les deux premières localités étant sur le 
bord occidental et la dernière au milieu du bassin bruxel­
lien. 

En général les sables ferrugineux à gros grains appar­
. tiennent à l'étage inférieur (1). 

Sable ferrugineux à gmins moyens. - Ce sable est 
composé de grains moyens de quartz hyalin fortement 
colorés en jaune brunâtre à leur surface par de l'hydrate 
ferrique. On y distingue quelques grains noirs très-durs 
qui sont probablement de silex ou de phtanite. 

Le sable ferrugineux est meuble, d'un jaune brunâtre 
plus ou moins foncé, il contient du grès ferrugineux qni 
n'est antre chose que du sable dont les grains sont cimen­
tés par de la limonite. 

Localités : Entre Alsemberg et Huysinghen; Broek à 

(1) [Voir la note de la page 100. M. M.] 
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2 lieues au S. de Bruxelles; à 400 mètres au S.-0. de la 
ferme d'Hollebeek; Verrewinkel; au S. de Vivier d'Oye; 
au S. de Erps près de Cortenbergh; chemin de fer de Boits­
fort; au S. de Sterrebeek, d'où l'on voit que cette roche 
appartient à la partie supérieure de l'étage. 

Grès ferrugineux. - Ce grès est composé de grains de 
quartz hyalin réunis par un ciment de limonite ou une 
masse plus ou moins cohérente suivant la proportion de 
limonite, quelquefois friable, à texture grenue, cassure 
droite, inégale, rude au toucher, d'un brun foncé à points 
quartzeux scintillants. 

Il forme des bancs et des amas considérables dans 
lesquels on trouve assez souvent des coquilles fossiles; 
il est impossible d'y distinguer la glauconie s'il en ren­
ferme. 

On l'emploie comme pierre de taille, il se taille facile­
ment au sortir de la carrière mais devi.ent dur et cohérent 
après avoir été quelque temps exposé à l'air. 

Localités : A 1000 mètres au N.-E. de la Belle Étoile 
près de Waterloo, fossiles; Rhode-S10-Genèse; Groenendael, 
fossiles; près Bruxelles, fossiles, friable. 
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SYS'rËME LAEKENIEN. 

()ln1111ement stratigraphique des roches (1). 

Sable argileux glauconifère fin. 

(') [L'auteur avait groupé les roches du système laekenien comme suit: 

Argile simple. . . • . • . 
Argile sableuse glauconifère. • 
Sable argileux glauconirère fin • 

{ 

calcareux de Jette • 
Sable glauconifère pailleÎé, fin • • • 

demi-fin, inégaux 

Argile sableuse pailletée fine. • • • 
Sable argileux pailleté fin, légèrement glauconifère 
Sable pailleté demi-fin . • . . 

S hl . 1 1 à grains demi-fins • 
a e simp e 1 à grains moyens . 

» ( Gravier calcareux suhpisaire. • . 

G 
. 

1 
. . j caillouteux. 

• ravier g ai1eon1fere h . . 
su p1sa11·e . 

» 1 G1·avier silexifere . . • • . • . . l caillouteux • • 
» Gravier simple b . . 

su p1salre. . 

(!ougrien). 
(tongrien). 
(!ougrien). 
(laekenien). 
(laekenien). 
(laekenien). 

(tongrrnn). 
{!ougrien). 
(rupelien). 
(rupelien). 
(rupelien), 

(laekenien). 
(laekeni·en). 
(laekenien). 
(rupelien). 
(diluvien). 
(diluvien). • 

Les noms placés entre parenthèses dans ce tableau étaient écrits au 
crayon dans le manuscrit qui portait aussi cette indication : « Ces deux 
séries sont à revoir après détermination sur le terrain. » 

Tout cela indique clairement que l'opinion de l'auteurn'était pas encore 
arrêtée définitivement. Il suffit, du reste, pour s'en convaincre, de corn-

1 

~ 
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Sable glauconifère calcareux de Jette (1). 
Sable glauconifère demi-fin. 

Gravier calcareux subpisaire, 

G 
. . , { caillouteux. 

ravier glaucomfere . . 
subp1saire. 

Gravier glauconifère subpisaire. - Ce gravier forme 
deux sous-variétés distinctes sous le rapport de la gros­
seur des grains. 

La première variété est subpisaire, elle est composée 
de quartz hyalin en grains de 1 à 2 millimètres et de 
sable à grains moyens, légèrement glaucoilifère. 

Les grains quartzeux subpisaires sont très-arrondis, 
transparents ou translucides, incolores ou colorés, ou jaune 
à leur surface. 

Le sable renferme l/10 ou l/20 de glauconie et quelques 
grains noirâtres siliceux ou autres et présente une cou­
leur gris-verdâtre ou jaunâtre passant au brunâtre qu'il 
communique à toute la masse. 

Ce sable et les grains sont en proportion variable, mais 
souvent à peu près égale en volume, ils adhèrent parfois 
entre eux, la roche passe alors au grès graveleux. 

pare1· le lableau ci-dessus avec la légende des cartes du sol et du sous-sol 
que \•oici: 

~ 
Sable quartzeux. 

SYSTÈME 1.AEKENIHN. Sable calcareux à Nummulites variolaria. 
Sable graveleux à Nummulites laevigala. 

En présence de ces faits, je me suis attaché, pour être conséquent avec 
le principe formulé plus haut dans la nole p. 46, à ne laisser subsister dans 
la légende slratigraphique du système laekenien que les roches dont les 
localités citées dans les descriptions se trouvent teintées comme laeke­
niennes sur les cartes. 

Quant aux autres roches, on trouvera leurs descriptions, ci-après, dans 
les parties qui traitent des systèmes auxquels elles doivent être rappor­
tées, toujours d'après les cartes. M. M.] 

(') [Voit· la note (2), page 129. M. M.] 
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On "y trouve des débris de nummulites grandes ou 
petites, plus ou moins arrondis par les eaux (Vossem, 
Rouge-Cloître), et quelquefois des veines de limonite. 

Le gravier glauconifère passe par altération au gravier 
ferrugineux; dans cette altération la glauconie se trans­
forme en partie ou totalement en limonite, qui, tantôt 
recouvre simplement les grains quartzeux d'un enduit 
brun tachant les doigts et tantôt réunit ses grains en une 
sorte de grès graveleux, ferrugineux, brunâtre, plus ou 
moins cohérent, ordinairement friable. 

(Coupe de la Verte-Feuille, coupe de Termunck, près 
de Louvain.) 

En se chargeant de matière argileuse, le gravier sub­
pisaire passe à une espèce de psammite grossier, à cassure 
inégale, plus ou moins friable, d'un jaune sale taché de 
blanc et d'un aspect mat. 

Il paraît que dans ce banc, que je n'ai observé, du reste, 
que dans une seule localité à Termunck, près de Louvain, 
les parties calcaires des polythalames ont été transformées 
en matière siliceuse. 

Lorsque la quantité des grains quartzeux subpisaires 
diminue, le gravier passe au sable glauconifère demi-fin 
qui le recouvre ordinairement. 

Le gravier glauconifère forme une couche dont l'épais­
seur assez constante est d'environ om,10, mais qui s'élève 
quelquefois à (1) (Termuncl•). 

Localités: Coupe du Mont de l'Enclus; 1/ 4 de lieue à 
l'E.-N.-E. du hameau de Grand-Rieu; au S. de Cautera­
verent; coupe du chemin de fer de Boitsfort, épaisseur 

(1) [Le chiffre n'est pas indiqué dans le manuscrit. 1\1. M.] 
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om,10 et au S. de Watermael; coupe à l'O. de Wat~mael, 
épaisseurOm,10; au S.-E. de la Porte Louise, près Bruxelles; 
coupe de la Rose Blanche, près Bruxelles, épaisseur om, 10; 
coupe à f lieue à l'E. de Rouge.:.CJoître; coupe an N.-E. de 
Vossem; au S. d'Eegenhoven, près de Louvain; à 700 
mètres au S.-0. de Lovenjoul; à 600 mètres au S.-E. de 
Lovenjoul; Piétrebais. 

lis se trouvent donc développés principalement au N. 
d'une ligne menée de Boitsfort à Vossem, à Louvain et à 
Lovenjoul; on les retrouve cependant à Piétrebais. 

Le gravier glauconifère subpisaire est la variété qui se 
présente avec le plus de constance, depuis le Mont de 
l'Enchis jusque près de Piétrebais et de Lovenjoul, vers 
la partie méridionale du système tongrien (1). 

Entre l'Escaut et la Senne il est généralement composé 
de 2/5 de grains moyens de quartz et de 1/ 5 de grains suh­
pisaires arrondis de la même substance et renferme quel­
ques grains de glauconie et quelques paillettes de mica ; il 
est meuble, d'un gris jaunâtre. 

Au Mont de l'Enclus il repose sur du sable lin argileux, 
pailleté, d'un jauiië clair. 

li est très-développé entre la Senne et la Dyle, surtout 
au N. d'une ligne menée de Boitsfort à Louvain, où il est 
généralement formé de parties égales de grains quartzeux 
subpisaires et de sable glauconifère à grains moyens parmi 
lesquels on compte 1/10 ou 1/20 de grains de glauconie. 

Il est d'un gris jaunâtre ou d'un gris brunâtrn, renferme 
à Vossem et à Rouge-Cloître des nummulites roulées et 
repose dans ces diverses localités sur le sable siliceux, sur 
le sable calcareux ou sur le sable ferrugineux bruxellien. 

(') [Lire : u ancien tongrien ». l\I. M.] 
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Il se montre plus rarement entre la Dyle et la Geete, 
aux environs de Piétrebais et de Lovenjoul. 

Dans la première localité les grains subpisaires et le 
sable glauconifère sont dans Ja proportion de 1 : 5 et dans 
la seconde dans la proportion de 1 : 1. 

Je n'ai pas, jusqu'ici, découvert de gravier glauconifère 
subpisaire à la base du système tongrien (•)que l'on trouve 
à 1'0. de la Lys. 

Gravier glauconifère caillouteux. - La seconde sous­
variété est le gravier glauconifère caillouteux. Elle diffère 
de la variété subpisaire par les cailloux de quartz blanc, de 
silex noiràtre et quelquefois de grès, de jaspe houiller ou 
de quartzite gris qu'elle renferme. Ces cailloux sont plus 
ou moins nombreux, inégaux; ceux d_e quartz ne dépas­
sent guère la grosseur d'un pois, les autres atteignent le 
volume d'une noisette (1 /2 lieue au S. de Jodoigne). 

Cetle variété devient quelquefois ferrugineuse, probla­
hlement par altération des grains glauconieux qu'elle ren­
ferme et se transforme même, en devenant cohérente, en 

\ 

une sorte de poudingue ferrugineux hrunàtre peu cohérent 
(au S. de Maillard, om,10). 

Localités : Au S. de Maillard il passe au poudingue fer­
rugineux; il consiste en une pàte de grès ferrugineux brun 
ou peu pailleté, col1érent, friable, dans laquelle des cailloux 
de silex noir, de phtanite houille1· et même quelques frag­
ments de grès fistuleux hruxellien se trouvent disséminés; 
•/2 lieue au S. de Jodoigne, où il est recouvert par un lit 

( 1) [Bien que ce doive être l'ancien système tongrien dont parle ici l'au­
teur, Je nom de " tongrien • doit, néanmoins, subsister, car les cartes 
n'indiquent pas de laekenien à l'O. de la Lys. 111. M.] 
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de glaise et où celle-ci est à son tour recouverte par du 
sable argileux gris-jaunâtre; carrière de Huppaye; entre 
Tirlemont et Gossoncourt (i); Berg-op-Zoom, les cailloux y 
sont réunis par du sable argileux fin pailleté (1). 

ll est à remarquer que le gravier glauconifère caillou­
teux n'a été observé, jusqu'ici, que sur les rives de la 
Geete et même presque exclusivement sur la rive droite 
entre Jodoigne et si-Trond (1). 

Il en est peut-être de même du gravier simple caillou­
teux. 

Gravier calcareux. - Le gravier calcareux est toujours 
subpisaire, c'est-à-dire composé de grains quartzeux de 
1 à 2 millimètres de diamètre, très-arrondis et de sable 
calcareux glauconifère à grains demi-fins, où le quartz, le 
calcaire et la glauconie sont dans une proportion variable 
mais assez souvent dans celle des nombres 7, 2 et 1. 

La proportion des grains subpisaires et du sable calca­
reu x glauconifère est aussi très-variable, tantôt elle est 
égale en poids (Eegenhoven 1 près de Louvain), tantôt elle 
est comme les nombres 1 à 1 O. 

Ce grm•ier est d'un blanc jaunâtre, parfois pointillé de 
vert (Gand). 

II renferme beaucoup de petites nummulites, des So­
larimn, des térébratules et autres fossiles du système 
laekenien (Gand), tantôt des débris d'oursins, de grandes 
nummulites, des huîtres et autres fossiles du système 
bruxellien (au S.·O. de Eegenhoven et_ Termunck, près de 
Louvain). 

(') [Les cartes n'indiquPnt que du tongrien dans cette partie, bien que 
dans plusieurs autres localilés citées ce soit du laekenien. M. M.] 
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En prenant de la cohérence, le gravier calcareux passe 
au grès calcareux; ce dernier est composé de grains de 
quartz inégaux arrondis qui atteignent 2 millimètres de 
diamètre, de. calcaire et de petites nummulites disposées 
en tout sens, il forme à Teputte, près de Meldert, un banc 
de 2 centimètres d'épaisseur, très-cohérent, rude au tou­
cher, grenu, celluleux, d'un gris mat. 

Localités : Gand; Tepulte, près de Meldei·t; Jette et 
Overheembeek; Forest; Eegenhoven (Louvain); Termunck 
(Louvain). 

Tandis que le gravier simple ou glauconifère se trouve 
vers la partie méridionale du système laekenien, le gravier 
calcareux est, au contraire, situé vers la partie septen­
trionale de ce système; il se montre en différents points 
entre Gand et Louvain où il offre quelque différence, ce 
qui m'engage à décrire les divers échantillons que j'en ai 
recueillis à Gand, à Teputte, à Ne<lerheembeek, à Forest 
et à Louvain. 

Gand: Gravier calcarifère et glauconifère, il est composé 
del /10 de grains <le quartz hyalin et de 1 millimètre de dia­
mètre et de 9/10 sable demi-fin formé de 1/ 10 de glauconie, 
noir-verdâtre bien distinct, 2/10 calcafre et 7/10 sable; il 
renferme beaucoup de petites nummulites, des Solarium, 
des térébratules, etc. 

Il est gris, distinctement pointillé de vert, les nummu­
lites sont blanches, la masse est légèrement cohérente et 
friable. 

Grès graveleux calcarifère (1 ). - Enfin les parties supé-

(') [Cette roche n'est pas indiquée dans la légende ci-dessus, p.1 lï, ce 
qui provient, sans doute, de ce que l'auteur l'avait d'abord classée dans 
le " système bruxellien supérieur ". 1\1. M.] 
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rieures du système bruxellien présentent quelquefois une 
petite couche de grès composé de grains de quartz iné­
gaux, arrondis, qui atteignent 2 millimètres d'épaisseur, 
entremêlés de matière calcaire et de petites nummulites 
disposées en tout sens. 

Ce grès dont il ~xiste un banc de 2 centimètres d'épais­
seur à Teputte, près de Meldert, est très-cohérent, rude 
au toucher, grenu, celluleux, d'un gris mat. 

A 200 mètres au N. de l'église de Overheembeek, j'ai 
vu sur le sable calcar.eux bruxellien proprement dit, une 
trace de gravier calcareux, servant de base au sable ton­
grien ('1) proprement dit, au-dessus duquel se trouvent les 
sables calcareux de Laeken. 

Ce gravier est composé de parties égales en poids de 
grains subpisaires de quartz hyalin bien arrondis et de 
sable demi-fin calcareux, légèrement glauconifère, il est 
d'un gris jaunâtre, meuble et renferme des débris de coqui l· 
]ages (huîtres, etc.). 

Au N. de Stalle on voit entre le sable bruxellien et le 
sable laekenien, un lit de gravier calcareux analogue à celui 
de Overheembeek, sauf qu'il renferme moins de grains 
quartzeux subpisaires. 

Le même lit se retrouve dans la même position de l'autre 
côté de la colline en descendant vers Saint-Gilles. 

Le gravier calcarifère s'observe dans les localités sui­
vantes: 

Au S.-0. de Eegenhoven, près de Louvain, composé de 
parties égales de grains de quartz hyalin de 1 à 2 millimè­
tres de diamètre et de sable calcarifère à grains fins, légère­
ment glauconifère, dans lequel la glauconie, le calcaire et 

(1) [Lire: " ancien tongrien. » M. l\J.] 
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le ·sable sont dans la proportion de 1 / 20, i/5 et 2/ 5• Ce sable 
est d'un blanc jaunâtœ et renferme des débris d'oursins et 
de grandes nummulites; Termunck, près de Louvain, com­
posé de t ;~ de grains de quartz hyalin de la grosseur de 1 
à 2 millimètres el de 4/5 de sable fin calcarifère; ce der­
nier paraît contenir environ t / 4 de calcaire sur 3/ 4 de 
quartz, ce sable est jaunâtre, parfois un peu cohérent, on y 
trouve quelques petites nummulites et un banc d'huîtres 
(4 octobre 1859). 

Sable glauwnifère demi-fin( 1). -Ce sable est composé 
de grains quartzeux hyalins, demi-fins, inégaux de i.;20 ou 
1/IO de grains noirs dont la plupart sont glauconieux; rare· 
ment la proportion de glauconie est plus considérable 
(entre Alsemberg et Huysinghen, à 500 mètres au N.-E. de 
la Porte-Louise, au S.-S.-0. de Dieghem); il renferme · 
quelques paillettes de mica et parfois les grains sont salis 
par un peu de matière argileuse ou argilo-ferrugineuse; 
dans ce cas les grains adhèrent légèrement entre eux. 

Il est ordinairement meuble, d'un gris verdâtre pointillé de 
noir et un peu pailleté, mais il jaunit ou brunit par altération. 

Entre la Senne et la Dyle on voit ce sable pénétrer sous 
forme de filons ou d'amas dans les anfractuosités que pré­
sente le système bruxellien. 

Le sable demi-fin se montre au-dessus du sable glauco"". 
nifère bruxellien au Mont-Rouge, il est d'un gris jaunâtre 
un peu brunâtre, ne contient que 1/ 20 de glauconie et quel· 
ques paillettes; le même sable s'observe au Scherpenberg 
et au Mont Kemmel? 

(t) [Les caries montrent les localités citées pour ce dépôt tout à la fois 
dans le laekeuien et dans le tongrien. l\l. l'il.] 
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Il faut probablement y rapporter celui que l'on trouve 
sous la glaise entre Bruges et Gand, savoir : à 1 / 4 de lieue 
au S. d'Onderdyke, à Zwarteveld; à 5/ 4 de lieue au S.-E. 
de Maldegem et à Driesselken. Ce sable y est à 1grains 
quartzeux, inégaux, fins et moyens, mais il est un peu 
argi!e'ux et renferme à peine quelques grains de glau­
conie; sa couleur est généralement gris-verdàtre ou gris­
jaunâtre. 

On n'en voit pas de trace entre l'Escaut et la Lys, mais 
il se montre vers le sommet des collines entre l'Escaut et 
la Senne. 

Localitès: Coupe du Mont de la Trinité, brun pailleté, 
peut-être rupelien; coupe du Mont de l'Enclus, jaunâtre à 
g1·ains moyens; coupe de la Verte Feuille, jaune brunâtre; 
t/4 de lieue à l'E.-N.-E. du hameau de Grand-Rieu, grave­
leux jaune; hauteur entre Quaremont et Renaix, jaune 
clair; Cocamer ( 14 septembre 1840), brun, assez fin; 
Schneidmolen près de Renaix, brun; Somergem près 
d'Alost; entre le moulin à vent de Petit-Hameau et Puvi­
nage; coupe au S. de Cauteraverent; au S.-0. de Berchem­
S1•-Agathe; à l'O. de Dilbeek; à 1,000 mètres au N.-N.-0. 
de Dilbeek. 

Dans ces localités il· renferme t/20 ou t/rn de glauconie 
et préseute une couleur gris-verdâtre passant au jaunâtre 
et quelquefois au brun par altération; il ressemble en 
général à celui du Mont Rouge. 

Les caractères restent les mêmes entre la Senne et la 
Dyle dans une foule de localités, où il est tantôt d'un gris 
verdàtre, tantôt d'un brun plus ou moins foncé. 

Entre la Dyle et la Geete les caractères sont encore à 
peu près les mêmes depuis Piétrebais et Jodoigne jusque 
vers le chemin de fer de Louvain à Tirlemont. 
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Mais au delà du chemin de fer il devient un peu plus 
argileux, au moins entre Cumptich et" Oplinter. 

C'est ce qui résulte de l'examen des échantillons des 
localités suivantes : 

1 r• sét'ie: Au N. de Corbeek-Loo, chemin de Lubbeek; 
t /3 de lieue au S. de Pellenberg. 

2• série : 
A. -Piétrebais, argileux, 1/20.deglauconie; l/4 de lieue 

an N.-N.-E. de Sart-Melin, idem; 1/4 de lieue au S.-E. de 
l'Écluse; l/4 de lieue au N.-N.-0. de !'Écluse; au N.-0. de 
Hongaerde; au S.-E. de Petit-Montaigu près Tirlemont; 
entre Hougaerde et Oirbeek; au S. de Maillard; à 1/3 de 
lieue au S. de Cumptich. 

B. - A l / 4 de lieue au N. de Bryssem près Cump­
tich; à quelques centaines de mètres au N. de Bryssem; 
S1-Martin; ·au N. de Tirlemont et au S. de Tirlemont; à 
1/4 de lieue au S.-0. de Oplinter? 

Les sables A sont assez meubles, les sables B deviennent 
argileux. 

Entre la Geete et la Meuse les derniers sables glauconi­
fères s'obse.rvent à : 

A. - Une '/2 lieue au S. de Jodoigne. 
B. - Tranchée entre Landen et Neer-Winden {1/Ho de 

glauconie) ; 1 /2 lieue à l'E. de Gingelom; à l'E. de Ginge­
lom; entre Rumsdorp et Neer-Winden; 1 /5 de lieue au S. de 
Ryckel; Gothem; 1/4 de lieue au S. de la ferme du Vivier. 

Les sables A sont meubles, les sables B sont argileux. 
Le sable de Jodoigne ressemble à celui qui se trouve au 

S. du chemin de fer de Louvain à. Tirlemont. 
Les autres ressemblent à ceux qui se trouvent au N. de 

la même partie du chemin de fer. 
D'un autre côté, en avançant au S. d'une ligne menée 
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d'Huppaye à Tongres Je sable perd peu à peu les grains 
verts qu'il renfermait et passe au sable simple; c'est ce 
qu'on a pu déjà remarquer sur les échantillons recueiilis 
le long de cette ligne et dont je joins ici la description 
spéciale avant de faire connaître la description des sables 
simples. 

Sable glauconifère pailleté fin (I). - Ce sable est géné­
ralement composé de 9 / to de grains fins et égaux de quartz 
l1yalin et de 1/rn noirs presque imperceptibles à l'œil nu 
et dont une bonne partie est en glauconie. Il est doux au 
toucher et renferme des paillettes de mica d'un blanc 
argentin qui sont d'autant plus grandes et plus communes 
que les grains quartzeux sont plus fins. 

Le sable est meuble, d'un gris verdâtre passant au jau­
nâtre et au brunâtre par altération. 

Quelquefois les grains sont revêtus et mème réunis par 
un peu de matière argileuse ou argilo-ferrugineuse, tachant . 
les doigts. Le sable tongrien (2) est souvent brunâtre et fer­
rugineux; lorsque le sable bruxellien qui se trouve dessous 
est aussi dans ce cas, il ne s'en distingue que par la finesse 
de son grain. 

Le sable fin glauconifère forme sur le sable bruxellien 
de la Flandre occidentale entre Hertsberg et Lootenhulle, 
quelques monticules dont j'ai recueilli des échantillons 
dans les localités suivantes : 

Entre le cabaret het Aenwys et la fabrique de sucre à 
1 lieue au .N.-E. de Wyngene, gris un peu jaunâtre; 
hameau de Westhoek entre Lootenhulle etAeltre, gris-

( 1) [Voir la note de la page 12tl. M. M.] 
(2) [Lire: « ancien longrien. " M. M.] 
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jaunâtre avec pointes d'oursins; au moulin à vent entre 
het Aenwys et Hertsberg, gris un peu verdâtre; au moulin 
à t / 4 de lieue à l'E.-S.-E. du château de Hertsberg, gris un 
peu jaunâtre; 1/.t. de lieue au N. d'Aeltre près du canal (i). 

Dans ces localités le sable est généralement d'un gris 
verdâtre très-fin et renferme des paillettes plus grandes 
que dans les localités suivantes; elles atteignent 1 milli­
mètre. 

Le même sable également meuble, d'un gris verdâtre 
passant au jaunâtre mais à paillettes plus fines, s'observe 
entre l'Escaut et la Senne dans les localités suivantes: 

Entre Launoit et La Motte près de Flobecq, jaunâtre; 
entre Op-Brakel et Segelsem ( 15septembre1840), jaunâtre; 
Lede près d' Alost, gris-verdâtre; à l'E. d'Esschene près 
d' Alost, jaunâtre; Dilbeek, jaune-verdâtre; entre l\folen­
beek et Ganshoren, jaune-verdâtre; Jette; Over-Heembeek 
et Neder-Heembeek. 
• Le sable fin pailleté paraît être inférieur au sable calca­
rifère de Lede el de Jette, etc., et de Meldert (2

), et supérieur 
au sable glauconifère demi-fin, à grains inégaux dont il 
n'est qu'une modification à grains plus fins et plus uni­
formes. 

Entre la Senne et la Dyle le sable est peut-être un peu 
moins pailleté, mais plus souvent ferrugineux. 

Il est à remarquer que cette variété ne dépasse pas la 
Dyle et même généralement la ligne de partage des eaux 
entre les deux rivières. 

(') [Les cartes n'indiquent que du bruxellien en ce point. M. M.] 
( 2) [On remarquera que l'auteur se borne ici à cette mention sans don­

ner la descriplion du « sable glauconirère calcareux dé Jette » qui figure 
cependant dans la légende stratigraphique, p. 117. M. Ill.] 

Il. 9 
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SYSTÈME TON GRIEN. 

C::Jassement stratli;l'aphlque des roches. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 
1 

Jllarne calcareuse blanchâtre. 

\

. Sable argileux: à cyrènes, subordonné. 
Glaise verte. 

/ { Sable blanchâtre. · 
· Gravier et sable blanchâtre graveleux:. 

ÉTAGE INFÉRIEUR. Sable de Grimmersingen. 

Description générale des roches. 

ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Gmvier (t). - Le gravier qui forme la base du système 
tongrien est simple, silexifère, glauconifère, ferrugineux ou 
calcareux. Les graviers sont ordinairement subpisaires, 
mais quelquefois ils sont caillouteux. 

Gravier simple (1). - Le gravier simple est composé de 
grains quartzeux, très-inégaux dont les plus gros de 1 à 2 

(•) [Ce dépôt ne figure pas dans la légende stratigraphique du système 
tongrien parce qu'il avait été placé provisoirement par l'auteur dans le 
système laekenien, comme on peut le voir dans le tableau de la note ('l, 
p. 117. 

Cependant les localités citées de ce dépôt figurent, pour la plupart, sur 
les cartes dans l'étage marin ou inférieur du système tongrieu, ce qui 
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millimètres sont bien arrondis et dont les plus fins sont 
souvent plus anguleux. Ces grains sont transparents ou 
translucides, blanc-jaunâtre ou rosâtre. Il est meuble mais 
devient parfois cohérent et passe au grès (Fayat). 

Ce gravier renferme quelquefois des cailloux dont la 
plupart sont de quartz blanc et quelques-uns de quartzite. 

Localités: Fayat (12juillet 1840) (1
); Notre-Dame-aux· 

Bois, au S. de Namur {1); Ponty au N. de Namur (1); 

Chokier; S1-Nicolas. 

Graviers caillouteux (2
). - Le gravier caillouteux se 

trouve vers la partie tout à fait méridionale du système 
tongrien près de la Sambre et de la Meuse. A Fayat, les 
grains sont très-inégaux, les plus gros qui sont très-arrondis 
atteignent 2 millimètres, les autres le sont moins, ils sont 
jaunâtres et entremêlés de quelques grains noirs. 

On trouve dans la même localité des grès qui paraissent 
être composés de grains miliaires non roulés, rudes au tou­
cher, friables, blanchâtres avec empreintes de polypiers; il 
est possible que ces grès soient crétacés. 

justifie les changements apporlés. En outre, plusieurs de ces dépôts 
semblent correspondre aux indications de la légende ci-après du système 
tongrien des cartes du sol et du sous-sol : 

Fl . . { Glaise verte et marne à cyrènes et à cérites. 
• Système ton-1 uvio·marm Sable blanchâtre. 

grien de la lé-
gende descartes ) Sable glauconifère. 
ùu so\ et du Sable argileux glauconifère à Ostrea uen!ila-
sou•·so . Marin • • . . brum. 

Argile sableuse. 
Argile glnuconifère. 1\1. M.] » 

(') [Les cartes n'indiquent pas de tertiaire dans cette localité. M. M.] 
(") [Voir la note de la page précédente. 1\1. !'Il.] 
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A Fonty le sable est à grains fins mais encore inégaux, 
il renferme beaucoup de cailloux de quartz blanc. 

A Chokier le sable est analogue à celui de Fayat; seu­
lement on y observe une couche de couleur jaune-brunâtre 
avec cailloux supérieure et une couche de couleur blanche 
inférieure, séparées par du sable argileux gris. 

Enfin, à Saint-Nicolas, près de Liége, le sable est à 
grains miliaires pl~1s 011 moins arrondis, les uns hyalins, les 
autres blancs entremêlés avec quelques cailloux. 

Coupe d'une can·ière de sable à la partie supérieure 
du vallon de Chokier. 

On y trouve de haut en bas, à gauche : 
A. -'-Limon fin, brunâtre calcareux? assez cohérent, 

1 pied. 
B. - Gravier composé de grains quartzeux très-inégaux 

jusqu'à 1 millimètre, revêtu d'un enduit brun, argilo-fer­
rugineux et renfermant quelques cailloux avellanaires, 
5 pieds. 

C. - Sable argileux à grains demi-fins, très-inégaux, 
assez cohérents, d'un gris de cendre, calcareux? 4 pieds. 

D. - Gravier blanc à grains quartzeux transparents ou 
translucides dont les plus gros sont arrondis, meuble, 
épaisseur inconnue . 

. Gravier silexifère (1). - Dans les localités QÙ se trouvent 
du calcaire de Maestricht, la partie inférieure du système 

(') [Voir la note(') de la page i5D; seulement les cartes n'indiqueut 
pas de tertiaire dans les localités citées. 111. M.] 
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tongrien est représentée par des fragments très-volumi­
neux de silex jaunâtre tout à fait semblable à celui que 
l'on trouve en place dans le calcaire de Maestricht. Ces 
silex, souvent serrés les uns contre les autres, sont entre.;. 
mêlés de sable jaunâtre à grains moyens et parfois de 
cailloux roulés. 

Localités: S1"-Walburge; José près de Herve. 

Sable simple à grains moyens (!). - Sable à grains 
moyens ou demi-fins, assez égaux, plus anguleux qu'arron­
dis, ordinairement jaunâtres, quelquefois blanchâtres; on 
y voit quelques grains plus foncés et rarement des pail­
lettes. 

Vers la partie inférieure de ce sable on trouve, dans 
certaines localités, une grande quantité de silex fragmen­
taires jaunâtres qui ont appartenu au calcaire de Maes­
tricht. On y trouve :)ussi quelques cailloux, de sorte que 
cette partie inférieure se rapporterait au gravier qui forme 
la base du système tongrien. 

Localités : Sainte~Walburge; hameau de José, près de 
Herve; à 1/ 3 de lieue au S. de Neufchâteau; entre Hagel­
stein et Neufchâteau. 

Sable simple demi-fin (1). - Ce sable qui n'est qu'une 
variété du sable demi-fin glauconifère, lorsque celui-ci 
perd ses grains verts, est composé de grains moyens ou 
demi-fins inégaux un peu anondis, quelquefois légèrement 
argileux, meuble ou à peine cohérent, à peine glauconi­
fère (1/ao ou tjioo), d'un jaune grisâtre clair. 

(') [Voir la note de la page 15fl 111. M.] 
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Localités: Carrière de Huppaye (1); Autgaerden (2); 
Bosch, près de Tirlemont; à 400 mètres au N.-N.-E. de 
Muysen; à 400 mètres à l'O.-N.-0. de Gelinden; à 1;,. de 
lieue au S. de la ferme du Vivier il y est fin, légèrement 
argileux, pailleté, jaune-pâle avec quelques grains noir­
verdâtre glauconifères plus gros (1/200); église de Hex; entre 
Betho et Tongres. 

Le sable de Betho, près Tongres, est gris, à grains demi­
fins, il renferme 1/rn de grains noirs en partie durs, en 
partie tendres et glauconieux, et des paillettes; en se con­
solidant il passe à un grès verdâtre finement pointillé de 
vert et de bleu, friable. 

Sable pailleté demi-fin (0). - Sable à grains quartzeux 
demi-fins, plus anguleux qu'arrondis, transparents ou trans­
lucides, faiblement argileux, un peu gras au toucher, pail­
letés et renfermant parfois quelques grains noirs, la plupart 
durs et siliceux. 

Les grains sont parfois revêtus d'un enduit argileux un 
peu gras au toucher et tachant les doigts. 

Ce sable est employé par les maçons. 
Localités (4) : Entre Vinalmont et Fumal; Tombes­

d'Omal; Hollogne-aux-Pierres; S10-Walburge; Berg près 
de Henri-Capelle; Fauquemonl; Mingersberg près de 
Fauquemont; à 810-Walburge les parties supérieures du 
sable sont parfois colorées en jaune brunâtre par des ma-

(') [Les cartes renseignent du laekenien, mais pas de longrien dans 
cette localité. !'ri. 111.] 

(2) [Le système landenien est seul figuré en ce point sur les cartes. M. 111.] 
( 0) [Voir la note (1), p. 130. III. M.] 
(') [Les cari es n'indiquent pas de tertiaire dans les trois dernières loca­

lités, mais figurent du tongrien dans les autres. M. M.] 
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tières argilo-ferrugineuses qui lui donnent de la cohé­
rence. 

Ce sable est employé par les fondeurs à la fonderie de 
canons. 

Sable argileux fin pailleté(1).- Ce sable est composé de 
grains de quartz très-fins et de paillettes micacées, réunis 
par une proportion variable de matière argileuse ou de 
silice pulvérulente en une masse qui, lorsqu'elle est humide, 
se laisse un peu pétrir entre les doigts, conserve, en se 
séchant, la forme qu'on lui a donnée, mais se désagrége 
aisément par la pression des doigts; quelquefois le sable 
est presque meuble. 

Il renferme une proportion de glauconie qui s'élève 
rarement à plus de 1/ 50 et qui n'est ordinairement que de 
1/r;o ou 1/100· 

Ce sable est doux au toucher, d'un gris verdâtre ou d'un 
gris jaunâtre pâle, pailleté, quelquefois tacheté ou marbré 
de brunâtre par altération ou par transformation des grains 
de glauconie en limonite (au N. de Bunsbeek). 

Lorsque la proportion de matière argileuse qui réunit les 
grains de sable domine, celui-ci passe à une argile sableuse 
à grains très-fins qui présente les caractères suivants : 

Localités : Le sable argileux fin pailleté ne commence 
à se montrer que vers la ligne de partàge des eaux de la 
Senne et de la Dyle, savoir : 

Entre Vivier-d'Oye et Petite-Espinette; au N. du Vert­
Chasseur près de Bruxelles; entre Eyser et Tervueren, et 
à la cense de Parc. 

( 1) [Voir la note(') de la page 13fi M. M.] 

1 
l 
1 

l 
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Dans ces localités il est à peine glauconifère, fin et 
finement pailleté. 

Entre la Dyle et la Geete, le sable renferme ordinaire­
ment-1/50 de glauconie et beaucoup de paillettes de mica 
qui, dans quelques localités, acquièrent l/5 de millimètre de 
diamètre. 

1 re série : Entre l'abbaye du Viaduc et le Culot près 
de Hamme; à l'O. de Bautersem peu argileux, très-glau­
conifère (1/ 20); au N, de Bautersem, i/30 de glauconie; 
Bautersem; 400 mètres au N.-N.-E. de Kerkom, 1/rn de 
glauconie; 1/ 4 de lieue au S.-E. de Kerkom, 1/ 20 de glau­
conie; près du ruisseau à 300 mètres au S. de l{erkom; 
Pieteviel entre Kerkom et Wever. 

Dans cette série de localités les grains semblent devenir 
plus fins à mesure qu'on avance vers l'E.-N.-E. 

Le premier terme de la série est un sable fin renfermant 
des grains subpisaires. Les sables ordinairement compris 
entre le gravier tongrien et le sable qui nous occupe ont 
donc disparu en ce point. 

2• série : A o ou 600 mètres au N.-E. de Piétrebais, 
1/ 20 de glauconie; à 400 mètres à l'O.-N.-0. de Roux- · 
miroir; entre Jodoigne et Melin; à 1/ 4 de lieue au N.-N.-0. 
de !'Écluse; au N.-0. de Hougaerde; Hautem-Sainte­
Marguerite; Hautem-Sainte-Catherine; Hoxem; à 1/ 4 de 
lieue au S.-0. de Tirlemont; à quelques centaines de 
mètres à l'E. de Cumptich; à quelques centaines de mètres 
au N.-0. de Vissenaeken-Saint-Martin; Vissenaekeh-Saint­
Martin; au N. de Bunsbeek; au N."."E. de Bunsbeek; à oOO 
mètres au S.-0. de Neer-Linter; au hameau de Keerberg, 
l./50 de glauconie. 

5• série : 800 mètres au S. d'Enines demi-fins; 1/2 lieue au 
S. de Jodoigne; entre Gossoncourt et Op-Heylissem; 1 /,de 
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lieue au N.-0. de Léau où il repose sur la glaise landenienne; 
au N. du lac de Léau; 1/ 4 de lieue à l'E. de Landen; entre 
Landen et Niel; au N. de Montenaeken; à J'E. de Niel; à 
un millier de mètres à l'E. de Niel; à l'E. de Gingelom; 
Chapelle de Gingelom; au N.-E. de Petit-Fresin; au S. de 
Borloo; au N.-E. de Borloo; entre Borloo et Niel; à quel­
ques centaines de mètres à l'E. de Muysen, 1;20 de glauco­
nie; Nonuen-M.ilen près de Saint-Trond; Op-Heers; à 600 
mètres au S.-E. de Gelinden, 1/ 50 de glauconie; à quelques 
centaines de mètres au S.-E. d'Horpmael, demi-fin, gris­
jaunâtre, avec quelques grains de glauconie (1/rn0), légère­
ment pailleté; à 200 mètres au S.-0. de la ferme du Vivier; 
au N. de Vechmael, l/rno de glauconie; au N.-E. de Mette­
coven, t/ao <le glauconie; au S.-E. de Grand-Jamine; entre 
Ryckel et Mettecoven; entre Brouckom et Voohl, '/ 20 de 
glauconie; à l'E. de Pirange; au S. d'Holmont; entre 
Over-Repen et Hem-Saint-Hubert; entre Berg et Sluse 
près de Tongres; à l'E. de S'Heeren-Elderen, t / 20 <le glau­
conie; à quelques centaines de mètres à l'E. de .Membrug­
gen, 1/50 de glauconie. 

Le grain paraît être plus gros vers la partie méridionale 
de cette série et plus fin vers la partie septentrionale. 

Argile sableuse pailletée fine (1). - Cette argile paraît 
être composée de grains quartzeux très-fins, pulvérulents, 
réunis par un ciment quartzeux plus fin encore. 

On y voit briller quelques paillettes, mais on y distingue 
· à peine quelques grains noirs glauconieux. 

Elle est plastique, se pétrit lorsqu'elle est humide en 

(') [Voir la note('), p. 151). M. M.] 
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une masse qui, en se desséchant, devient très-cohérente, 
âpre ou sablonneuse au toucher, d'un gris jaunâtre tacheté 
de brunâtre, dans laquelle on voit briller les paillettes de 
mica; elle se désagrége promptement dans l'eau. 

Localités : L'argile sableuse fine commence à se mon­
trer d'une manière caractéristique vers la ligne de partage 
des eaux de la Senne et de la Dyle, entre Vivier d'Oye et 
Petite Espinette; entre S1-Job et Verrewinkel; au S. de 
Leefdael; 

Entre la Dyle et la Geete on en rencontre sous les sables 
argileux fins pailletés dans la 1 rc série : à 1000 mètres à 
l'E. de Den Mol près de Louvain; Martinusberg; à la ferme 
Caneghem; au S. de la ferme Caneghem à 1/2 lieue au S. de 
Binckom; Attenrode entre Tirlemont et Meensel; entre 
Tirlemont et Montaigu; 1

/ 4 de lieue à l'E.-S.-E. de l\erkom. 
Cette argile ressemble beaucoup à celle du Mont Rouge 

et par conséquent à celle qu'on trouve entre Bruges et Gand. 
2• série : à 800 mètres à 1'0. de Hautem-S1

•- Margue­
rite; borne 42-40, route de Tirlemont à Louvain; au S. de 
Vissenaeken-S1-Martin. 

3• série : à l'E. de Gingelom; entre Borloo et Niel; à 
l'entrée d'une drève à 700 mètres au N. de Binderveld, 
très-plastique; entre Brouckom et Voohl; entre Bruslhem 
et Grand-Jamine; 1/2 lieue au N.-E. d'Alken. 

Ces diverses localités sont, comme on voit, bornées au S. 
par le chemin de fer de Louvain à Gingelom et à l'E. par 
la rivière de Herck, 

Vers 1'0. elle ne dépasse guère, comme on l'a vu, la 
ligne de partage des eaux de la Dyle et de la Senne. 

Sable argileux fin à gros grains de glauconie (1). - Ce 

(l) [Voir la note('), p. 151l M. !li.] 
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sable est à grains quartzeux fins argileux, gris-verdâtre ou 
gris-jaunâtre, mais renferme des grains réniformes de glau­
conie, noir-verdâtre, de grosseur moyenne dans une pro­
portion qui varie de 1 /;i. jusqu'à 1 /rn; on y observe, en outre, 
de fines paillettes de mica. 

Ce sable est d'un gris verdâtre pâle, passant au gris 
jaunâtre et très-distinctement pointillé de vert foncé; il 
passe, par taches, au brunâtre par altération. 

Il est meuble ou légèrement cohérent suivant.la propor­
tion d'argile qu'il renferme; lorsque la proportion d'argile 
devient plus considérable le sable passe à l'argile sableuse 
glauconifère. 

Localités: Coupe du Mont Rouge, gris-verdâtre, 1/rn de 
glauconie; au N.-0. du château de Ruppers Hoek, com­
mune de Oedeghem (1), 

1/1> de glauconie; près du moulin 
de Knesselaere, il prélude à la glaise. 

Dans ces localités les grains quartzeux sont fins, d'un 
gris verdâtre ou jaunâtre. 

Dans les localités suivantes les grains quartzeux ne sont 
que demi.fins et inégaux; ils renferment rarement plus de 
1 / rn de glauconie et les grains sont réunis par un peu de 
matière argileuse ou argilo-ferrugineuse. 

JI est d'un gris verdâtre, pointillé de vert foncé par 
altération : 

A l'O. de Dilbeek; Vert Chasseur près de Bruxelles; 
Uccle près de Bruxelles; Chapelle de Welrieken à 1

/,. de 
lieue au N. de Groenendael. 

(') [Celle localité n'est indiquée ni dans le Dictioimaire des communes 
ui sur les Cartrs. Ne serait-ce pas " Oedelem » qu'a voulu dire l'auteur? 
M.M.] 
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Glaise sableuse glauconifère (1). - Cette roche a pour 
base une argile très-finement sableuse gris-verdâtre passant 
par taches au brunâtre suivant l'altération qu'elle a subie. 

Elle renferme des grains de glauconie d'un noir ver­
dâtre , de grosseur moyenne, dans une proportion qui 
varie de t/to à H/10; dans ce dernier cas la roche est très­
distinctement pointillée de noir verdâtre. 

·On y distingue aussi quelques grains moyens de quartz 
et quelques paillettes de mica. 

Elle est plus ou moins plastique et lorsqu'elle est 
séchée, cohérente, grenue, rude au toucher. 

Elle ne prend pas d'éclat lorsqu'on la coupe, se désa­
grége dans l'eau en plus ou moins de temps et ne fait pas 
effervescence dans les acides. 

On l'exploite pour faire des briques à l'E. de Knesse­
laere entre Bruges et Gand, à Oedelem près de Bruges, 
peut-être à Cassel en France, au S. de Bruxelles. 

Localités : A l'O. de la Senne; à l'O. d'Oedelem près de 
Bruges; à l'E. de Knesselaere; à l'E. de Westvoorde; au 
S. et près d'Ursel; coupe à l'O. de Cauteraverent; coupe 
au N.-E. d'Esschene; coupe de Jette (l); Over-Heembeek. 

Entre l'Escaut et la Dyle : Vert-Chasseur, oO °Io de 
glauconie; 1,000 mètres au S. de S1-Gilles, oO °Io de glau­
conie; entre Uccle et Bruxelles, 1/ 20 de glauconie; entre 
Nossegem et Humelghem, 1/ 20 de glauconie. 

Cette glaise glauconifère passe au sable glauconifère 
précédent vers le bas, et vers le haut à la glaise finement 
sableuse, elle ne dépasse pas la ligne de partage des eaux 
de la Senne et de la Dyle où commence le sable argileux et 
l'argile finement sableuse; il paraîtrait donc que cette 

(t) [Voir la note de la page 47. Ill. 111.] 
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roche en serait le représentant ou au moins la partie infé­
rieure. 

Argile simple (du Mont Rouge) (f). - Cette argile est 
simple ou très-finement sableuse, ordinairement plastique 
et tenace lorsqu'elle est séchée. 

Cependant les masses naturelles se divisent souvent en 
petits fragments aplatis ou irréguliers. 

Elle est d'un gris pâle ou d'un gris verdâtre passant au 
jaunâtre bigarré de brun par altération, son aspect est 
mat, elle est douce au toucher, se délaye dans l'eau et ne 
fait pas effervescence dans les acides. 

Elle renferme parfois de petits rognons d'argile ferrugi­
neuse ou de limonite brunâtre assez tendre et parfois des 
paillettes de mica. 

Localités : 1° à l'O. de la Senne : 
Coupe du Mont Rouge; du Scherpenberg; Somergem 

entre Bruges et Gand; au S.-S.-E. de Maldegem; coupe 
de Ledebeke, cette glaise est d'un gris foncé tacheté de 
brun et se polit dans la coupure; à 1/5 de lieue au N.-E. de 
Jette; Jette (2). 

2• Rive droite de la Senne : 
Entre Vivier-d'Oye et Petite-Espinette; entre S1-Job et 

Verrewinkel; au S. de Leef dael. 
Au delà de ces dernières localités les argiles simples 

supérieures ou argiles glauconifères .se confondent avec 
les argiles finement sableuses du Limbourg, dont elles ne 
sont probablement qu'une modification un peu moins 
pailletée. 

(l) [Voir la note('), page 1'51l 1\1. M.] 
(') [Les cartes n'indiquent que du laekenien en ce point. M. M.] 
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Sable de Grimmersingen. - Ce sable est composé de 
grains de quartz, de glauconie et de paillettes de mica, 
meubles ou réunis par un peu de matière argileuse. 

Les grains de quartz sont moyens ou demi-fins assez 
uniformes, peu arrondis, translucides, souvent colorés en 
gris verdâtre pâle à la surface. 

La glauconie est en grains ·réniformes d'Un vert foncé, 
de même grosseur que les grains de quartz, quelquefois 
plus gros (Bunsbeek); la proportion relative de glauconie 
et de grains de quartz est très-variable, la glauconie 
n'entre pas souvent pour plus de (1/w) (à Grooten-Dries 
elle entre pour 1/4). 

Souvent elle n'y entre que pour t/rn, 1/ 20 ou 1/ 20 et quel­
quefois même dans le Limbourg que pour 1/oo, mais cela 
est rare. 

Les paillettes de mica y sont nombreuses et souvent 
très-grandes (1/ 2 millimètre}, brillantes, d'un éclat métal­
loïde argentin. 

Ces éléments constituants sont à l'état de mobilité par­
faite ou sont faiblement réunis par une très-petite quantité 
d'argile en une masse. 

La couleur est d'un gris verdâtre ou d'un vert grisâtre 
pâle pointillé de vert foncé et pailleté, mais par altération 
cette couleur passe au vert jaunâtre ou au jaune verdâtre 
plus ou moins tacheté de brun dans les variétés argileuses; 
rarement il est blanchâtre ou gris-jaunâtre (Limbourg). 

Les parties inférieures sont parfois argileuses, plus haut 
il se dépouille des matières argileuses qu'il contenait, 
devient très-meuble mais plus glauconifère (1/ 0) et prend 
une couleur verte plus prononcée. 

Enfin, à Ja partie tout à fait supérieure on trouve, dans 
certaines localités, un sable glauconifère (1/ 10) ou (1/20) à 
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grains moyens quelquefois assez gros, tantôt purs, tantôt 
réunis par de l'argile ou de la glauconie pulvérulente, qui 
n'est peut-être qu'un remaniement du sable de Grimmer­
singen à l'époque tongrienne supérieure. Ce sable est légè­
rement cohérent, friable, d'un vert pistache (à 600 mètres 
de Bryssem). 

Le sable de Grimmersingen renferme parfois des bancs 
de grès massifs (à 300 mètres au S.-0. de Werlerbeek) ou 
de petits rognons de sable brunâtre un peu cohérnnt ( cha­
pelle de Gingelom). 

Enfin on trouve dans quelques localités, vers la partie 
supérieure du sable de Grimmersingen, un lit mince d'ar­
gile de Om,Of à om,02, schistoïde, d'un vert jaunâtre passant 
au brunâtre ou tacheté de brunâtre et pailleté, qui se polit 
parfaitement dans la coupure et se désagrége lentement 
dans l'eau (Martinusberg) à 300 mètres au S.-0. de Wer­
lerbeek; à 1/ 4 de lieue au S.-0. de Schalkenhoven, à 
l'E.-S.-E. de Kerkom; à l'O. de Klimmen. 

Mais cette roche est surtout intéressante par les fossiles 
qu'elle renferme dans les localités suivantes: 

Grimmersingen; entre Gors-op-Leeuw et Schalkenho­
ven; Klimmen?; au l\fartinusberg la glaise est un peu 
sableuse, verte, feuilletée, pailletée à la surface des feuil-. 
lets; elle se polit dans la coupure et se désagrége dans 
l'eau; épaisseur om,10; à la ferme Caneghem, la glaise est 
subschistoïde, d'un vert pistache, elle se polit dans la cou­
pure et ne forme que quelques lits très-minces; à Bauter­
sem, glaise vert sombre, un peu brunâtre, épaisseur, Om,20. 

Localités. - 1 •• série : Monticule au N. de Molendael; 
à 500 mètres à l'O.-N.-0. de Werlerbeek ('/1H de glauconie, 
grains moyens); à 300 mètres au S.-0. de Werlerbeek; 
Louvain; barrière à 1

/,. de lieue de l'E. de Louvain; entre 
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Louvain et Corbeek-Loo; Marlinusberg; entre Martinus­
berg et Corbeek-Loo; à oOO mètres au S. de Pellenberg; 
au N.-0. de Bautersem; Bautersem; au N. de Neer-Butsel; 
à t/4 de lieue à i'E. de Kerkom (le sable est argileux, glau­
conifère (l/20), pailleté, d'un brun jaunâtre); ferme Cane­
ghem; à 4o0 mètres au N.-E. de·Daelem; Wever; t/2 lieue 
au S.-S.-E. de Binckom . 

. Les échantillons de cette série se trouvent dans un 
triangle, dont les angles sont situés: 

1° au monticule au S. de Molendael; 
2° à 1/4 de lieue de l'E. de Louvain; 
3° à Wever. 
Dans la partie de ce triangle située au S. de la chaussée de 

Louvain à Tirlemont, le sable est meuble et à grains assez 
gros, tandis qu'au N. il est assez généralement argileux et 
à grains plus fins (Louvain, Neer-Butsel, 1/ 4 de lieue à 
l'E. de Kerkom). Il faut cependant en e:içcepter celui de la 
ferme Caneghem, à 1/2 lieue au S.-S.-E. de Binckom. 

2• série: Nerm, près de Hougaerde; au N. de Hougaerde; 
au S. de S10-Catherine (t / 10 de glauconie); Petit-Montaigu; 
au N. de Willebringen; tunnel de Cumptich; '/2 lieue au 
N. de Tirlemont (1/2• de glauconie); carrière à '/2 lieue au 
N. de Tirlemont; au S. de Bunsbeek (t/10 de glauconie); 
t / 2 lieue au S. de Holede, peu glauconifère; entre Oplinter 
et Tirlemont; au N. d'Op-Linter; 1/ 2 lieue au N.-N.-0. d'Op­
Linter; 1/ 2 lieue au N.-E. d'Op-Linter ('/rn de glauconie); à 
400 mètresauN.de Neer-Linter (t/30 de glauconie) un peu 
argileux; hameau de Keerberg (l/•o de glauconie). 

Les sables de celte série se trouvent dans un rectangle 
compris entre les points suivants : 

Nerm, près d'Hougaerde; Willebringen; Keerbeek; 
N eer-Linter. 
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Ceux qui se trouvent au S. de la chaussée de Louvain, 
à Tirlemont, sont à grains moyens et très-meubles; ils 
sont encore meubles ou à peine argileux au delà de la 
chaussée vers Bunsbeek, ils sont un peu plus argileux et 
à grains moins gros vers Neer-Linter et Reerbeek, sans 
l'être autant que dans la 1 re série. 

3• série: Enines?; Autgaerden; au N. de Rommersom; 
Léau; chapelle de Gingelom; à 400 mètres à I'E. du 
moulin de Straaten au S. de S1-Trond, vert-clair, l/rn de 
glauconie; à 200 mètres à I'E.-S.-E. de Kerkom; à 3

/' 

de lieue au N. de S1-Trond; Grooten. Dries, près de 
Nieuwerkerken, t / 4 de glauconie; t/ 4 de lieue à l'E. d' Aelst, 
1/ rn de glauconie, légèrement argileux, gris-jaunâtre; 
hameau de Beurs, t/20 de glauconie; hameau de Bosch; 
1/2 lieue au N. de Houppertingen; '/3 de lieue au N.-0. de 
Gelinden, 1/10 de glauconie; à mesure qu'on s'enfonce le 
sable paraît devenir à grains plus rudes et plus gros; à I/3 
de lieue au S. de Rycken; à 600 mètres au S.-E. de 
Gothem, 1/ rn de glauconie, jaune-foncé, pointillé de jaune 
verdâtre; Tombe de Brusthem, entre Brusthem et Grand­
Jamine, t/rn de glauconie, jaune-brunâtre, un peu argi­
leux; entre Kerniel et Wellen, i/10 de glauconie, grains 
moyens; carrière au N .-E. de Hex; entre Bommershoven 
et Haeren; au S. de Pi range; entre Tongres et Betho; 
au S. d'Holmont, fossilifère; Grimmersingen où la partie 
supérieure redevient un peu argileuse et moins pailletée, 
fossilifère; Neerrepen; Hern-S1-Hubert; entre Gors-op­
Leeuw et Schalkenhoven, fossilifère; Hoesselt, un peu 
glauconifère, couche de cailloux au-dessus; Wintershoven~ 
Lethen; à 3/ 4 de lieue à l'E. de Tongres; au N.-N.-0. de 
Berg, près de Tongres; au S. de Berg, '/2 lieue à I'E. de 

JI. to 
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Tongres; près de la ferme de Berg; à 600 mètres au S. 
de Genoels·Elderen; Vlytingen. 

Les sables de cette série occupent un espace irrégulier 
compris entre la chapelle de Gingelom; Grooten-Dries, 
près de Nieuwerkerken; Vliermael ; Rosmeer ; Heerderen; 
Tongres; Hex; Grand-Jamine et Aelst. 

Dans cet espace on remarque que les sables deviennent, 
en général, moins glauconifères à l'E. du méridien de 
Tongres que vers la partie méridionale au S. de Pirange 
et au N.-E. de Hex. 

Ils .renferment beaucoup de petits grains d'un blanc mat 
qui les rapprochent un peu des sables de Sainte-Walburge. 

Ils semblent être plus argileux entre Aelst, Houpper­
tingen (près de si.Trond) et Grimmersingen, ligne dirigée 
de l'O. un peu S. à I'E. un peu N. 

(li faudra examiner si les sables d'Enines, de Autgaer­
ten et de Rommersom appartiennent à cet étage.) 

4° série: Château de Stein?; Houthem près de Fauque­
mont; Fauquemont; au N. de Walkenburg; 1/ 4 de lieue à 
l'O. de Klimmen; au S.-0. de Teneichen; à quelques cen­
taines de mètres à l'E.-N.-E. de Heerlen, 1/ 2tl de glauconie; 
au N.-E. et près de Heerlen, 1/ 10 de glauconie; Heerlen; 
entre Schaerberg et Heerlen, peut-être bolderien; t / 4 de 
lieue au S.-0. de Schaerberg. 

Le sable du château de Stein est très-peu pailleté, celui 
de Houthem près de Fauquemont renferme de petits 
poînts blancs et ressemble à celui de Hex et de Pirange 
près de Tongres, mais ce sable est accompagné d'un autre 
plus fin et plus pailleté. 

Les mêmes sables s'observent près d'Heerlen. 
En général les sables de Grimmersingen sont encore . 

moins pailletés à la rive droite de la Meuse que dans la 
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partie orientale du Limbourg belge entre Tongres et 
l\faestricht. 

Enfin la couleur y .est assez souvent blanchâtre ou gris·· 
jaunâtre ou d'un gris légèrement verdâtre. 

Gîtes fossilifères. - Sable à Ostrea ventilabrum: Entre 
Zepperen etHouppertingen, mélange de coquilles deBerg et 
de Grimmersingen (Ostreaventt'labrum); coupe d'Holmont, 
sable glauconifère (i/10), légèrement argileux avec Ostrea 
ventilabrum, les grains quartzeux sont plus ou moins 
colorés en brunâtre par des matières ferrugineuses, les 
grains de glauconie sont plus ou moins transformés en 
limonite, il est peu cohérent, très-friable, d'un jaune 
grisâtre bigarré de brnnâtre et pailleté, les lits d'huîtres 
n'ont que omoo d'épaisseur; à n'à 600 mètres au S.-S.-E. 
de Zammelen, sable argileux glauconifère avec ttaces 
d'Ostrea ventilabrmn vers le bas de la coupe; à 600 
mètres à l'E. de Gors-op-Leeuw on voit du sable glau­
conifère, d'abord très-argileux mais qui, à mesure qu'on 
s'élève, devient moins argileux. Ce dernier est à grains 
moyens demi-fins, anguleux, d'un vert jaunâtre sale, les 
grains de glauconie (l/10) d'un vert olivâtre; il est peu 
cohérent, friable, d'un vert jaunâtre pointillé de vert 
noirâtre et un peu pailleté, il contient l'Ostrea ventila­
brum en grande quantité, on y trouve aussi des Pectun­
culus. 

~ 

Coupe de Grimmersingen: lit avec Ostrea ventilabrwm 
qui commence le sable argileux glauconifère et fossilifère 
dans lequel on trouve des Ostrea, des Pecten, des Pectun­
culus, etc. 

Ce sable est glauconifère ('/ w), à grains moyens, les 
grains quartzeux sont anguleux , égaux, les uns hyalins, 
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les autres colorés en jaunâtre et en brunâtre. Les grains 
de glauconie sont d'un vert foncé. Le sable est meuble, 
d'un gris jaunâtre, parfois un peu brunâtre, pointillé de 
vert, un peu pailleté et à peine argileux. 

Coupe au N. de la ferme Stenisfel<l entre Go1·s-op-Leeuw 
et Schalkenhoven, sable glauconifère (I / 10) à grains demi­
fins, légèrement argileux, finement et peu pailleté, d'un 
gris jaunâtre, un peu verdâtre, très-peu cohérent, friable, 
à grains quartzeux salis, de jaune verdâtre sale. On y trouve 
des Ostrea ventilabrum. 

Lorsque de Vliermael on descend au S.-0. on voit la 
glaise à cérites et plus bas dans un chemin creux du sable 
de Grimmersingen avec de grandes huîtres. 

A 1600mètres au N.-N.-E.deS'Heeren-Elderen,comrnune 
de Membruggen, sable argileux fin, pailleté de Grimmer­
singen, renfermant des huîtres; il est recouvert de gravier 
renfermant des cérites et des cyrènes et d'une couche 
puissante de limon. 

Lorsque l'on suit le chemin de Biesen à Hoesselt, on 
trouve, en descendant vers le Demer, sous une couche de 
cailloux, des silex entremêlés de sable, de coquillages; tels 
que Pectuncul'lts pulvinatus, cé1·ites, etc.; sable fossilifère 
de Grimmersingen argileux, glauconifère ( 1/20), pailleté, 
d'un jaune verdâtre, faiblement cohérent, friahle; coupe 
de Lethen, sable glauconifère (1/ 10) à grains moyens ou 
demi-fins, meuble, d'un gris verdâtre pointillé de vert 
nofrâtre et pailleté; à la partie inférieure il devient un 
peu argileux et fossilifère; à Engelmanshoven, suivant 
M. Bosquet; deux localités à l'O. de Louvain; à 1/ 5 de lieue 
à l'O. de Verlerbeek, sable supérieur de Grimmersingen 
avec traces de coquilles; trace de fossiles vers le haut de 
la coupe de Hautem-Sainte-Catherine, Montaigu, sable 
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glauconifère (1/ 1 ~) à grains moyens ou demi-fins et paille­
tés; les grains quartzeux sont hyalins et légèrement colo­
rés en verdâtre; les grains de glauconie d'un vert légère­
ment olivâtre et les paillettes assez nombreuses; ce sable 
est meuble ou peu cohérent, d'un gris verdâtre, bigarré de 
brunâtre; sables fossilifères de Lou vain et sable fossilifëre 
de Sainte-Walburge; entre Hex et Vechmael sur le revers 
occident:;il d'une petite colline, il y a du sable coquiller sous 
3 mètres de limon; dans les petites collines au N.-E. de 
Hex, il y a du sable coquiller; au bas de la coupe d'Hol­
mont, quelques Ostrea; au S.-0. de Vliermael; à un mil­
lier de mètres à l'E.-S.-E. de Hoesselt., sable fos<;ilifère de 
Grimmersingen, surmonté d'une couche de caiiloux avec 
Pectunculits, cérites, etc., de Bergh; à 800 mètres à 
J'O.-S.-0. de l\eukelberg. 

Sable vert-pistache. - On trouve quelquefois, comme on 
l'a vu à la partie supérieure du sable de Grimmersingen, 
une couche de sable glauconifère, ordinairement d'environ 
om!')û d'épaisseur, qui paraît être un remaniement du sable 
de Grimmersingen à l'époque tongrienne supérieure. 

Les grains de quartz y sont peu arrondis et légèrement co­
lorés en vert à leur surface par de la glauconie pulvérulente. 

Les grains glauconieux y sont d'un vert pistache et 
environ pour 1/i.o ou pour 1/20. 

Ces grains sont réunis par de la glauconie pulvérulente 
ou argileuse en une masse un peu cohérente mais friable 
et d'un vert pistache passant au vert-pré; il renferme 
quelques paillettes. 

Localités: Entre Op-Linter el Tirlemont (OmOo); à 600 
mètres de Bryssem ; à 1 /3 de lieue au S. de Ryckel. 

Ce sable passe par altération au sable jaunâtre. 
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Sable jaunâtre (altération du sable vert-pistache). - Ce 
sable est à grains moyens, un peu glauconifère ( t /30), grisâtre 
ou brunâtre par altération des grains glauconieux; il ren­
ferme de petits lits de omo1 à om10 d'argile sableuse 
gl'isâtre ou d'argile schistoïde brunâtre , brun noirâtre ou 
verdâtre, non sableuse, qui se polit dans la coupure. 

Localités: A 100 mètres au N.-N.-E. de Hendrieken 
près de Looz; Wintershoven, épaisseur f mètre, puis tmtso. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Gravier. - Ce gravier est formé de cailloux de quartz 
blanc ou gris, transparents ou translucides de 1 à 5 milli­

. mètres de grandeur, arrondis et de sable à grains moyens 
renfermant des paillettes de mica très-brillantes et quel­
ques grains noirâtres de silex. 

Les grains sont quelquefois colorés en jaunâtre à la sur­
face et réunis par une faible proportion d'argile (ferme 
Caneghem, à t/,. de lieue au S.-E. de Kerkom). 

Ce gravier est ordinairement meuble et les parties qui le 
composent sont souvent disposées diagonalement. La cou­
leur est blanc-grisâtre de diverses nuances, quelquefois 
jaunâtre. 

On y trouve des cailloux pisaires et avellanaires de 
quartz et de silex (au S. de Pellenberg). 

Une carrière est ouverte dans ce gravier au S. de Pel­
lenberg. 

Localités. - 1 •• série: au S de Pellenberg; au S.-0. du 
hameau de Heyde où il repose sur le sable brun et sup­
porte la glaise verte; son épaisseur y est de om10; entre 
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Kerkom et Lubbeek; carrière au N. de Kerkom; 1
/"' .de 

lieue an S.-E. de Kerkom; ferme de Caneghem. 
Cette roche se trouve, comme on voit, seulement depuis 

Pellenberg jusqu'à la ferme Caneghem, entre Kerkom et 
Wever. Elle semble généralement former la base du sable 
blanc; cependant on trouve ce dernier en dessous dans 
quelques localités citées plus haut, donc on ne peut consi­
dérer le gravier que comme une couche subordonnée à la 
partie inférieure du sable blanc. 

Sable blanchâtre graveleux. - La partie inf~rieure du 
sable blanchâtre de l'étage supérieur présente parfois un 
sable à grains moyens inégaux dont les plus gros sont 
arrondis et qui est parfaitement meuble, le sable grave· 
Jeux est blanc ou blanc-grisâtre, mais il renferme parfois 
un peu de lignite pulvérulent qui lui donne une couleur 
brunâtre (au S.-0. du hameau de Heyde). 

Localités. - tre série: au S.-0. de Pellenberg; à l/4 de 
lieue au S.-E. de Pellenberg; auS.-0.du hameau de Heyde; 
au N.-N.-E. de Kerkom. On ne trouve pas cette roche, 
jusqu'à présent, dans la 2• série, mais à peu près dans la 
direction des graviers susdits dans la 5• série. A 400 
mètres à l'E. du moulin de Straate,n au S. de 81-Trond et 
à 1/ 5 de lieue de l'E.-N.-E. de Genoels-Elderen, dans un 
monticule construit par la main de l'homme, on rencontre 
un sable à grains moyens inégaux dont quelques-uns 
atteignent 2 millimètres. · 

Ce sable est légèrement argileux, peu cohérent, d'un 
vert clair, pailleté et renferme à peine un grain de. glauco­
nie, mais quelques lits de glaise, il représente peut-être le 
gravier susdit. 
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Sable blanchâtre. - Ce sable est presque exclusive­
ment composé de grains uniformes moyens, parfois assez 
gros (tunnel de Cumptich), parfois demi-fins (1/ 2 lieue au 
N.-0. de Pellenberg), de quartz hyalin ordinairement lim­
pide et peu arrondis ('). 

Il renferme parfois quelques grains noirs siliceux (au 
N.-0. et près de Tongres, au N.-E. de Rutkhoven) ou 
glauconieux (au N.-E. d'Horpmael) (1), quelques grandes 
paillettes de mica argentin et rarement un peu d'argile. 

Ce sable est meuble, blanc, blanc-grisâtre, quelquefois 
jaunâtre à la partie supérieure (entre Lubbeek et Ker­
kom), rarement zoné de brun (1/ 2 lieue au N.-0. de Pellen~ 
berg) et à la partie tout à fait supérieure sur laquelle 
s'appuie la glaise verte, il devient d'un blanc verdâtre et 
feuilleté (Lovenjoul, 1/ 2 lieue au N. de Tirlemont, au N.-E. 
de Bunsbeek, au S. de Hoelede). 

Ce sable est remarquable par les cérites qu'il renferme 
(Bryssem au N.-E. de Bunsbeek), par les cyrènes (au N.·O. 
de Daelem, au S. de Vissenaeken St-Martin, Bunsbeek 
près Tirlemont, Tongres, Kleyn-Spauwen, à l'E. de Niel, 
t/2 lieue au S. de Looz, au S.-E. de S1-Trond, entre 
S1-Trond et Oreye). 

On y trouve quelquefois des grains subpisaires, bruns, 
ligniteux ou manganeux (1/ 2 lieue au N.-0. de Pellenberg) 
et quelques rognons ferrugineux. 

Ce sable est quelquefois coloré en brun-chocolat par du 
lignite pulvérulent (au S .. du hameau de Heyde). J'y ai vu 
du grès ferrugineux, grenu, à cassure inégale, très-col;érent, 
d'un brun foncé bigarré de brun jaunâtre (au S.-E. d'Hol-

(') [La carte du sol indique du tongrien supérieur en ce point, mais la 
carte du sous-sol n'eu figure pas. J\I. Ill.] 
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monl), mais il faudra vérifier s'il n'apparlient pas au 
rupelien. 

Enfin, il renferme quelques lits d'argile schistoïde d'un 
vert pistache qui se polit dans la cassure et il est parfois 
séparé de la glaise verte par une zone ferrugineuse de om ,01 
(
1/<J. lieue au N. de Tirlemont). 

Le sable passe parfois au grès blanchâtre, mais cela est 
rare et seulement par petites parties (à 400 mètres à l'E. 
de Kerkom), 1/ 4 de lieue au N. de Walkenburg. 

Localités. - 1 •0 série : Lommerbosch, entre Kleyn­
Heyde et Werlerbeek;4o0 mètres au N.-0. de Daelem; 700 
mètres au N. de Basse-Fleppe, avec Cyrena semi-striata; 
·entre Louvain et Corbeek-Loo; *entre Martinus-Hof et 
Corbeek-Loo; à 800 mètres à l'E. de Lovenjoul; au S. de 
Pellenberg; au S.-S.-E. de Pellenberg; à 1/ 2 lieue au N.-0. 
de Pellenberg; au N.-E. du château de Lubbeek; *au N.-0. 
de Bautersem; à 400 mètres à l'E.-S.-E. de Kerkom; à 
oOO mètres au N .-E. de Kerkom; à 200 mètres au S.·S.-E. 
du château de Bruckom; entre Lubbeek et Binckom; au 
N. de la ferme de Caneghem; au N. de Wever. 

Les localités marquées d'un astérisque(*) se rapportent 
aux sables qui sont probablement inférieurs au gravier, les • 
autres se rapportent à ceux qui leur sont supérieurs. 

On voit, par cette indication de localités, que le sable 
blanchâtre ne commence qu'à 1/ 4 de lieue plus à l'E. 
que le sable de Grimmersingen, c'est-à-dire qu'à partir 
d'une ligne menée de Lommerbosch à Martinusberg à peu 
près. 

2• série : Tunnel de Cumptich; 1/4 de lieue au N. de 
Bryssem; au S.-E. de Bryssem; 1/ 2 lieue au N. de Tirle­
mont; au S. de Vissenaeken-81-Martin, avec glaise, co­
quilles, cyrènes; en_tre Vissenaeken-St-Pierre et Cumptich; 
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Bunsbeek au N. de Tirlemont; 1/ 5 de lieue au N.-E. de 
Bunsbeek; 200 mètres au S. de Hoelede; entre Hoelede 
et Ransberg; à l'O. de Leenaege; à l'E. de Leenaege, sable 
blanc-verdâtre; à l' E. de Leenaege, sable blanc-jaunâtre 
à grains moyens, assez gros et assez purs avec un point de 
glaise verte. 

Il ne commence à se montrer qu'à 1/ 4 de lieue à l'E. 
du point où commence le sable de Grimmersingen, mais il 
s'étend plus loin vers Leenaege, tandis que le sable de 
Grirnmersingen ne va guère que jusqu'à Keerbeek. 

Il ne diffère pas notablement des sables de la 1 re série. 
3° série : Hameau de Beurs; au N.-E. d'Horpmael; à 

300 mètres à l'O. de Looz; au N.-0. et près de Tongres; 
Tongres; Henis; 1/4 de lieue à f'O. de Guygoven; à 700 
mètres au S.-E. de Holmont; à 800 mètres à l'E.-S.-E. de 
Berg, près de. Tongres; au N.-E. de Rutkhoven; à 800 
mètres à l'E. de Membruggen; Vieux-Jonc; Kleyn-Spauwen; 
entre Bilsen et le château d'Opbosch. 

Dans la 3° série il commence aussi beaucoup plus vers 
l'E. que le sable de Grimmersingen, puisque je n'ai com­
mencé à recueillir des échantillons qu'à partir d'Horpmael 
et de Looz, c'est-à-dire qu'à partir de la Herck. Cepen­
dant il a existé jusque près de Niel et de S1-Trond, puis­
qu'on y trouve des coquilles, mais il n'en reste que des 
traces (caractères semblables ·à ceux des deux séries pré­
cédentes). 

4• série: Bnnde, près de Maestricht; au N. de Walken .. 
burg, peu d'épaisseur; à l'E. de Rlirnmen; entre Klimmen 
et Walkenburg; 1/4 de lieue à l'O. de Klimmen; au S.-0. 
de Teneichen; au S.-0. de Kerkraede. 

Il paraît avoir à peu près la même étendue que le sable 
de Grimmersingen dans la 3° série; il est peut être un peu 
rejeté vers le N.-N.-E. 
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Le sable de la 4° série est à grains moyens ou demi­
fins, translucides, meuble, blanc-gris ou jaunâtre de diverses 
nuances. 

Il renferme parfois quelques grains noirs siliceux ( 1/~~ à 
1 /100) et quelques paillettes (à l'O. de Klimmen), quelque­
fois un peu glauconieux (à 1 /4 de lieue à l'O. de Klimmen). 

Glaise verte. - Cette glaise est simple, quelquefois 
légèrement sableuse, compacte ou subcompacte, à cassure 
inégale, d'un beau vert ou d'un gris verdâtre passant au 
gris bleuâtre; parfois elle présente des parties noirâtres 
ou brnnâtres charbonneuses, elle est d'un aspect mal mais 
se polit dans la coupure, elle est un peu rude au loucher 
lorsqu'elle est sableuse; dans ce cas elle ne se polit qu'im­
parfaitement dans la coupure; elle se désagrége dans l'eau 

·avec une rapidité remarquable, elle est plastique lors-
qu'elle est humide et conserve, en se desséchant, la forme 
qu'on lui a donnée; dans ce cas elle est très-cohérente, 
mais lorsqu'elle a été humectée et qu'on ne la comprime 
pas, elle se divise souvent en petits fragments irréguliers. 

Elle ne fait pas effervescence dans les acides, à moins 
qu'elle ne renferme des coquillages; on trouve à Winters­
hoven des rognons de calcaire compacte, gris pàle, terne 
et un peu fendillé. 

On y trouve des cristaux de gypse (Henis), des concré­
tions calcareuses blanchâtres (Henis), on l'exploite pour 
faire des tuiles (Henis), elle a à Henis quelques mètres 
d'épaisseur. 

La glaise verte est parfois divisée en deux parties par 
quelques couches de sable argileux que je vais décrire tout 
à l'heure. 

La .partie inférieure est ordinairement d'un vert fort 

(, 

1 
\. 
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prononcé, dépourvue de fossiles et se désagrége avec beau· 
coup de rapidité dans l'eau, ce qui la fait rechercher pour 
la fabrication des tuiles, des carreaux, etc. 

La partie supérieure est ordinairement d'un vert plus 
pâle, ne se désagrége pas aussi rapidement dans l'eau et 
contient souvent des cyrènes et autres coquilles qui em­
pêchent qu'on ne puisse l'employer pour la fabrication 
ci-dessus. 

Vers la partie supérieure de la glaise verte inférieure 
exploitée à Henis, on trouve un lit de glaise plus com­
pacte d'un gris plus verdâtre, bigarré de jaune clair et qui 
se désagrége dans l'eau avec la même facilité que la glaise 
qu'il recouvre. 

Cette partie renferme un lit de glaise noirâtre, probable· 
ment charbonneuse et qui présente des taches de glaise 
jaune clair,elle est tout aussi désagrégeable dans l'eau que 
celle qui la contient et dont elle ne diffère que par la cou­
leur. 

Cette glaise noire se trouve à om,20 de la partie supé­
rieure du dépôt argileux. 

La glaise verte est sableuse à Cumptich, au N.-E. de 
Bunsbeek, à Leenaege et à Kleyn-Hercken. 

Localités. - 1 re série : t / 2 lieue à l'E. de Louvain, on l'a 
exploitée sous le sable, on y voit des traces de coquilles; 
au S. de Pellenberg; hameau de Heyde; à oOO mètres au 
S.-0. du hameau de Kleyne-Heyde; au N.-0. de Daleim; 
au N.-0. de Bautersem; au N. de Wever. 

Elle est connue presque aussi loin que le sable de Grim· • 
mersingen puisqu'on la trouve à 1/2 lieue de Louvain; son 
étendue est presque aussi grande de ce côté que le sable 
blanc. 

Elle est d'un brun vert foncé ou ·d'un gris verdâtre et 
se polit dans la coupure. 
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2° série: A quelques centaines de mètres au N. de 
Lathuy, près de Jodoigne, la glaise y est séparée du cal­
caire bruxellien par un lit de sable et de cailloux (10 juin 
1849); Petit-Montaigu, trace de gravier et de glaise ver­
dàtre; à 600 mètres au N.-0. de Hautem-Sainte-Cathe­
rine, on voit dans une fossé près d'une ferme de la glaise 
verte en partie sableuse ( 10 mai 1849); tunnel de Cump­
tich; Bryssem, épaisseur 2 mètres; entre Vissenaeken­
Saint-Pierre et Cumptich point de glaise plastique, gris:.. 
verdâtre, pâle et noirâtre, surmonté de sable argileux 
(13 avril 1849); Bunsbeek; 1/ 3 de lieue au N.-E. de Buns­
beek, épaissèur 1m,oO; au S. de Ransbeek (verte et noire 
ligniteuse); à l'O. de Leenaege; à l'E. de Leenaege. 

3° série : Entre Gorsum et Rummers; entre Bosch et 
Alken, diwrs points; pannerie de Cortessem; Winters­
hoven, coquilles; Kleyn-Hercken au S.-S.-E. de Hasselt, 
coquilles; à l'E. de Looz, coquilles; Tongres, coquilles; 
Henis, coquilles; au S.-S.-E. de Zammelen, coquilles; entre 
Gors-op-Leeuw et Schalkenhoven, coquilles; Vieux-Jonc, 
coquilles; entre Lethen et Bilsen, coquilles; Lethen, 
coquilles. 

L'espace de cette série est limitée par Gorsum, Herck 
St-Lambert, Bilsen, Genoels-Elderen, Tongres, Hex, 
Jamine, S1-Trond. 

4° série: Au N. de Walkenburg entre Klimmen et Wal­
kenburg, elle est d'un vert pàle on d'un noir brunàtre et 
se polit dans la coupure. 

Si l'on mène une ligne du premièr point où j'ai observé 
de la glaise dans la 1 rc sél'ie (à t/2 lieue à l'E. de Louvain) 
vers Lathuy où j'ai observé le premier point de glaise dans 
la 2• série, cette ligne prolongée au S.-S.-E. coïncidera 
avec la partie de la Geete de Dongelberg et avec la ligne 
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de Marche-les-Dames à Rochefort à partir de laquelle les 
roches anthraxifères changent de direction. 

Il est à remarquer que le gravier se trouve sous la glaise 
auprès de Pellenberg, qu'on y trouve également des traces 
au N. de Lathuy et de Petit-Montaigu, que la ligne passe 
ensuite vers Rosières où il y a aussi des graviers et qu'en 
conséquence ceux-ci pourraient être Longriens et déposés 
vers les bords du bassin fluvio-marin comme. les précé­
dents. 

De plus on rencontre de semblables graviers à Ponty et 
sur la rive gauche de la Meuse en divers points. 

II résulte donc de ce qui précède, qu'à partir de la ligne 
ci-dessus, considérée comme charnière, le sol s'est affaissé 
et a permis aux roches tongriennes de se déposer sur une 
grande surface. 

Toutefois la glaise verte ne se serait guère déposée dans 
la 3• série au S. d'une ligne .menée de 81-Trond vers Ton­
gres, et dans la 4• série elle se serait considérablement 
amoindrie. 

Sable argileux. - Le sable qui, dans quelques localités, 
divise en deux couches la glaise verte, est plus ou moins 
argileux, à grains lins ou demi-fins ou moyens, pailleté, 
meuble ou cohérent suivant qu'il est pur ou argileux. 

II est d'un gris blanchâtre, d'un gris jaunâtre ou ver­
dâtre; on y voit rarement quelques grains noirs; l'épais­
seur de cette couche n'atteint pas 2 mètres;·à i/2 lieue au 
N. de Tirlemont elle est de om ,60 et à Henis de 1 m ,oO. 

Dans cette dernière localité la partie inférieure qui re­
pose sur la glaise verte sans fossiles (exploitée) est très­
argileuse. La partie supérieure qui sert de base aux glaises 
fossilifères l'est également. 
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La partie moyenne est un peu argileuse, mais elle ren- · 
ferme parfois de petits lits de glaise de Om,01 d'épaisseur 
et, vers sa partie supérieure, un lit presque entièrement 
composé de cyrènes. 

Les cyrènes et autres coquilles se trouvent principale­
ment dans le sable argileux supérieur (Henis); à 1/ 2 lieue 
au N. de Tirlemont le sable argileux est verdâtre, très­
pailletté, peu cohérent. 

Localités: 1/ 2 lieue au N. de Tirlemont, épaisseurom,60; 
Henis, épaisseur 1 m ,20; Wintershoven; Herck-St-Lambert 
(à grains moyens, glauconieux (f /20), cérites, bulimes, 
cyrènes, pétoncles); Berg. 

Dans quelques autres localités on trouve du sable légè­
rement argileux glauconifère t/20, à grains moyens d'un 
jaune pâle tinement pointillé et renfermant parfois des lits 
de glaise (1/ 2 lieue au S. de Looz); à l'E. de Niel, avec 
cyrènes; au S.-E. de si-Trond, cyrènes et cérites; entre 
St-Trond et Oreye, cyrènes remaniées; 1/ 2 lieue au S. de 
Looz , cyrènes et cérites; à quelques centaines de mètres 
au N .-E. de l\fielen-sur-Aelst, cyrènes et cérites; à 200 
mètres au N .-E. de Engelmanshoven, partie supérieure d'un 
monticule; entre Zepperen et Huppertingen, sable remanié 
de Grimmersingen avec coquilles de Berg et de Grimmer­
singen remaniées. 

llfarne calcareuse blanchâtre. - La glaise verte est seu­
lement recouverte, dans certaines localités de la 5° série, 
d'une couche plus ou moins puissante de marne très-cal­
careuse d'un gris blanchâtre ou jaunâtre clair, tendre, 
terreuse, qui ne se polit pas dans la coupure, se .désagrége 
promptement dans l'eau en foisonnant beaucoup, fait 
une vive effervescence dans les acides en y laissant un 
nuage argileux assez considérable. 
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On y trouve des rognons de calcaire argileux, com­
pacte, d'un blanc jaunâtre ou verdâtre (Vieux-Jonc, Grim­
mersingen). 

On y trouve parfois une très-grande quantité de cérites 
(Henis). · 

Localités: Au N. de Grand-Looz; Henis, avec cérites; 
au S.-S.-E. de Zammelen; au S. d'H<;>lmont; Grimmersin­
gen; Vieux-Jonc; elle se trouve, par conséquent, dans un 
petit espace compris entre la Herck, Tongres et Vieux­
Jonc. 

Gîtes fossilifères des glaises vertes. - A 600 mètres au 
N.-N.-E. de Niel, dans le limon et au S. de ce point; en 
construisant un puits au S.-E. et près de si-Trond, sable 
avec coquilles; sur la hauteur à 600 mètres au N.-E. de 
Brouckom, limon renfermant des cailloux et des fragments 
de coquilles tongriennes; à quelques centaines de mètres 
au N.-E. de Mielen-sur-Aelst, coquilles de Berg dans un 
sable remanié sous 4 mètres de limon; à 500 mètres au S. 
de Ryckel, sable inférieur remanié sous 2 mètres de limon, 
on y voit des débris ùe coquilles de Berg; bande de Wap­
pertingen, à ooO mètres au N.-E. de ce village, on voit la 
glaise verte et les fragments de coquilles du bois Elser au 
N. de Berlingen; à 1/-1 de lieue à l'E.-S,-E de Zerrepen, 
débris de coquilles de Berg et de Grimmersingen; au S.-E. 
de la tuilerie de Waha, cérites dans la glaise noirâtre et 
verdâtre; glaise verte à cyrènes bien découverte au hameau 
de Boterberg à quelques centaines de mètres au S.-S.-E. 
de Nieuwerkerke; à Grooten-Dries, glaise verte à cyrènes, 
près de si-Trond; à la tranchée de Herck-81-Lambert dans 
le sable; à 1 OO mètres au N .-E. de Cortenbosch, j'ai vu dans 
un fossé un peu d'argile plastique avec quelques coquilles 
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tongriennes; à la station de Cortenhosch, glaise verte à 
cyrènes; au S. de Grand-Jamine, limon avec traces de 
coquilles de Berg; à 600 mètres au S.-0. du château de 
Bavelingen, traces d'anciennes carrières où l'on voit 
des cailloux et des coquilles tongriennes remaniées à 
l'époque quaternaire; entre Oleye et Roclange, gravier 
composé de grains de quartz hyalin fins, moyens et gros, 
les premiers anguleux, les derniers qui ont 1 à 2 milli­
mètres sont arrondis, il renferme quelques grains de glau­
conie, des cailloux de silex avellanaires et des débl'is de 
coquilles (Cyrena semi-striata), ce gravier est meuble, d'un 
gi·is jaunatre, il forme une couche très-irrégulière de om10 
à om20; à quelques centaines de mètres au S.-E. d'Over­
broek, sable argileux (partie moyenne de l'étage tongrien 
inférieur), renfermant quelques débris de. coquilles de 
Berg; à 400 mètres à l'O. de Looz, sable à cyrènes; au S. de 
cette place et par conséquent un peu plus bas, glaise ver­
dâtre avec une prodigieuse quantité de coquilles; au S.-0. 
de Looz; au Vogelsberg, glaise verte à cyrènes; à 700 
mètres au S.·E. du hameau de Bosch, débris de coquilles; 
à 600 mètres à l'E. de Grand-Looz, glaise verte et brune à 
fossiles; dans la colline au S.-0. de Rommershoven, argile 
fossilifère; à oOO mètres au N. de Tongres, près de la route, 
argile fossilifère; coupe de Henis; coupe au S. d'Holmont; 
coupe de Zammelen; au S.-E. du Slagmolen, entre Gors-op­
Leeuw et Guygoven, près de la route de Tongres à Hasselt, 
le limon renferme quelques cérites; à la tuilerie entré Je châ­
teau de Roye, Henis et Tongres, glaise à cyrènes; coupe au 
N.-E. du château de Roye, glaise sableuse à cyrènes; à 700 
mètres du N. du château de Roye, glaise à cérites; à 1,000 
mètres au S. d'Overrepen, marne blanche à cérites et 
glaise verte de la coupe d'Holmont; glaise à cérites à l'O. 

II. H 
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d'Holmont; la glaise à cérites à o ou 600 mètres au S.-S.-E. 
de Zammelen; à 500 mètres au S.-E. d'Overrepen; à 4o0 
mètres au N.-E, de Rixingen, limon avec coquilles de 
Berg; coupe de Vryheeren, sable jaunâtre à cérites, 
Corbula pisum; coupe de Vryheeren, marne blanche 
à cérites; à 700 mètres au S. de Hern-S1-Hubert, glaise 
à cérites; coupe au N. de Neerrepen sable demi-fin, 
un peu argileux, gris jaunâtre pâle, renfermant quel­
ques grains de glauconie (i/100), on y trouve quelques lits 
d'argile grise calcarifère délayable dans l'eau et des fossiles 
analogues à ceux de Kleyn-Spauwen , on y voit un gros 
rognon de grès blanc mamelonné mais ce g1·ès est entouré 
de cailloux; partie supérieure de la coupe de Grimmer­
singen; coupe au N. de la ferme Stenisfeld entre Gors-op­
Leeuw et Schalkenhoven, glaise verte fossilifère en bancs 
séparés par quelques lits de sable jaune; lorsque de Vlier­
mael on descend vers le S.-0, on voit la glaise à cérites et 
plus bas dans un chemin creux du sable de Grimmersingen 
avec grandes buî!res. 

Coupe de Wintershoven : 
F. - Glaise gris-bleuâtre lorsqu'elle est mouillée, d'u.n 

gris sombre lorsqu'elle est séchée, qui se polit dans la 
coupure et renferme quelques fossiles. 

G. - Sable argileux demi-fin, jaunâtre, très-cohérent, 
renfermant une grande quantité de fossiles. 

/(. - Argile sableuse, vert clair, effervescente, renfer­
mant beaucoup de fossiles. 

Au N.-0. de la ferme meyn-Hercken, glaise sableuse 
verte fossilifère; au N. et près du châteaù de Steenvoort, 
glaise et sable à cérites; à 700 mètres à l'E.-N.-E. de 
Hern-81-Hubert, glaise fossilifère; au hameau d' Aerde­
lingen, glaise fossilifère; à quelques centaines de mètres 
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au S.-E. de Bommershoven, glaise à cérites; à l'E. de 
Rommershoven, sable coquiller recouvert de cailloux, il 
occupe une assez grande largeur; près du château 
d'Opbosch, on trouve dans le chemin de l'argile, des 
débris de cérites et des Cyrena semi-sti·iata; au N. de 
Hoesselt, trace de marne blanche; an S.-0. de Werm, un 
peu de glaise fossilifère; dans un escarpement entre Vienx­
Hoesselt et Rixingen , sable argileux avec coquilles de 
Berg; à 600 mètres au N.-E. de Tongres, glaise fossili­
fère; au S.-0. de l'église de Berg, glaise fossilifère; à 800 
mètres à l'E. de l'église de Berg, glaise à cérites; le limon 
renferme des cérites, en divers points, aux environs de 
Berg; à 800 mètres à l'E. de Berg, il y a du sable blanc à 
cérites dans un monticule qui paraît construit par la main 
des hommes; à 1600 mètres au N.-N.-E. de S'Heeren-Elde­
ren, gravier renfermant des cérites et des cyrènes, recou­
vrant le sable deGrimmersingen avec Ostrea ventilabrum; 
à 1 / 4 de lieue au N.-E. de Genoels-Elderen glaise à cérites; 
bande de Grand·Spauwen, glaise à cérites très-abondantes; 
près de l'église de Petit-Spauwen, argile et sable fossili­
fère; à l'E. de Martenslindcn, trace de glaise fossilifère; 
au S. de Bosselaere, glaise avec une grande quantité de 
cérites; le parc de Biesen est sur le glaise fossilifère, 
quelques points seulement paraissent être en sable fossili­
fère (Cerithium, Natica, llfactra) il paraît que c'est la loca­
lité la plus riche en Natica; en descendant le chemin de 
Biesen à Hoesselt, couche caillouteuse renfermant des 
cérites sous o mètres de limon; cette couche 'est coin posée 
de silex ovulaires et avellanaires entremêlés de sable à 
grairis fins, moyens et gros, très-inégaux, colorés en jau­
nâtre à la surface et renfermant une grande quantité de 
coquillages tels quePectunculus pulvinatus, Cerithium, etc., 
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épaisseur Qm50; coupe du hameau de Lelhen, glaise 
verte à cérites. Cette glaise est plastique, verte, se polit 
dans la coupure, se désagrége dans l'eau et fait une légère 
effervescence dans les acides en vertu des débris organi­
ques qu'elle contient; à 500 mètres au S. de Bilsen on voit 
la glaise à cyrènes et à nucule.s réunies, le tout recouvert 
de sable jaune rupelien; dans le chemin de Heerderen à 
Ellicht, argile avec une multitude de coquilles; bande de 
Hamel et de Beurs, glaise verte à cérites; au N.-0. et près 
du hameau de Vryheers (1/ 4 de lieue à 1'0.-N .·O. de Gelin­
den) débris remaniés de sable et de glaise de Berg sous 
une grande épaisseur de limon; entre Grand-Looz, Hex et 
Rommershoven , glaise verte avec coquilles; au S. de 
Gmnd-Looz, glaise verte fossilifère; à 1/ 4 de lieue au S. de 
Looz; au S. de Voort, le long de la chaussée romaine, les 
roches heersiennes, landeniennes et tongreniennes sont 
recouvertes de limon, renfermant des débris de coquilles 
de Berg; à 100 mètres au S.-0. de Kerniel, traces de 
coquilles, tongrien supérieur; à 4o0 mètres au S.-S.-E. 
de Cortessem, on voit la glaise à cyrènes; entre Horpmael 
et la ferme du Vivier on trouve sur la marne heersienne 
une couche de gmvier de silex avellanaire mêlée de sable 
et de débris de coquilles de Berg de om10; entre Horp­
mael et Gossoncourt, limon avec coquilles de Berg; entre 
Hex et Vechmael, sur le revers occidental d'une petite 
colline, il y a du sable coquiller sous 5 mètres de limon; 
dans les petites collines au N.-E. de Hex, il y a du sable 
coquiller; on voit un point de glaise à cérites entre Ker­
niel et Jesseren; à 1800 mètres au S.-E. de Looz, marne, 
glaise et sable fossilifère (voir la description de ces roches); 
au S. d'Holmont, marne et glaise verte fossilifère; à 1 ;.,, de 
lieue à I'E.-N.·E. de Genoels-Elderen, glaise à cérites; à 
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300 mètres au N.-N.-0. de Blanden se trouve un petit 
plateau de glaise verte, si de ce plateau on descend vers 
I'O. on rencontre de la marne blanchâtre avec rognons 
calcareux et traces de coquilles (voir la description de ces 
roches); à 4n0 mètres N.-N.-0. du hameau de Daelem, 
sable avec Cyrena semi-striata, ce sable est d'un gris 
jaunâtre avec quelques grains nofrâtres, en grande partie 
dur, quelques-uns glauconieux. 

Coupe à tOOO mètres au N.-N.-0. de Bautersem, relevée 
le 12 juin 18n0 : glaise verte brunâtre à la partie supé­
rieure, sur une épaisseur de 1 m,rn, elle renferme des fos­
siles mal conservés; au S. de Bunsbeek, entre les bornes 
3 et 4 de la route de Tirlemont à Diest, sable blanc fossi-
1ifère; à l'E. d'Herrebeke, sable blanc coquiller. 

Coupe entre Vissenaeken et Cumptich : 
C. - Sable blanc-grisâtre, demi-fin avec quelques grains 

noirs, il est meuble et renferme des cérites, épaisseur 
2 mètres. 

B. - Glaise verte et blanche qui se polit dans la cou­
pure et fait parfois effervescence dans les acides en raison 
des débris de coquilles qu'il contient, 2 mètres. 

A 400 mètres au S.-S.-E. de Vissenaeken-Saint-Martin, 
sable à gros grains et glaise coquillère, cérites et cyrènes; à 
600 mètres au S. de Bunsbeek sur la route de Tirlemont, 
sable blanc fossilifère; coupe d'une carrière à t / 5 de lieue au 
N.-E. de Bunsbeek, sable blanc à grains quartzeux, moyens 
ou demi-fins, limpides, peu arrondis, parmi lesquels on 
distingue à peine quelques grains de silex d'une couleur 
foncée( 1/ 200) et qui renferme des cérites et des cyrènes, ce 
sable est un peu verdâtre et argileux inférieurement, 
épaisseur om ,40; coupe de Keerbeek; sable blanc coquiller; 
coupe entre Ransbeek et Keerbeek: argile verte, fossilifère, 



166 DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

passant à la partie supérieure à une argile non fossilifère; 
lit de glaise verdâtre et noir-brunâtre avec cyrènes 1m,no, 
à 1/ 3 de lieue à l'O. de Klimmen; entre Klimmen et Wal­
kenburg, glaise fossilifère; en descendant à Crauwbeek, 
on trouve, sous le limon, un peu d'argile à coquilles; 
coupe du puits arlésien de Heerlen, divei's fossiles. 
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SYSTÈME RUPELIEN. 

()Ja!l!iement stratl"raphlque tles roches. 

( Sable à grains moyens argileux. 
\ Sable à grains moyens. 

B 1 Argile fragmentaire. 
Limon. 
Sable argileux fin pailleté. 

, 1· marne sableuse. 
Argile calcareo - sableuse . 

1 marne s1mp e. 

Argile sableuse glauconifère du sondage d'Anvers. 
Argile sableuse et sable argileux. 
Argile schistoïde. 
Argile fragmentaire. 

Argile sableuse 1 
Sable argileux et limon subordonnés au sable jaune. 

sableux 
Sable jaune quelquefois blanchâtre. 
Sable graveleux (1). 

\ Argile calcaréo-sableuse à nuculcs. 
2 / Argile sableuse à nucules? 

1 Sable jaune à Pcclunculus. 

(') [L'auteur ajoute en note « voit' si les graviers ne sont pas infé­
rieurs au sable à Pectu11culus '" La légende ci-après semble répondre 
affirmativement à celle question : 

{ 
Argile schistoïde. · l Sable argileux. 

• Système rupelien de la légende des 
caries du sol el du sous-sol. l Sable jaunâtre. 

, Argile à nucules. 
Sable à pétoncles. 
Gravier. M. M.] » 
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ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Sable à Pectunculus. - Ce sable est formé de grains 
de quartz moyens ou demi-fins, uniformes, peu arrondis, 
transparents ou translucides, quelquefois limpides, ordi­
nairement colorés en jaune ou en jaune brunâtre à leur 
surface. 

On y distingue quelques grains de couleur brun foncé 
ou noirâtre, les uns siliceux et anguleux, les autres Jimoni· 
teux (i / 200) ou glauconieux (1 /.100). 

Ce sable est meuble, mais quelquefois les grains sont 
réunis par un peu de matière argileuse qui les fait légère­
ment adhérer entre eux. 

Il est ordinairement d'un jaune pâle ou foncé, quelque­
fois un peu brunâtre, rarement blanc. 

La variété meuble renferme quelquefois de petits lits 
d'argile grise calcarifère, délayable dans l'eau. 

La variété argileuse renferme parfois, dans quelques 
localités, une très-grande quantité de Pectunculus disposés 
en tout sens; ces couches ont au plus 1 à 2 mètres d'épais· 
seur. 

On trouve des Pectunculus à Looz, au S.-S.-E. de 
Zammelen, entre Lethen et Bilsen et à Berg. 

Localités. - Dans la 3° série seulement: 
Looz?; au S.-S.-K de Zammelen; au N. de Neerrepen; 

au S. d'Holmont, sable blanchâtre; Guygoven; entre Gors­
op-Leeuw et Schalkenhoven; entre Lethen etBilsen; Berg; 
Rosmeer. 

L'étendue connue du sable à Pectimculus est peu consi­
dérable et ne dépasse guère celle de la marne calcareuse; 
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cependant il est possible que cetle couche ait une plus 
grande étendue et qu'elle se confonde arec le sable supé­
rieur à la glaise à nucules ;sul'tout lorsque celle-ci n'existe 
pas, il est difficile de distinguer les deux sables supérieurs 
et inférieurs. 

-- ----~-- ----

Gîtes fossilifères des sables à Pectunculus. - Le sable · 
blanc à grains quartzeux, moyens, hyalins, anguleux avec 
quelques grains noirs (1/ 100), avec ou sans Pectunculus se 
trouve sous la glaise à nucules exploitée à la tuilerie à 
700 mètres à l'O. de Looz; on trouve au N. de la chapelle 
sur la route de Looz à St-Trond, sous la glaise à nucules, 
une trace de sable à Pectuncul!ts. 

Coupe au S. et près de Looz : Sable à grains quart­
zeux, moyens, anguleux, colorés en jaune ou en jaune 
brunâtre et mêlé avec quelques grains siliceux (l;oo); ce 
sable est meuble, d'une couleur jaune, il renferme le Pecten 
Hœninghausi des Pectunculits, etc. 

Coupe d'Holmont : Sable à grains quartzeux, moyens, 
anguleux, hyalins et faiblement colorés avec quelques 
grains quartzeux arrondis de 1 à 2 millimètres (1 ; 100) et 
quelques grains siliceux: ( 1 /~0); ce sable est blanchâtre, 
meuble, il J'enferme une prodigieuse quantité de Pectitn­
culus, des Trigonocœlia, des Astarte, des Corbula pisurn, 
et quelques cérites; ces coquilles paraissent avoir été rou­
lées, ..... épaisseur 1 mètre. 

Coupe au S.-S.~E. de Zammelen : Sable jaune un peu 
brunâtre à grains moyens, les grains de quartz sont 
uniformes, peu arrondis, inégaux, translucides et colorés 
en jaune brunâtre foncé à leur surface; on y distingue 
quelques grains de couleur brun foncé ou noirâtre, les uns 
anguleux et durs, les autres limoniteux (1 / 200); ce sable est 

·~·· 1 
~ 
~ 
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meuble, mais il devient blanc à la partie supérieure sur 
une épaisseur de om,10, il renferme des lits de sable sem­
blable au précédent, mais dont les grains adhèrent légère­
ment entre eux au moyen d'une très-petite quantité de 
matière argileuse dont la surface des grains se trnuvait 
revêtue. 

Ce sable, légèrement argileux, contient une grande 
qu;rntité de Pectuncitlus disposés en tout sens (semblables 
à ceux de Berg); on y trouve aussi la Venericardia et la 
Cyprina scutellaria (Nystii d'Hebert); ces couches de sables 
réunies ont au plus 2 mètres d'épaisseur; à Vryheeren 8 ou 
900 mètres au S. de Hem-St-Hubert, on voit du sable à 
Pectunculus reposant sur du sable jaunâtre à cérites, Cor­
bula pismn, etc. 

Coupe de Berg, près de Kleyn-Spauwen : Sable blan­
châtre et blanc-jaunâtre à grains moyens hyalins , purs; la 
partie supérieure de ce sable ne renferme pas de cyrènes, 
mais des Pecten Hœninghausi, des Pectunculus, des 
Trigonocœlia, deux sortes d' As tarte; la partie inférieure 
renferme beaucoup de cyrènes et de cérites, peut-être 
roulées 1 des paludines, Trigonocœlia; c'est peut-être 
une couche intercalée dans les glaises à cyrènes (suivant 
l\I. Bosquet on trouve à Vieux-Jonc du sable à Cerithium 
elegans, Natica glaucinoïdes, ne serait-ce pas le sable à 
Pectunculus ?) 

Coupe à 800 mètres au S.-S.-0. de Heyken : sable 
à grains moyens anguleux, plus ou moins salis par des 
matières argileuses et renfermant quelques grains argileux 
gris foncé; ce sable est meuble, d'un g1·is jaunâtre clair, 
zoné de jaune brunâtre, il renferme des moules de Pec­
timculus. 

Coupe à 600 mètres à l'O. de Heydeken : Sable à Pec-
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tunculus, sable d'un gris sale légèrement pointillé de noi­
râtre, meuble ou faiblement cohérent, à grains anguleux, 
égaux, moyens et salis par des matières argileuses ou 
argilo-ferrugineuses; on y voit quelques grains d'argile 
grisé, quelques grains noirâtres, les uns de glauconie d'un 
vert foncé, les autres argileux d'un gris sombre, enfin 
quelques paillettes; il renferme le Pectunculus terebratu­
laris, le Pecten Hœninghausi, la Cyprina N ysti. 

Coupe à 200 mètres à l'E. du château Peeters, près de 
Pellenberg : Sable à grains moyens inégaux, les plus petits 
sont un peu arrondis, les plus gros sont très-arrondis, ils 
sont hyalins ou à peine revêtus de matière argileuse; il 
renferme quelques grains noirs en partie siliceux, en partie 
argileux, en partie glauconieux ; ce sable est meuble, un 
peu cohérent, d'un blanc grisâtre mêlé de gris jaunâtre et 
un peu pointillé de noir, on y trouve de grandes coquilles 
bivalves ferrugineuses et friables. 

Argile sableuse à 1iucules? - On trouve dans la 1 •• et 
dans la 2° série une argile sableuse grise, gris légèrement 
verdâtre ou jaunâtre, parfois bigarré de brun, qui se polit 
imparfaitement dans la coupure, se divise en fragments 
par desséchement, se gonfle dans l'eau et s'y désagrége à 
l'instant. 

Cette argile qui présente les carnctères extérieurs et la 
position géognostique de l'argile sableuse à nucules en 
diffère en ce qu'elle ne contient pas de calcaire et ne fait 
pas, par conséquent, effervescence dans les acides, elle 
en diffère, en outre, en ce qu'elle ne contient pas de 
nucules. 

Cependant j'ai trouvé un fragment de celte coquille 



172 DESCRIPTION GÊNÊRALE DES ROCHES. 

dans la glaise sableuse qui se trouve en dessous de la 
glaise schistoïde à 1/a de lieue au S.-0. de Ransberg. 

Localités. - 1 re série : à 1/2 lieue au N.-0. de Pellen­
berg; vers le sommet d'un monticule à oOO mètres au 
S.-0. de Kleyne-Heyde, avec traces de sable; entre Corte­
naeken et Chebroeck où on l'exploite pour faire des 
briques. 

2• série: 1/5 de lieue au S.-0. de Ransberg. 
Les deux premières localités sont douteuses, les deux 

dernières le sont moins. 

Gîtes fossilifères des glaises à nucules. - A 200 mètres 
au N. du château de Nieuwerkerken il y a un point de 
glaise qui pourrait bien représenter la glaise à nucules?; 
la glaise à nucules est exploitée pour faire des tuiles à 
700 mètres à l'O. de Looz, le sable blanc à grains quart­
zeux, moyens, hyalins, anguleux, avec quelques grains 
noirs siliceux (1/too), avec ou sans Pectunculus, se trouve 
en dessous; la glaise à nucules se trouve au N. de la cha­
pelle sur la route de Looz à si-Trond, et l'on trouve en 
dessous à l'O. une trace de sable à Pectunculus; on voit 
des traces de glaise à nucules remaniées dans le monti­
cule situé vers la partie méridionale de Looz; entre le 
château du baron de Woelmont et le château de Belle­
vue: glaise renfermant beaucoup de nucules, cette glaise 
est sableuse, à grains demi-fins et calcareux, des parties 
plus ou moins sableuses sont entremêlées avec d'autres qui 
le sont moins, elle est plus ou moins fragmentaire, d'un 
gris un peu verdâtre mêlé de jaunâtre, rude au toucher et 
au couper, ne se polit pas dans la coupure, fait efferves­
cence dans les acides , se désagrége promptement dans 
l'eau. 
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Coupe au coin d'un bois, à un 1/ 4 de lieue à l'O. de 
Guygoven: argile calcareuse, subplastique qui, lorsqu'elle 
est séchée, se divise en petits fragments d'un gris verdâtre 
terne, assez rude au couper, qui ne se polit pas ou ne se 
polit qu'imparfaitement dans la coupure, se désagrége 
promptement dans l'eau en faisant effervescence dans les 
acides, cette glaise renferme des nucules; on trouverait 
probablement des nucules dans la carrière ouverte, pom· 
une briqueterie, à 700 mètres au S. de Cortessem, mais je 
n'en ai pas trouvé; le massif de Langenakker, entre Cor­
tessem et Alken, est composé de glaise à nucules (je ne 
sais si j'y ai trouvé des nucules), Cette glaise est légère­
ment sableuse, calcareuse, d'un gris verdâtre sale, de 
diverses nuances, elle renferme de petits rognons de cal­
caire blanchâtre. 

Coupe d'Holmont : glaise sableuse renfermant des 
nucules à la partie inférieure (il n'y a que des nucules). 

Coupe au S.-S.-E. de Zammelen: argile sableuse ou sable 
très-argileux à grains fins légèrement calcareux, plastique, 
se divisant en petits fragments, en se desséchant, d'un gris 
jaunâtre sale, terne, ne se polissant pas dans la coupure, 
mais s'égrenant, un peu rude au toucher, se désagrégeant 
rapidement dans l'eau, faisant effervescence dans les acides 
en y laissant un dépôt sableux fin et argileux jaunâtre 
considérable, cette argile contient des nucules. 

A 800 mètres au S.-0. de Hern-S1-Hubert, argile 
sableuse avec traces de fossiles, c'est probablement la 
glaise à nucules; à la chapelle de Keukelberg on voit du 
sable jaune rupelien et plus bas à une centaine de mètres 
au S.-0. de la chapelle une couche de glaise à nucules 
d'environ o mètres de puissance, pas une trace de sable à 
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Pectunculus; ·glaise à nucules près de la ferme de Grooten­
Hercken (je ne dis pas si j'y ai trouvé des nucules) ; à Rom­
broeck, argile sableuse et calcareuse à grains quartzeux 
demi-fins, hétérogène, terreuse, fragmentaire, à cassure 
inégale, d'un gris un peu verdâtre mêlé de gris jaunâtre, 
avec petits points blancs calcareux qui paraissent être des 
débris de coquilles, rude au toucher et au couper, ne se 
polissant pas dans la coupure, se désagrégeant dans l'eau 
très-rapidement, fait effervescence dans les acides avec 
dépôt abondant, elle renferme de belles nucules; au N .. de 
Hoessell, glaise à nucules?; entre Petit-Spauwen et Berg, 
glaise à nucules. 

Coupe de Berg près de Klein-Spauwen: marne sableuse, 
terreuse, cohérente, fragmentaire, rude au toucher et an 
couper, ne se polit pas dans la coupure, d'un gris un peu 
jaunâtre et verdâtre terne, se désagrégeant rapidement 
dans l'eau, faisant une vive. effervescence dans les acides 
et y laissant un dépôt argileux considérable; cette marne 
renferme des nucules, épaisseur 2 mètres; la glaise à 
nucules se montre encore au N.-0. et près de Berg; au 
S.-E. et près de Bosselaere, et an S. et près d'Apostel-Huys 
on peut observer les glaises à nucules; à un millier de 
mètres au S.-0. de Ransberg on trouve, à un niveau infé­
rieur à l'argile schistoïde, une glaise gris-jaunâtre dans 
laquelle j'ai trouvé un fragment de nucule, au moins le 
fragment est nacré; à 1/ 2 lieue au S. de Wimmertingen, 
glaise à nucules; cette glaise est légèrement sableuse, cal­
careuse, d'un gris verdâtre sale de diverses nuances·; elle 
renferme de petits rognons de calcaire blanchâtre caver­
neux. 

1'1acigno ou argile calcaréo-sableuse à nitcules. - Cette 
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roche est composée d'argile légèrement calcareuse et de 
sable à grains fins en proportions très-variables. 

Elle est plastique lorsqu'elle n'a pas été comprimée, elle 
se divise, en se desséchant, en petits fragments. 

Elle est grise, d'un gris jaunâtre, sale ou d'un gris ver­
dâtre mêlé de brun; elle est d'un aspect terne. et ne se 
polit pas dans la coupure, mais s'égrène un peu, elle est 
rude au couper et au toucher. 

Elle se désagrége rapidement dans l'eau, fait efferves­
cence dans les acides et y laisse un dépôt sableux fin et 
argileux jaunâtre considérable. 

Cette roche est remarquable dans la 5° série par les 
nucules qu'elle renferme et dont on distingue même les 
petits fragments à leur éclat nacré, on y rencontre parfois 
de petits rognons de calcaire blanchâtre carverneux 
(t/2 lieue au S. de Wimmertingen). 

Localités. - 5° série : Tuilerie de Looz, elle renferme 
un lit de sable à nucules; 1/ 2 lieue au S. de Wimmertin­
gen; 1/4 de lieue à l'O. de Guygoven; Henis?; au S. d'Hol­
mont; au S. de Zammelen; au N. de Neertepen; Hern­
S1-Hubert; entre Lethen et Bilsen; Berg; Rosmeer. 

Ces localités ont, comme on voit, à peu près la même 
étendue que le sable jaune à Pectuncuhts. 

Sable graveleux (1).- Ce sable est à grains très-inégaux, 
les uns de grosseur moyenne plus ou moins arrondis, les 
autres plus gros, atteignant 2 à 5 millimètres, très-arrondis. 

Ce sable est meuble, ordinairement jaunâtre, passant a.u 
jaune brunâtre; il renferme parfois des cailloux de silex 

(1) .[Voir la note p.167. MM.] 



176 DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

entre Kerkom et Lubbeek 001 ,0o; on y voit rarement 
quelques grains de glauconie, il passe rarement au grès 
ferrugiueux. 

Localités. - 1 re série : Entt·e M:artinusberg et Corbeek­
Loo; entre Kerkom et Lubbeek; village de Glabbeek où 
il forme la base du rupelien. 

2° série : Au S. de Hoelede; entre Keerbeek et Op• 
Linter. 

3° série : Au S. de Ryckel ; Bilsen, le sable de Bilsen est 
situé entre la carrière de glaise schistoïde et Bilsen, il 
paraît être en place et par conséquent inférieur à l'argile 
schistoïde, il appartient donc au système rupelien. ' 

4° série: Au S.-0. de Kerkraede, épaisseur om,10; dans 
celte localité il est ferrugineux btun, à grains fins, moyerts 
et gros jusqu'à 1 millimètre de diamètre, passant au grès 
ferrugineux. 

Sable jaune. - Ce sable est ordinairement à grains 
moyens ou demi-fins, légèrement pailleté, parfois un peu 
argileux, jaune, jaune grisâtre clair ou jaune brunâtre, rare­
ment blanc (chapelle de Lorette, près de Looz, au N. de 
Cruyt). Il renferme quelquefois un peu de glauconie (1/50) 

plus ou moins transformée en limonite et quelques gt·ains 
noirs siliceux (1 frn0). 

Il est meuble ou un peu cohérent, lorsqu'il renferme de 
l'argile; dans ce cas, il passe à un sable argileux toujours 
friable et rude au toucher. 

Vers sa partie moyenne il devient plus fin, plus pailleté, 
plus argileux, prend une teinte plus claire et passe à l'ar­
gile sableuse. 

La partie supérieure est souvent ferrugineuse, d'un jaune 
brunâtre et renferme quelquefois des bancs de grès ferru-
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gineux plus ou moins friables (à l'O. de Weerlerbeek, au 
château de Dumbeek, à Hern Saint-Hubert). Elle est ordi­
nairement à grains plus fins et plus pailletée que la partie 
inférieure (ce dernier ressemble beaucoup au sable de 
Jette). 

Localités: Chapelle de Lorette près de Looz, supérieur 
à la glaise verte d'une carrière à 100 mètres à l'E. de la 
chapelle de Lorette, inférieure à la glaise à nucules; car­
rière à 100 mètres à l'E. de Looz; au N. de Cruyt. 

Série A : Coupe au N.-E. <l'Esschene; entre Meldert et 
Maxenzele; Assche-ter-Heyden; coupe de Cauteraverent; 
Morei près d' Assche ; t / 4 de lieue au S. de Baerdeghem; 
entre Moorsel et Baerdeghem. 

A l'exception de quelques points vers Ledebeek, le rupe­
lien s'étend au N. d'une ligne passant par Alost, Cautera­
vereiit, Zellick, Jette et Over-Heembeek. 

Ce sable est à grains moyens, argileux ou non, légère­
ment cohérent ou meuble, d'un gris jaunâtre, tacheté de 
brun par altération. On y distingue parfois des grains de 
glauconie (Morei près d'Assche, entre Meldert et Maxen­
zele, Overo.Heembeek des paillettes). 

Il passe au sable ferrugineux à grains demi-fins brunâtre 
(Ledebeek, entre Moorsel et Baerdeghem). 

tr• série : Au N .-0. de Daelem; t / 4 de lieue à l'O. de 
Werlerbeek près Vertryck; entre Louvain et Corbeek-Loo;. 
1/4 lieue à l'E.-S.-E. de Louvain; Martinusberg; au S.-0. 
de Pellenberg; au S.-E. de Pellenberg; château de Dun­
bergh, t/2 lieue au N.-N.-0. de Lubbeek, et il sert de base à 
l'argile schistoïde entre Kerkom et Lubbeek; 1/ 4 de lieue 
au S.-E. de Binckom; 400 mètres au S.-S.-E. du château 
de Binckom, entre Lubbeek et Binckom (gris-blanchâtre, 
peut-être tongrien supérieur?); entre Wever et Attenrode, 

II. 12 
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gris, un peu argileux et pailleté, inférieur à l'argile schis­
toïde; au S. d'Attenrode; au monticule de Meensr-1 (caster­
lien ?) ; à l'E. de Nieuwendorp, faiblement glauconifère; 
ces sables sont jaune-brunâtre de Weerlerbeek à Lubbeek, 
en avançant à I'E.-N.-E. ils semblent dewmir plus fins et 
plus pâles, ils ne s'étendent pas vers l'Est au delà de la 
glaise verte, moins même. 

2• série : Près de la borne n° 40, route de Tirlemont à 
Louvain; Bryssem; 1/ 2 lieue au N. de Tirlemont; 1/ 3 de 
lieue au N.-E. de Bunsbeek, au-dessus de la glaise verte; 
entre Keerberg et Op-Linter; Ransberg; Leenaege; au N. de 
Leenaege; à 600 mètres au N. de Hoogen; à 400 mètres au 
N.-0. de Hoogen; 3/ 4 de lieue à I'E. de Cortenaeken; au 
S. de Miscom, au-dessus de la glaise verte avec veines fer­
rugineuses. Ce sable ressemble beaucoup à celui <le Jette, 
il a à peu près la même étendue que la glaise verte. 

3• série: Gorsum (peut-être tongrien); Cosen; 1/ 3 de 
lieue au N.-0. de Cortessem? grains inégaux; 1/ 2 lieue au 
S. <le Herck-la-Ville, grains inégaux; 1/ 2 lieue au N.-E. de 
Alken; à 600 mètres à 1'0. de Guygoven; 1 / 4 de lieue au 
N. du château de Jongenbosch; près d'une chapelle à oOO 
mètres au S. de Wimmertingen; 3/ 4 de lieue au S.-S.-E. de 
Hasselt; 1 lieue au S.-S.-E. de Hasselt; au S. de Kruis­
straat, 1 lieue au S.-S.-E. de Hasselt; au N. de Grand-Looz; 
Wintershoven; Hem-St-Hubert; entre Gors-op-Leeuw et 
Schalkenhoven; Berg; Rosmeer. 

4• série: 1/ 3 de lieue à l'O. de Klimmen; entre Klim­
men et Walkenburg; au S.-0. de Teneichen. 

Sable argileux et limon sableux. - On a vu que le sable 
rupelien était quelquefois argileux. Ce dernier alors plus 
011 moins cohérent suivant la proportion de matière argi-
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leuse qu'il contient, mais toujours friable et rude au tou­
cher, gris ou gris-jaunâtre, pailleté, souvent tacheté de 
brun par altération. 

Lorsque la quantité d'argile augmente, le sable. argileux 
passe à l'argile sableuse qui se trouve ordinairement vers 
la partie moyenne du système rupelien et dont je vais 
donner tout à l'heure les caractères. Enfin, lorsque le sable 
ar·gileux devient très-fin , il passe à une espèce de limon 
sableux d'un gris ou gris jaunâtre bigarré de brun par 
altération, pailleté, assez doux au toucher et qui, dans 
cet'laines parties du Limbourg, forme le sol de la contrée. 

Localités. - 1 •• série : à 800 mètres au N.-E. de Mis­
com, il est terminé vers le haut par de la glaise sableuse 
schistoïde jaunâtre; entre Wever et Attenrode. 

2• série : 1/ 2 lieue au S.-S.-E. de Cortenaeken. 

Argile sableuse. - L'argile sableuse que l'on trouve 
ordinairement vers la partie moyenne de l'étage inférieur 
du système rupelien, consiste en une argile plus ou moins 
entremêlée de grains quartzeux fins ou demi-fins, que l'on 
distingue ordinairement assez bien de la pâte argileuse qui 
les contient. 

Elle n'est pas schistoïde, mais se divise souvent en 
petits fragments par desséchement lorsqu'elle n'a pas été 
comprimée. 

Elle est grise ou d'un gris verdâtre, passant au gris jau­
nâtre, parfois tacheté de jaune brunâtre sale par altéra­
tion, finement pailletée et d'un aspect terne. Elle est rude 
au toucher et au couper et ne se polit pas dans la cou­
pure; elle est plastique, assez cohérente et se désagrége 
dans l'eau. 

Elle passe au sable argileux en se chargeant de sable 
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et à l'argile simple en se dépouillant complétemeilt, ce qui 
arrive lentement. 

Elle ressemble beaucoup à la glaise à nucnles et une 
partie des échantillons qui ont servi à la décrire s'y rap­
porte peut-être. 

Localités. - 1 re série : Au S.-0. de Pellenberg, infé­
rieure à la glaise schistoïde?; hameau de Kleyn-Heyde; 
entre Wamrode et Miscom; à 1/ 2 lieue au S.-0. de Wers­
beek. 

2° série : Ransberg; Leenaege, inférieur à l'argile 
schistoïde. 

5° série: A 200 mètres au N.-E. de Wever; 1/ 3 de lieue 
au S. de Ryckel; à l'E. de Grand-Looz; au N.-E. de Ruth­
koven; Herck-S1-Lambert. 

Argile fragmentaire (1). - Argile sableuse à grains très­
fins, légèrement ou finement pailletée, quelquefois subschis­
toïde, qui se divise en petits fragments gris-sale, gris­
verdâtre sale ou gris-jaunâtrebigarré de brun par altération, 
plastique, se désagrégeant dans l'eau, assez cohérente lors­
qu'elle est séchée, rude au loucher, ne se polissant pas 
dans la coupure. 

On y trouve quelques petits rognons de limonite brune 
ou argilo-sableuse (entre Louvain et Corbeek-Loo), parfois 

(') [L'auteur n'indique pas à quel étage se rapporte cette roche; seule­
ment il la classe, comme on voit, entre l'ai·gile sableuse qu'il range dans 
l'étage inférieur el l'argile schistoïde de Boom qui caractérise l'étage 
supérieur. En outre , comme d'après les cartes, les étages rupeliens sont 
généralement représentés tous les deux dans les localités citées pour la 
roche en question, il s'ensuit qu'il y a presque autant de raison pour 
rapporter l' « argile fragmentaire » à l'étage supérieur qu'à l'étage infé­
rieur, comme je l'ai fait sous toutes réserves. l\I. M.] 
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géodique (au N.-N.-E. du hameau de Hoogen) et parfois à 
la base un lit de limonite, plus ou moins chargé de grains 
de sable (1/4 de lieue à l'E.-S.-E. de Louvain) entre Miscom 
et Cortenaelwn). 

L'argile fragmentaire se trouve à la partie supérieure 
des sables rupeliens et forme, par conséquent, la base de 
l'argile schistoïde. 

Localités. - 1'" série: A 800 mètres au S.-0. de Lin­
den; à 1/4 de lieue a l'E.-S.-E. de Louvain; entre Louvain 
et Corbeek-Loo; .Martinusberg; à 1/ 2 lieue au N.-0. de 
Pellenberg; à 1/ 2 lieue au S.-S.-E. de Wamrode; entre 
Miscom et Cortenaeken. 

2e série: A nOO mètres au N.-N.-E. du hameau de Hoo­
gen ; au S.-S.-E. de Cortenaeken. 

5e série : 1/ 4 de lieue à l'E.-S.-E. de Herck-81-Lambert. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR (1). 

Argile schistoïde. - Argile schistoïde ou subschistoïde 
d'un gris sombre noiràtre ou brunâtre parfois mêlé de 
jaune passant au noir brunâtre par altération, terne, légè­
rement et finement pailletée. 

Elle se polit imparfaitement dans la coupure ou ne se 
polit pas, plus ou moins plastique, s'exfolie ou se désagrége 
lentement dans l'eau, elle s'y désagrége rapidement lors­
qu'elle a auparavant été exposée à l'air. 

Dans ce dernier cas elle présente souvent des efferves~ 
cences de sulfate de fer (entre Watt-Wilder et Bilsen). 

(t) D'après les cartes; voil' la note de la page précédente. M. M.] 



182 DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES. 

Elle est parfois ferrugineuse vers la partie supérieure 
(Bilsen) ; elle renferme quelques rognons de sperkise ou de 
limonite (Miscom) et quelquefois de sidérose compacte pas­
sant à l'oligiste rouge compacte ou terreux et même à la 
limonite (Château de Dumberg). 

On trouve à Boom des coquilles marines et des 
rognons de pyrite, quelques coquilles sont même transfor­
mées en pyrite. 

On exploite l'argile schistoïde pour faire des briques (à 
1/ 2 lieue à l'E. de Louvain et pour faire des tuiles à Ryn­
rode, Boom; on y trouve dans le sondage d'Anvers, des 
traces de végétaux et du bois fossile. 

Les parties supérieures altérées sont souvent d'un gl'is 
jaunâtre, tandis que la partie intérieure est bleuâtre. 

Lorsqu'elle est séchée, elle se débite comme certains 
schistes. 

Les argiles schistoïdes exploitées à Boom sur une quin­
zaine de mètres de hauteur sont plus ou moins schistoïdes, 
principalement vers la partie supérieure. Elles prennent 
surtout cette texture lorsqu'elles ont été exposées à l'air 
et alors elles ressemblent parfaitement aux argiles schis­
toïdes du Limbourg auxquelles elles correspondent exac­
tement. 

On y trouve des coquilles disséminées et non disposées 
par lits, ainsi que des rognons de pyrite. 

Les coquilles sont parfois transformées en pyrite. 
Localités. - 1'" série : 1/ 2 lieue à l'E. de Louvain; au 

S.-0. de Pellenberg; au N. et près du château de Dumberg, 
à i/2 lieue au N.-N.-0. de Lubbeek; à 400mètres auS.·S.-E. 
du château de Binckom; 1/ 2 lieue au S. de Capellen, douce 
au toucher; entre Tirlemont et Montaigu; à 800 mètres 
au N.-E. de Miscom; Miscom; au N. de Rynrode. 
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2° série : Ransberg; à 1 ;E. de Leenaege. 
5° série : A 400 mèlres au N.-0. de Coosen, dans un 

puits; Herck-St-Lambert; entre Kruisstraat et Wissem­
berg; Hern-S1-Hubert; Bilsen; entre Walt-Wilder et Bilsen. 

Rognons de Ludus Helmonti. - A Herck-S1-Lambert, 
près de Hasselt, l'argile schistoïde renferme de grandes 
lentilles aplaties et des rognons de calcaire très-argileux, 
compacte ou subcompacte, à cassure droite ou largement 
conchoïde, inégale, à bords tranchants, d'un gris pâle, gris 
jaunâtre ou gris brunâtre et gris sombre teme, dur, se 
polissant dans la coupure, renfermant des fossiles et des 
veines de calcaire cristallin et des débris de végétaux, 
faisant effervescence dans les acides en y laissant un dépôt 
brun plus ou moins considérable; les parties extérieures 
des rognons sont d'un gris pâle nn peu brunâtre et d'un 
aspect terreux. 

Ces rognons sont parfois perforés à leur surface par des 
coquilles lithophages (sondage d'Anvers); à Boom, ces 
Ludus présentent des retraits tapissés de calcaire jaunâtre 
translucide. 

Les Septaria de Boom se trouvent à diverses hauteurs; 
ils ont la forme de disques qui ont parfois 1 mètre de 
diamètre et om,50 d'épaisseur. 

Vers leur surface ces disques ne présentent pas de fis­
sures, mais l'intérieur en présente un grand nombre et 
l'écart des pa1'ties qu'elles sépa1·ent est d'autant plus grand 
qu'on se rapproche du centre. 

Les parois des fissures sont tapissées d'une couche de 
om ,001 a om ,002 de calcairè jaunâtre translucide ou cris­
tallisé à la surface. 

On y trouve des coquillages et des rognons de pyrite. 

j 

l 
) 
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Rognons de sperkise du sondage d'Anvers .-Les rognons 
de sperkise qui ont été trouvés dans le sondage d'Anvers, 
au milieu des argiles rupeliennes, ont, en général, la gros­
seur d'une noix (un peu plus, un peu moins); leur surface 
est mamelonnée, d'un vert noirâtre terne par altération et 
recouvert d'un enduit de sulfate ferreux lorsqu'ils ont subi, 
pendant quelque temps, l'action de l'air. 

Lorsqu'on les brise, ils présentent une texture finement 
grenue ou compacte, l'éclat métallique et la couleur blanc­
verdâtre qui caractél'ise la sperkise. Toutefois l'intérieur 
n'est pas parfaitèn1m1t homogène; ils présentent des fis­
sures ou des cavités semlilah~ à celles qui seraient pro- . 
duites par un retrait. La sperkiseestplus brillante et plus 
grenue vers ces cavités dont I'intérieÙfèm-.p_~rfois tapissé 
de petits cristaux irisés; elle est plus corn pa~.e.t..d.'_U!1 
aspect mat dans les parties pleines. "' 

Parmi les échantillons qui m'ont été envoyés se trouvait 
un rognon recouvert de grandes aiguilles de sulfate fer­
reux d'un blanc verdâtre, transparentes, de petites aiguilles 
rosâtres translucides et de petites masses de soufre grenu 
d'un beau jaune. 

Argile sableuse.-Argile plus ou moins sableuse, quart­
zifère, à grains quartzeux moyens, quelquefois assez gros, 
rude au toucher, alternant par lits minces avec du sable 
très-argileux à grains moyens et fins d'un gris sombre. 

Cette roche est stratoïde, d'un gris brunâtre foncé sale, 
mêlé de brun jaunâtre d'un aspect hétérogène ou bien d'un 
gris zoné de brun, se délayant dans l'eau. 

LocaUtés. - 4° série : au S.-0. de Kerkraede, 1 mètre; 
i / 4 de lieue au S.·O. du hameau de Geyd, près de Heerlen. 

Celle que l'on rencontre dans le sondage d'Anvers est à 
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grains plus fins, pailletée, plastique et renferme des traces 
de végétaux, d,es fragments de coquilles et des nodules de 
pyrite; elle fait parfois effervescence et passe à l'argile 
sableuse calcarif ère. 

Argile sableuse glauconifère. - On a trouvé dans le 
sondage d'Anvers des couches composées d'argile et de 
grains moyens de sable et de glauconie en proportion à peu 
près égale. 

Cette roche est d'un gris noirâtre, un peu brunâtre, 
terne, grenue, plastique; elle se désagrége dans l'eau et 
fait parfois effervescence dans les acides. 

On y trouve des fragments de coquilles, des rognons de 
calcaire argileux compacte brunâtre. 

Elle alterne avec des couches d'argile ordinaire. 

Marne simple. - La marne est subschistoïde d'un gris 
pâle ou foncé, terne, légèrement pailletée, tendre, assez 
douce au toucher, se po.lit imparfaitement dans la cou­
pure, se délaye facilement dans l'eau, fait effervescence 
dans les acides et y laisse un dépôt argileux considérable. 

Cette roche qui n'est qu'une argile schistoïde devenue 
calcareuse renferme des traces de lignite, des coquilles dont 
Je lest est tantôt calcareux, tantôt pyriteux et des rognons 
de sperkise. 

En se chargeant de matière sableuse, elle passe à l'ar­
gile calcaréo-sableuse ou marne sableuse. 

Localités: Boom et sondage d'Anvers. 

Marne sableuse (argile sableuse calcarifère). - Argile 
plus ou moins sableuse calcarifère à grains fins, légère­
ment pailletée, cohérente, rude au toucher, gris bleuâtre 
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lorsqu'elle est mouillée, gris-pâle ou sombre, sale et terne, 
parfois légèrement brunâtre lorsqu'elle est séchée, se polit 
imparfaitement dans la coupure, se désagrégeant aisément 
dans l'eau, faisant effervescence dans les acides en y lais­
sant un dépôt argileux considérable, faisant entendre un 
cri sableux lorsqu'on la coupe, se divise parfois en petits 
fragments en se desséchant, elle renferme des rognons de 
calcaire argileux compacte, à cassure largement conchoïde, 
d'un gris mat, à pous::;ière gris-pâle et très-cohérent. 

L'argile précédente alterne avec une argile schistoïde, 
plus sableuse, non calcarifère, légèrement pailletée, d'un 
gris brunâtre, très-délayable dans l'eau, aride au toucher, 
sableuse au couper. 

Ces argiles sont pyriteuses, elles ont un goût de sulfate 
de fer et présentent parfois à leur surface des taches d'un 
jaune de soufre (peut-être du soufre natif). 

Ces deux sortes d'argiles alternent entre elles et avec 
des couches de sable grisâtre ou d'un gris jaunâtre sale, 
faiblement glauconifère et pailleté. 

Localités : Coupe du hameau d~ Heyde (1848). 
4• série : Oude Emstein près de Kerkraede, fossilifère. 
Il faut peut-être y ajouter la glaise sableuse trouvée par 

M. De Bey à Alsdorf et dans laquelle il indique des 
nu cules. 

C'est plutôt un sable à grains moyens mèlé d'argile et de 
calcaire et d'une couleur gris sombre. 

En perdant les parties sableuses, l'argile sableuse calca­
rifère passe à une marne gris-pâle ou foncée, finement pail­
letée (sondage d'Anvers); on y trouve des traces de lignite 
(Anvers). 

Sable argileux fin pailleté. - Sable argileux très-tin, 

f 
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pailleté gris ou d'un jaune grisâtre ou d'un jaune brunâtre 
par altération, uniforme ou mêlé, cohérent ou meuble, 
suivant qu'il est plus ou moins argileux. 

torsqu'il est très-argileux et humide, il est plastique, 
rude au toucher lorsqu'il est sec. 

Localités. - 1 r• série : Briqueterie au S.-0. de Linden; 
1/ 2 lieue a l'E. de Louvain; 400 mètres au S.-S.-E. du 
château de Binckom; 1;2 lieue au S. de Capellen. 

2• série : Ransberg. 
5° série : Herck-S1-Lambert. 
4° série : Oude-Emstein près de Kerkraede. 
Le sable argileux fin passe quelquefois au limon ou à 

l'argile fragmentaire. 

Limon ou sable argileux très-fin. - Le sable argileux 
fin pailleté passe quelquefois, en devenant plus fin encore, 
c'est-à-dire pulvérulent, à un limon plus ou moins cohé­
rent mais friable d'un gris jaunâtre bigarré de brun, doux 
au toucher. 

Localités. - 5• série: à 200 mètres au N.-E. de Wever 
où il constitue le sol de la contrée et repose sur une argile 
très-finement sableuse, su bschistoïde; entre Bilsen et le 
château d'Opbosch; au S.-0. d'Eygenbilsen; Bilsen. 

4° série: entre Kerkraede et Eegenhoven. 

Argile fragmentaire.- Le limon précédent passe, à son 
tour, à une argile grise terne, très-finement sableuse, qui 
ne se polit qu'imparfaitement dans la coupure et se désa­
grége aisément dans l'eau. 

Cette argile se divise en petits fragments par desséche­
ment et prend une lein te jaunâtre par altération. 

l 
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Localités.- 5• série: Herck·St·Lambert; épaisseur om20; 
Bilsen; épaisseur Om60. 

Sable à grains moyens. - Sable à grains moyens ou 
demi-fins, meuble, avec quelques grains noirs ou glauco­
nieux et des paillettes de mica. 

Vers la partie inférieure il est quelquefois d'un blanc 
jaunâtre zoné de brun, plus haut il devient blanchâtre ou 
grisâtre. 

Localités. - tr• série: 1/ 2 lieue au N.-0. de Pellen­
berg; briqueterie à 1,200 mètres au S.·O. de Linden. 

5• série : entre Walt-Wilder et Bilsen. 

Sable à grains moyens argileux. - Sable à grains 
demi-lins, légèrement argileux, d'un gris jaune tacheté de 
brun, faiblement cohérent, renfermant à peine un grain de 
glauconie. 

Il passe, vers sa partie supérieure, à un sable meuble à 
peine argileux. 

Il est par conséquent subordonné au sable précédent. 
Localités. - 1r• série: coupe à 1/ 2 lieue au N.-0. de 

Pellenberg. 
5" série : Herck-St-Lambert. 
4• série: Entre Kerkraede et Eegenhoven; Stein. 
Cel ni-ci (sur les bords de la Meuse) est d'un gris bleuâtre 

lorsqu'il est humide et lorsqu'il est séché il est d'un gris 
sale, très-sombre et friable. 

APPENDICE. - On a trouvé dans le sondage d'Anvers, 
au-dessous du système diestien, des couches alternatives 
d'argile schistoïde, d'argile sableuse, d'argile sableuse glau-

1 
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conifère, et d'argile calcaréo-sableuse avec Ludus et 
pyrites. 

Ces roches appartiennent au système rupelien; j'ai fait 
rentrer leur description dans la description générale; je 
joins ici en appendice la description particulière à ce 
sondage. 

Sondage d'Anvers. 

Argile schistoïde. - Argile d'un gris terne foncé ou 
d'un gris nofrâtre sale, pailletée, massive ou grossièrement 
schistoïde, se polissant un peu dans la coupure ou ne se 
polissant pas, plastique, se délayant dans l'eau au bout de 
quelque temps, renfermant du bois pétrifié, des traces de 
végétaux et des nodules de pyrites. 

Argile sableuse. - Argile plus ou moins sableuse, pail­
letée, plastique, rude au toucher, se délayant dans l'eau, 
renfermant des traces de végétaux, quelques fragments de 
coquilles et des nodules de pyrites. 

Elle fait parfois effervescence. 

Argile sableuse glauconifère. - Ordinairement com­
posée de parties à peu près égales d'argile, de sable et de 
glauconie en grains moyens, elle est d'un gris noirâtre un 
peu- brunâtre, terne, grenue, plastique, se désagrége dans 
l'eau, fait parfois effervescence dans les acides, elle ren­
ferme des fragments de coquilles et des rognons de cal­
caire argileux compacte brunâtre, elle alterne avec des 
couches d'argile ordinaire. 

Marne ou argile calcaréo-sableuse. - Marne gris-pâle 
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ou gris foncé, terne, finement pailletée, rude au toucher, 
ne se polissant pas dans la coupure, se délayant facile­
ment dans l'eau, faisant une vive .effervescence dans les 
acides; on y trouve des traces de lignite. 

Ludus (du sondage d'Anvers). - Calcaire argileux com­
pacte ou subcompacte, à cassure droite ou largement 
conchoïde, à bords tranchants, gris-pâle, gris-jaunâtre ou 
gris-brunâtre d'un aspect terne, se laissant couper avec le 
couteau, faisant une vive effervescence dans les acides et 
y laissant un dépôt nuageux. 

Ce calcaire forme des rognons ou grandes lentilles 
aplaties qui sont assez souvent perforées à leur surface par 
des coquilles lithophages. 

Il renferme rarement des coquilles ou des débris de 
végétaux. 



SYSTÈME BOLDERIEN. 

SYSTÈME BOLDERIEN. 

t:lassemeut stratigraphique des roehes (1), 

Lignite. 
Marne? du sondage de Lommel. 
Argilite. 
Argile blanche. 
Sable à grains moyens ou demi-fins. 
Sable à grains moyens inégaux du sondage de Lommel. 
Sable à gros grains, grès et poudingue. 
Sable graveleux. 
Gravier coquiller. 

Sable blanchâtre pailleté, fossiles. 
Sable jaune. 

Sable glauconifère ~ 
peu glauconifère. 
très-glauconifère. 

Cailloux. 

DeserlpUou ·1;énérale des roches. 

19'1 

Cailloux. - Le lit caillouteux qui commence le système 

(') Bien que plus détaillé, ce classement stratigraphique ne diffère 
guère de celui des cartes.du sol et du sous-sol que voici : 

1 Sables divers. 
' Gravier coquiller. 

• Système bolderien de la légende des · Sable blanchâtre. 
cartes du sol et du sous-sol. ? b 

1 
.. 

Sa le g aucomfere. 
Cailloux, » M. M.] 
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bolderien n'a été observé, jusqu'à présent, que dans un 
très-petit nombre de localités. 

A Ransberg, ce lit consiste en cailloux de silex avella­
naires réunis par du sable argileux très-fin, pailleté, gri­
sâtre. 

Ce lit est recouvert par quelques lits d'argile schistoïde 
de plusieurs centimètres d'épaisseur et par une couche de 
sable argileux fin, pailleté, légèrement glauconifère (1/ 20), 

d'un gris jaunâtre' de om ,no d'épaisseur, qui le sépare du 
sable glauconifère proprement dit. 

Ce lit caillouteux n'a pas de continuité. 
A Stein, ce lit est composé de cailloux avellanaires, très­

durs, de grès d'un brun noirâtre, ·à texture grenue, cassure 
inégale, et de cailloux plus petits, du même grès, entre­
mêlés d'un sable glauconifère, d'un noir brunâtre sale à 
grains moyens inégaux. 

La nature des cailloux est bien remarquable. 
Ce lit caillouteux, qui a om,f 0 d'épaisseur, repose sur le 

sable rupelien supérieur à la glaise schistoïde et supporte 
le sable glauconifère rupelien (1), ce qu'on observe parfai­
tement dans l'escarpement qui borde la Meuse à Stein. 

Sable glauconifère. - Sable à grains moyens ou demi­
fins (quelquefois assez gros), inégaux? 

Les grains quartzeux prédominants sont plus anguleux 
qu'arrondis, translucides ou transparents, blanchâtres ou 
légèrement colorés en vert pâle ou jaune verdâtre à leur 
surface. 

Les grains de glauconie sont réniformes ou arrondis, 

(') [C'est sans doute « bolderien » qu'a voulu dire l'auteur. M. M.] 
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d'un vert foncé, prenant une teinte brunâtre par alté­
ration. 

Les paillettes de mica qu'il renferme sont parfois assez 
grandes. 

Ce sable est ordinairement meuble ou faiblement cohé­
rent lorsque les parties qui le composent sont réunies par 
un peu de matière argileuse. 

Vers la partie inférieure le sable glauconifère renferme 
ordinairement 1/4 à 1/rn de glauconie, et les grains quart­
zeux sont colorés en jaune verdâtre à leur surface, de 
sorte que le sable ofüe une couleur d'un vert-pistache 
foncé, d'un vert jaunâtre ou d'un vert grisâtre pointillé de 
vert foncé et plus ou moins pailleté. 

Lorsqu'il est altéré, il est d'un brun plus ou moins jau­
nâtre, pointillé de noir verdâtre; les grains de quartz sont 
alors colorés en j;i.une brunâtre à la surface. 

Lorsqu'on s'élève, les grains deviennent plus fins, la 
glauconie plus rare, les paillettes plus grandes et le sable 
glauconifère passe au sable jaune. 

Vers les parties supérieures il nerenferme plus que i/20 

ou i/50 de glauconie, et les grains quartzeux offrent une 
couleur blanchâtre, d'où il résulte que le sable est d'un 
gris verdâtre clair, d'un gris pâle ou blanchâtre, pointillé 
de noir verdâtre et pailleté. 

Les paillettes de mica y sont ordinairement plus nom­
breuses et plus grandes que dans la partie inférieure. 

Localités. - 1•0 série: coupe à i/2 lieue au N.-0. de 
Pellenberg; 400 mètres au N.-E. du chàtea'u de Lubbeek 
( 1/ 4 de glauconie ), il se trouve au-dessous du sable jaune; 
entre Kerkom et Lubbeek (lf,. de glauconie}; coupe du 
moulin de Binckom); coupe à l'O. d'Attenrode; entre Tir­
lemont et Montaigu; borne 12entre Tirlemont et Montaigu, 

II. ts 
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il recouvre la glaise schistoïde; au S. de Wamrode, c'est 
peut-être du sable diestien remanié; entre le château de 
Cortenaeken et Rynrode, à grains demi-lins, pailletés, d'un 
jaune brunâLre clair un peu verdâtre. 

2• série : Ransberg; Hern-S1-Hubert. 
5° série : A 500 mètres au S.-E. de Berg près meyn­

Spauwen; entreWalt-Wilder et Bilsen, on trouve, audessus 
du sable à gros grains, du quartz hyalin coloré en jaune un 
peu verdâtre à la surface; à 400 mètres au N.-0. de 
Eygenbilsen; le· sommet du dernier monticule à i/ 4 de 
lieue au N.-N.-0. de Eygenbilsen. 

4° série : A 1; 4 <le lieue au S.-0. de Schaerberg (1/ 4 de 
glauconie) vert-pistache foncé nettement séparé du sable 
de Grimmersingen, par conséquent bolderien; entre Kerk­
raede et Eegenhoven (1/ 10 de glauçonie) les grains de quartz 
sont demi-fins, ceux de glauconie de grosseur moyenne; 
ce sable est d'un gris jaunâtre très-distinctement pointillé 
de vert, il passe au sable glauconifère supérieur; coupe 
entre le château de Stein et Elsloo (1/tl de glauconie), la 
partie inférieure de la couche est d'un gris brunâtre, tandis 
que la partie supérieure est d'un gris verdâtre el un peu 
argileux; épaisseur 6 mèlres. 

Sable glauconifère de Casterlé. - Ce sable est à grains 
moyens ou demi-fins, glauconifêre (!/H ou t/10). 

Vers la partie inférieure les grains de quartz sont hya­
lins; ceux de glauconie d'un noir verdâtre. Le sable est 
grisâtre; à mesure qu'on s'élève, la glauconie est plus abon­
dante, elle se transforme en limonite par altération. 

Ces grains quartzeux sont alors colorés en jaune bru­
nâtre et le sable est d'un brun de limonite très-prononcé, 
tachant les doigts. 
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II renferme à sa partie supérieUl'e des plaques de grès 
ferrugineux fossilifères. 

Les fossiles sont ceux du crag (1), de sorte que l'on doit 
supposer que la partie supérieure du sable de Casterlé a 
été un fond de mer sur lequel ont vécu les fossiles dies­
tiens (entre Casterlé et S1-Goor). 

Le sable glauconifère de Casterlé diffère peut-être des 
autres sables glauconifères bolderiens parce qu'il est moins 
pailleté. · 

Localités: Coupe de S1-Job-in-'t Goor près Cas ter lé; entre 
Casterlé et S1-Job-in-'t Go or; au N. de la Chapelle-S10-Croix 
près d'Hérenthals. 

Sable glauconifère (1/20-1/50). 

Localites. - 1 ' 0 série : colline située au N.-E. dn ha­
meau de Heyde, partie suîf'érieure d'un monticule à l/,. de 
lieue au S. de Lubbeek (l/20 glauconie); à l'O. de Lubbeek; 
1/ 4 de lieue au N.-0. d'Attenrode (partie septentrionale 
d'un monticule); entre Wamrode et Miscom; entre Corte­
naeken et Chehroeck. 

2° série : Ransberg. 
3° série : 1/4 de lieue au N.-N.-0. de Eygenbilsen. 
4° série : Hameau de Geyd près de Heerlen, t/50, de 

glauconie, d'un gris clair, pointillé de vert foncé. 

{') [Le passage suivant qui commençait la description des roches bol­
deriennes sera mieux à sa place ici, conune renseignement: 

« Système casterlien (5 juillet 1849). - Suivant 111. Bosquet de Maes­
» tricht, on trouve au Bolderberg les espèces suivantes qui appartiennent 
» au crag d'Anvers, savoir: 

• Nucula Hazendoncki; Lucina astartea, Nyst; Co1·bula p/anulata; 
» Corbula pisuin? >> M. M.] 
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Sable à grains noirs siliceux ou aimantifères? (1). -
Sable fin à grains noirs (!/4-1 /1 ~), dur, aimantifère et 

rutilifère? pailleté, gris clair ou blanc grisâtre pointillé et 
pailleté (ne serait-il pas tongrien ?). 

Localités. - 4° série : A quelques centaines de mètres 
au N.·O. de l\limmen; hameau de Geyd près de Heerlen. 

Sable faune. - Sable à grains moyens ou demi-fins, 
peu arrondis, jaune-clair ou foncé, passant au brunâtre, 
un peu pailleté, ne renfermant que quelques grains de 
glauconie, ordinairement meuble, quelquefois un peu cohé­
rent. 

Ce sable passe souvent, YeI'S sa partie supérieure, à un 
sable ferrugineux brun, légèrement pailleté, tachant les 
doigts, contenant du grès ferrugineux brun, légèrement 
pailleté, dont les grains demi4ins sont réunis par une 
assez forte proportion de matière ferrugineuse. 

Ce sable et ce grès ferrugineux ne se trouvent, en géné­
ral, que dans les localités où se rencontrent en même temps 
des roches diestiennes; la matière ferrugineuse qu'ils con­
tiennent provient probablement d'infiltration d'eau qui se 
sont chargées de matières ferrugineuses en passant à tra­
Yers les roches diestiennes (moulin de Wamrode). 

Localités.-1 ••série: Au N.-0. de Pellenberg: au sommet 
d'un monticule à 400 mètres au N.-0. du château de Lub­
beek; coupe du moulin de Binckom; moulin à yent de 
Binckom; à l'O. d'A ttenrode; 1/ 2 lieue au N.·O. d' Attenrode 
il est recouvert de sable gris et repose sur le sable glauco­
fère; monticule de l\'Ieensel; entre Wamrode et Miscom; 

(') [Ce dépôt n'est pas mentionné dans la légende statrigrapllique ci­
dessus, p. 191. M. M.] 
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moulin de Wamrode; entre le château de Corlenaeken et 
Rynrode; à oOO mètres au N.-E.du hameau de Chebroeck, 
carrière de sable à grains moyens, blanc-jaunâtre, argileux, 
un peu pailleté, il esl surmonté de sable de Diest -qui 
forme la partie supérieure d'un petit monticule. 

::>• série : Chapelle située à un millier de mètres au N. 
de Rixingen; à oOO mètres au N. de Rixingen, le long de 
la route. 

Les sables de ces deux localités diffèrent un peu de ceux 
de la 1'0 série; ils sont légèrement glauconifères ( t /20-
1 /4o), à grains fins, d'un jau)le brunâtre clair ou foncé, 
meuble, à larges paillettes. 

4" série: Au S. de Eegenhoven; au S. de Sherverheyde. 
Dans ces localités il est à grains moyens uniformes, 

trnnslucides, d'un jaune clair, quelquefois jaune-brunâtre, . 
pailleté. 

II me semble devoir être rangé avec le sable blanc, sur­
tout à cause des paillettes qu'il renferme et de son état 
très-meuble. 

Sable blanchâtre pailleté. - Sable à grnins moyens ou 
demi-fins hyalins, peu arrondis, uniformes, blanc·grisâtre ou 
blanc-jaunâtre ou d'un jaune grisâtre, parfois zoné de gris 
brunâtre. 

Il renferme quelques grains noirâtres (1/ao-t/rno) dont 
une partie est glauconieuse et quelques grandes paillettes 
de mica. C'est le sable du Bolderberg. 

Grès coquiller blanchâtre.-Les sables blanchâtres sont 
fossilifères; en effet on rencontre dans les sables qui 
s'étendent dans la plaine au N. et près du Bolderberg, de 
grandes huîtres, et des plaques de grès blanchâtre très-
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coquiller dans lesquelles les coquilles très-nombreuses et 
entassées les unes sur les autres sont à l'état siliceux et 
de couleur blanchâtre, surtout à leur surface. Ces plaques 
sont assez cohérentes à texture grenue, celluleuse, d'un 
blanc grisâtre. 

Les fossiles marius bolderiens ont donc vécu pendant 
la formation des sables blanchâtres; ils ont été détruits 
pendant la formation bolderienne supérieure et leurs restes 
se trouvent dans la couche de gt·avier plus ou moins ferru­
gineux qui la commence au Bolderberg. 

Entre Bolderberg et Vierversel, petite colline composéé 
de sable sur laquelle on trouve des plaques de grès ferru".' 
gineux fossilifère et quelques coquilles dans le sable. 

Localités. - f rc série: 1/ 2 lieue au N.-0.d'Attenrode. 
3° série : A 300 mètres au N.-0. de Eygenbilsen; à 600 

mètres au N.-N.-0 de Eygenbilsen; il passe au sable jaune 
entre Eygenbilsen et Gellick. 

4• série : 1/ 4 de lieue de Kerkraede, blanc; à quelques 
centaines de mètres au S.-0. de Rolduc, blanc, surmonté 
de cailloux; hameau de Geyd, près de Heerlen, blanc. 

n• série: Au Bolderberg, sable à grains moyens, peu 
arrondis, uniformes, avec quelques grains de silex gris­
noirâtres anguleux de même grosseur et quelques pail­
lettes de mica; ce sable est meuble, d'un jaune grisâtre 
pâle, pailleté, à larges paillettes. 

Gravier du Bolderberg.-Ce gravier est formé de grains 
de q1iartz hyalin parfaitement arrondis de 1 à 2 milli­
mètres, translucides et légèrement colorés en jaunâtre ou 
en brunâtre à leur surface par des matières ferrugi­
neuses. 

On y distingue, on outre, quelques grains également 
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gros et arrondis de silex noirâtre et un peu de sable à 
grains fins. 

Ce gravier renferme, en outre, des cailloux de silex 
avellanaires et ovulaires et des coquillages plus ou moins 
bien conservés ou roulés qui ont vécu pendant que les sa­
bles qui se trouvent au-dessous se sont déposés. 

Ces dernières parties sont parfois réunies entre elles par 
un ciment argilo-ferrugineux brunâtre et constituent alors 
une espèce de poudingue ou de grès plus ou moins ferru­
gineux et coquiller; épaisseur om ,05. 

Localité : Bolderberg. 

Sable graveleux glauconifère. - Sable graveleux, glau­
conifère (1/ 20), à grains inégaux, fins, moyens et gros, ces 
derniers très-arrondis et hyalins, la glauconie en grains 
moyens inégaux; ce sable est meuble, pailleté; épaisseur 
om,02. 

Localité : Bolderherg. 

Sable à gros grains. - Sable à grains de quartz hyalin, 
moyens et gros, égaux ou inégaux, plus ou moins arrondis 
(les plus grns qui atteignent quelquefois 1 à 2 millimètres . 
sont les plus arrondis). 

Ce sable est ordinairement blanchâtre, quelquefois 
coloré en brun-chocolat par des particules de matière 
cl1arbonneuse (à l'O. de Neder-Bardenberg) et quelquefois 
en jaune brnnâtre (entre Berg et Wall-Wilder, à l'O.-S.O. 
de Schaerberg), Diest, Chapelle-S10-Croix près d'Hérenthals. 
Ce dernier est probablement à la partie inférieure. 

Il renferme parfois des grains noirâtres (1 ;~0-1/100) dont 
quelques-uns glauconieux, ferrugineux ou de silex, les pail­
lettes y sont rares. 
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Dans quelques localités le sable à gros grains renferme 
des grains plus gros ou de petits cailloux de quartz ou de 
silex et passe au sable graveleux; enfin le sable à gros 
grains passe quelquefois à un grès plus ou moins cohérent 
(à l'O. de Neder-Bardenberg). 

Localités.- 5• série: Entre Berg et Walt-Wilder, on y 
a ouvert une carrière, jaune-brunâtre. 

4' série: i/ 4 de lieue à l'O.-N.-0. de Nieuwenhaegen, ce 
sable se trouve sous des éboulements de cailloux; plus loin 
on entre dans une petite campine formée de ce sable 
plus ou. moins couvert de cailloux parmi lesquels le 
quartz prédomine, mais où l'on voit quelques silex et 
quelques quartzites; entre Eegenhovcn et Schaerberg; 
i/4 de lieue à l'O.-S.-0. de Schaerberg; entre Heerlen et 
Schaerberg; coupe entre Schaerberg et Heerlen; coupe au 
N. de Kerkraede; coupe à l'O. de Neder-Bardenberg. 

n" série : Vallée à l'E. de Diest (1}; Diest (i); Chapelle-
810-Croix près de Hérenthals, un peu glanconifère. 

Sable à grains moyens inégaux (sondage de Lommel). 
- Sable à grains moyens inégaux renfermant des grains 
fins pulvérulents et des éailloux quartzeux de 1 à 2 milli­
mètres, rarement den milimètres. 

Ce sable est blanc, gris, ou coloré en brun par des ma­
tières charbonneuses (le lignite pulvérulent forme parfois 
1;20 du volume, on trouve quelques fragments de bois fos­
sile en partie pyritisé; ce sable donne par Je lavage une 
eau grisâtre qui n'est pas devenue claire après douze 
heures de repos. 

Sable à g1·ains moyens Olt demi·fins. - Sable à grains 

(') [Les cartes n'indiquent <1ue du diestien en ce point. M. M.] 
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moyens assez fins, assez égaux, hyalins, blanchâtre ou de 
diverses nuances de jaunâtre, très~meuhle, bien lavé. 

Localité: A l'E. du tunnel de Nerm où il accompagne le 
lignite. 

Grès à gros grains. - Le sable à gros grains, en deve· 
nant cohérent, passe à un grès blanc11âtre à texture grenue 
souvent friable (à l'O. de Neder-Bardenberg). 

Poudingue de Stolberg et de Gressen'ich. - Cette roche 
consiste en un grès blanchâtre à grains moyens renfermant 
des cailloux de quartz blanc qui, en général, ont la gros­
seur d'un pois, mais dont quelques-uns atteignent celle 
d'une noiselte ou d'une noix. 

Ce grès poudingiforme est blanc, cohérent, à cassure 
inégale, rude au toucher, la cassure sépare ordinairement 
Jes grains sans les couper. 

On y distingue rarement quelques paillettes de mica. 

. Argile blanche du lignite de Freesdorf. - Argile sa· 
bleuse à grains très-fins entremêlés de paillettes nacrées 
très-fines et formant une masse cohérente, terreuse, à cas­
sure inégale, un peu rude au toucher et au couper, d'nn 
blanc terne, ne se polissant pas dans la coupure, se désa­
grégeant promptement dans l'eau, ne faisant pas efferves­
cence dans les acides. 

Il est probable que, en se durcissant, cette roche passe 
à J'argilite. 

Argilite d'eau douce. - Cette roche est subcompacte, à 
cassure inégale d'un blanc jaunâtre clair, terne, rude au 
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toucher, dure, se laissant couper avec le couteau sans se 
polir. 

Elle renferme peut-être quelques empreintes organi­
ques; elle ne fail pas effervescence. 

Lorsqu'on la plonge dans l'eau, elle ne se désagrége pas, 
mais laisse dégager de petites bulles d'air. 

Elle absorbe l'eau avec facilité et happe à la langue. 
Localité : Hoenberg (près du lignite), chemin de Waes­

raedt. 

flfarne? (sondage de Lommel). - Dans le sondage exé­
cuté à Lommel on trouva, au-dessous du sable à grains 
inégaux à 12m,25 de profondeur, une argile marneuse d'un 
bleu d'ardoise assez foncé, mais les moyens employés pour 
découvrir cette couche ne permettent pas de décider posi­
tivement si elle est simplement argileuse ou marneuse. 

Le terme accordé pour l'exécution des opérations de 
sondage étant expiré, les travaux furent arrêtés. 

Lignite. - Lignite terreux d'un brun noirâtre, lrès­
friable, pur ou entremêlé de grains de quartz en quantité 
plus ou moins considérable. 

Il renferme quelquefois des veines de lignite terreux 
d'un brun-cannelle et des parties ligniteuses. 

Localités: A l'E. du tunnel de Nerm; au S.-0. de Eegen­
hoven; 

Gîte de lignite de Freesdorf : 
1° lignite organoïde d'un brun- cannelle foncé très­

tendre, se polissant dans la coupure et passant au lignite 
terreux d'un brun foncé, briîlant avec flamme; odeur et 
résidu; 

2° argile schistoïde ligniteuse et paille Lée, d'un gris 
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sombre ou noirâtre, terne, se polissant dans la coupure, 
présentant des zones dans lesquelles on voit de menus 
débris de végétaux et des paillettes micacées, tendre, rou­
gissant au feu sans flamme et laissant, après combustion 
lente, un fragment terreux d'un brun rougeâtre; 

5° lignite schistoïde d'un brun noirâtre terne qui se 
polit dans la coupure, brûle avec flamme et odeur et 
presque sans résidu; on aperçoit encore à la surface des 
feuillets des parties végétales non complélement altérées. 

On trouve dans ce gîte des masses pesantes d'un brun 
foncé, lamellaires ou sublamellaires, clivables, qui sont de 
la sidérose et dans lesquelles se trouvent quelquefois des 
parties végétales. 
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SYSTÈME DIESTIEN. 

Étendue. 

Collines d'Ypres. - Les points les plus occidentaux où 
je connaisse le système diestien sont au Mont Cassel et au 
l\font des Récollets. 

Il constitue à Cassel, en France, un plateau de 1,nOO 
mètres de longueur sur 4 à nOO de largeur, dirigé de 
l'O.-N.-0. à l'E.-S.-E., et aux Monts des Récollets un 
plateau qui n'a guère plus de 100 mètres de largeur. 

Il y consiste en sable ferrugineux, renfermant un grand 
nombre de plaques de grès ferrugineux. 

Le même système termine les plateaux du Cassbergh de 
la montagne, du Mont Kolkereele, du Mont Noir et forme 
un point au sommet du Westen sur la frontière de France 
et de Belgique. 

En Belgique le système couronne enfin le sommet du 
Mont Vidaigne, du Mont Rouge, du Scherpenberg et du 
Mont Kemmel, dernier point où il s'observe vers l'E. sur 
les collines des environs d'Ypres. 
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(Jlassemeut stratigraphique des roches (1). 

ÉTAGE \ 

SUPÉRlllUR, ~ 

ÉTAGE 

INFÉRIEUR. 

Sable glauconifère caicareux lavé (ou scaldi­
sien?). 

Sable glauconifère calcareux. 
Sable glauconifère et fossilifère. 

b" S bl 1 .,. .1 ! à grains moyens. a e g aucom1ere arg1 eux , . 
· a gros grams. 

Lit d'argile. 
Limonite. 

b' 1 Grès ferrugineux. 
1 Sable ferrugineux. 

Lavages. 
Altérations. 

S bl 1 'f' l à grains moyens. b. a e g aucom ere • . 
a gros grams. 

( Poudingue ferrugineux. 
a. I Cailloux glauconifères. 

Division en étage.ç. - Le système diestien se divise en 
deux étages : l'étage inférieur commence par un lit de 
cailloux glauconifères passant par altération au poudingue 
ferrugineux de 1 à 2 décimètres d'épaisseur. 

Ces cailloux sont suivis de sables glauconifères, qui, vers 
la partie inférieure et méridionale, sont ordinairement à 
gros grains et inégaux (2

) et vers la partie supérieure à 

(') Ce classement concorde avec celui de la légende, beaucoup moins 
détaillée, des cartes du sol et du sous-sol, que voici : 

t 
Sable glauconifère coquiller. 

• Système diestien de la légende des . , . 
cartes du sol el du sous-sol. Sable glaucomfere ou ferrugmeux. 

Cailloux. • M. nt] 

(2) Dans quelques localités le sable à gros grains est séparé du dépôt 
caillouteux par une couche de sable glauconifère à grains moyens uni­
formes et pailleté (Sterrebeek). 
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gra~ns moyens uniformes. Les sabJes les plus glauconi­
fères se trouvent principalement vers la partie moyenne. 

Les sables glauconifères qui se trouvent dans la pro­
fondeur sont ordinairement argileux ou plastiques, mais 
ceux qui ont été exposés à l'air sont à l'état meuble et ont 
souvent subi des altérations plus ou moins profondes qui 
les ont rendus cohérents et, en définitive, les ont transfor­
més en sable ferrugineux ou en grès ferrugineux. 

Les sables inférieurs forment, vers la partie méridio­
nale, des collines allongées du S.-0. au N.-E. et sont divi­
sés par couches qui souvent ont une inclinaison vers le 
N .-0. et dans lesquelles les grains offrent souvent une 
disposition diagonale en divers sens, parfois inverse, mais 
souvent très-inclinée vers le N., dispositions qui déter­
minent des joints plus apparents que ceux de stratifica­
tion et que pour celte raison on prendrait aisément pour 
ceux.ci. 

L'inclinaison des parties paraît quelquefois en rapport 
avec la forme générale actuelle du sol. 

Ces dispositions diagonales annoncent que les parties 
dont se compose le système diestien ont été violemment 
poussées vers les côtes par les vagues et les courants et 
qu'elles s'y sont entassées de cette manière. C'est ce que 
semble encore annoncer l'irrégularité des grains qu'on 
remarque vers les bords ou lieux peu profonds, tandis que 
les grains sont plus fins et plus uniformes vers l'intérieur 
des mers où l'on doit supposer aux mers une plus grande 
profondeur. 

Les bancs de sables glauconifères ont plus souvent été 
altérés dans le sens de la disposition diagonale des parties 
qui les composent que dans celui de la stratification, et il 
en est résulté des bancs de grès ferrugineux souvent très-
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inclinés et qui pourraient aisément induire en erreur sur 
le véritable sens de la stratification. Cependant, quoique 
les parties ferrugineuses soient souvent très-étendues , 
elles n'ont pas la continuité que l'on remarque dans les 
couches. 

L'étage inférieur a une grande puissance; il constitue 
des collines dont l'élévation assez considérable est en 
moyenne de (1). 

On remarque que dans les coupes que l'on fait pour 
)es fortifications de Diest (escarpements qui ont 15m,oo 
de hauteur) les parties inférieures consistent en sables 
jaunâtres, moins ferrugineux ou glauconieux que les sui­
vantes qui deviennent très-glauconifères vers la partie 
supérieure; on remarquait, vers cette partie, des plaques 
de grès ferrugineux, surtout vers la surface. 

L'étage infét'Ïeur du système diestien est peu fossilifère; 
cependant on a trouvé dans le dépôt caillouteux qui forme 
la base de cet étage et dans les couches les plus voisines, 
quelques fossiles; malheureusement les fossiles ne sont le 
plus souvent que des empreintes ou des moules intérieurs 
mal conservés de coquilles ou de polypiers (au N.-0. de 
Pellenberg, au S. de Bolderberg). 

On a, en outre, découvert, en construisant les fortifica­
tions de Diest, probablement aussi dans les parties infé­
rieures de l'étage qui nous occupe, des espèces de polypiers 
ressemblant à des pommeaux de cannes, à des coupes ou à 
des têtes d'encrines.• Ces restes organiques étaient parfois 
logés dans une cavité à laquelle ils n'adhèrent pas (major 
de Lannoy). 

Enfin certains bancs plus ou moins cohérents sont tra-

(1) [Le chiffre n'est pas indiqué dans le manuscrit. M. M.] 
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versés en tout sens par des tubulures dont l'origine pour­
rait être attribuée à des êtres organisés. 

La rareté des fossiles dans l'étage inférieur du système 
diestien explique l'absence de débris organiques dans les 
sables ferrugineux dies tiens qui couronnent Cassel, le Mont 
Noir, le Mont Rouge, etc. (1). 

L'étage supérieur du système dieslien est caractérisé 
par les nombreux fossiles qu'il renferrile. 

Il commence par une couche de sable glauconifère 
d'abord peu riche en fossiles et dépourvue de calcaire mais 
qui, à mesure qu'on s'élève, devient plus fossilifère et par 
conséquent en même temps un peu calcareuse. 

Peut-être faut-il déjà rapporter à cette couche les sables 
glauconifères à gros grains de S1-Goor près de Casterlé, 
dans lesquels j'ai trouvé un ossement de cétacé; les grès fer­
rugineux à grains demi-fins renferment des fossiles que 
l'on trouve dans la même localité, et les sables glauconi­
fères de Hove, entre Malines et Anvers, que les travaux du 
chemin de fer ont mis à découvert et où l'on a trouvé des 
ossements de poisson dont le tissu celluleux est conservé, 
des dents revêtues de leur émail et des moules intérieurs 
de coquilles bi\,alves. 

En suivant le chemin de Nylen à Berlaer, par Hille­
brugge,j'ai trouvé d'abord du sable diestien lavé, puis dans 
ce lavage quelques coquilles qui paraissent être analogues 
à celles d'Anvers et dont un fragment avait l'éclat nacré. 

Mais c'est vers Anvers que cette couche fossilifère dont 

(') [L'auteur ajoute au crayon dans le manuscrit : cc s~ivant M. Nysl il y 
a des coquilles du crag au S. de Casterlé près de la Nèthe dans le sable 
ferrugineux). » 111. III.] 
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l'épaisseur est de (t), est parfaitement caractérisée par les 
nombreuses coquilles qu'elle renferme et que les paléonto­
logistes ont rapportées au crag. 

Aux sables glauconifères et fossilifères succèdent des 
sables glauconifères calcareux très-fossilifères d'où pro­
viennent probablement la plupart des fossiles des sables 
noirs ou glauconifères de la citadelle d'Anvers. 

Les parties qui recouvrent cette dernière couche consis­
tent en sables glauconifères calcareux mêlés avec des ma­
tières argileuses et où l'on trouve réunis des fossiles carac­
téristiques des sables glauconifères et des sables scaldisiens. 
Cette dernière couche pourrait être considérée comme 
représentant déjà la partie infédeure du système scaldi­
sien. 

ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Cailloux glauconifères. - Les cailloux qui caractérisent 
la première couche diestienne sont de la grosseur d'une 
noisette, d'une noix ou d'un œuf, arrondis ou aplatis et 
consistent principalement en silex blonds ou noirâtres, 
grisâtres ou brunâtres extérieurement. 

Ces cailloux ont souvent éprouvé une sorte d'altération 
à partir de la surface, altération qui s'est propagée plus 
ou moins vers le centre, de sorte que lorsqu'on brise ces 
cailloux, ils offrent une croûte brunâtre ou blanchâtre, 
d'épaisseur uniforme bien distincte (nettement tranchée) 
de la partie intérieure qui a conservé sa couleur originaire. 
D'autres ont été altérés de cette manière jusqu'au centre 

(1) [Le chiffre n'est pas indiqué dans le manuscl'it. M. 1\1.) 
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ou bien ont été transformés en silice blanchâtre terreuse, 
tendre, parfois friable et happant à la langue. Les cailloux 
sont entremêlés de sable glauconifère renfermant une pro· 
portion de glauconie qui varie de i/2 à 1/i;. 

Les grains quartzeux y sont moyens ou gros, arrondis 
sur les bords et colorés (en totalité ou en partie) à leur 
surface en jaunâtre ou en brunâtre. 

Les grains glauconieux sont réniformes, noir-verdâtre 
(ordinairement plus gros que les grains quartzeux); on y dis­
tingue, en outre, quelques grains quartzeux dont la gros­
seur varie de 1 à 3 millimètres et quelques paillettes de 
mica. 

Ce sable est meuble, d'un jaune clair ou d'un gris jau­
nâtre sale pointillé de vert foncé. 

En s'altérant la glauconie se transforme peu à peu en 
limonite, prend une teinte brunâtre de plus en plus pro­
noncée qu'elle communique au sable et au dépôt caillou­
teux tout entier. 

Cette limonite forme parfois un ciment entre _les grains 
et les cailloux passant au poudingue. 

La puissance de cette couche ne dépasse pas, en géné­
ral, om,10 à om,20. 

Localités: Au N. ùe Sterrebeek, épaisseur om,10; au 
S.-E. de Hnmelghem p1·ès de Cortenbergh; Terbanck près 
de Louvain; à 1/ 2 lieue au N.-0. de Pellenberg, épais­
seur Om,10; entre le château de Cortenaeken et Rynrode; 
moulin de Wamrode; Meerhout; d'une briqueterie à 800 
mètres au S.-0. de Linden,épaisseul:' om,20; d'une brique­
terie à 1,200 mètres au S.-0. de Linden, épaisseur Om10; 
l\fartinusberg; coupe au S. de Pellenberg; au-dessus de la 
glaise schistoïde d'Hemixem près d'Anvers, on trouve une 
couche mince formée de cailloux avellanaires de quartz 
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hyalin et de silex réunis par du sable graveleux glauconi­
fère ferrugineux et des matières ferrugineuses brunâtres. 

Poudingue ferrugineux. - Lorsque les grains de glau­
conie qui se trouvent dans la couche caillouteuse qui 
forme la base du système diestien ont, par altération, été 
transformés en limonite, ou lorsque des eaux ferrugi­
neuses provenant des couches supérieures ont pénétré jus­
qu'à cette base, les grains quartzeux et les cailloux ont élé 
non-seulement recouverts d'un enduit de limonite, màis 
encore solidement soudés ensemble par cette substance, ce 
qui a transformé le dépôt caillouteux en un poudingue 
très-cohérent à base de grès ferrugineux d'un brnn foncé 
dans lequel les cailloux de silex sont saillants à la surface 
et offrent une couleur d'un brun jaunâtre clair qui tranche 
fortement avec celle de la pâte qui les contient. 

Ce poudingue renferme quelquefois des empreintes de 
fossiles mal conservés et qui s'y sont trouvés enfouis lors 
de la catastrophe qui a donné naissance au système dies­
tien (Pellenberg, près de Louvain; au S.-E. du Bolder­
berg). 

Localités : La Motte, près de Flobecq; 1/2 lieue au N .·O. 
de Pellenberg; au S. de Pellenberg. 

Sable glauconifère. - Le sable glauconifère diestien est 
composé de grains de quartz et de glauconie parmi lesquels 
la glauconie forme ordinairement la 1/ 2 ou le 1/ 3 de la 
totalité des grains, quelquefois le 1

/" ou le 1/r,, rarement 
!es 2/3. 

Les grains de quartz sont plus ou moins arrondis, lim­
pides ou colorés à leur surface en gris, en jaune, en vert 
iaunâtre ou jaune verdâtre. Les grains de glauconie sont 
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réniformes et d'un vert plus ou moins sombre; enfin on y 
distingue quelquefois des paillettes de mica (au S.-S.-E. 
d'Everbeek). Ce sable est meuble, d'un gris verdâtre pâle 
ou d'un vert jaunâtre clair, pointillé de vert foncé. 

Le sable glauconifère présente deux sous-variétés sous 
le rapport de la grosseur absolue et relative des grains, 
savoir : le sable glauconifère à gros grains inégaux et le 
sable à grains moyens uniformes. 

Sable glauconifere à gros grains. - Dans la première 
variété les grains quartzeux sont inégaux, la plupart de 
grosseur moyenne, arrondis sur les bords; seulement les 
autres, plus volumineux, atteignant 2 millimètres de dia· 
mètre, sont parfaitement arrondis. 

Dans le puits de Meerhout le sable glauconifère est formé 
de parties égales de grains quartzeux blancs et de glau­
conie d'un vert foncé. 

Ce sable à gros grains, imparfaitement arrondis, est 
d'un vert noirâtre; il perd 1/iO par le lavage et colore 
n à 600 fois son \'Olume d'eau en vert jaunâtre pâle. 

Dans le sondage de Veerle le sable glauconifère à grains 
assez gros, graveleux, non altéré que l'on trouve à 2m,oo 
de profondeur et dont on a traversé f m,90, renferme '/5 

ou 1/ 2 de glauconie, présente une couleur vert-jaunâtre 
ou vert-pistache, perd 1/ 3 par le lavage et colore l'eau en 
vert. 

Ce sable repose sur le sable glaaconif ére argileux. 
Localités : au S.-S.-E. d'Everbergh; Terbanck, près de 

Louvain; Marien!Josch; 81-Joris-Winghe; à l'O. de Hove; 
à l'O. et près de Hérenthals; au S.·O. de Hérenthals; 
f lieue an S.-0. de Héren1bals; 5/ 4 de lieue au S.-0. de 
Hérenthals; 1/2 lieue à l'O.-S.-0. de Hé1·enthals; t /4 de 
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lieue à l'O. de Veerle (moulin à vent); au N. de Sterre-' 
beek; 1/ 2 lieue au N.-0. de Pellenberg; coupe entre le 
chàteau de Cortenaeken et Rynrode; Diest; St-Goor, près 
de Casterlé; sondage de Veerle (perdant 1/ 5 à 1/ 2 par le 
lavage et colorant l'eau en vert). 

Sable glauconifère à grains moyens uniformes. - Cette 
sous-variété diffère de la précédente par l'uniformité des 
grains qui sont de grosseur moyenne, rarement demi-fins 
(St-Job-in-'t Goor), parce que les grains quartzeux semblent 
y être moins arrondis; on y observe aussi plus souvent des 
paillettes de mica. · 

Toutefois ces deux variétés passent l'une à l'autre. 
Localités: 1 lieue de Louvain, près de la route de Diest; 

1/ 5 de lieue au N. -0. de Lubbeek (petit monticule allongé 
du N.-E. au S.-0.); vis-à-vis d'Okelaer au N.-N.-0. de 
Diest; 1 lieue au N .-O. de Diest; chapelle de St-Ulric; 
Jette; entre Binckom et Flierbeek?; station de Cmnptich; 
Hove, entre Malines et Anvers; au N. de Sterrebeek, où 
il forme sur la couche de cailloux une couche de 1 m ,oO, 
renfermant 1/ 4 de glauconie et très-pailletée; cette couche 
est inférieure au sable glauconifère à gros grains; S1-Job· 
in-'t Goor, près de Casterlé, supérieure au sable à gros 
g1·ains, 1 /a de glauconie, demi-fin. 

Altérations des sables glauconifères. - Les sables glau­
conifères offrent divers degrés de modifications par les­
quelles ils passent insensiblement au sable et au grès 
ferrugineux. 

Ces modifications sont dues à la transformation succes­
sive de la glauconie en limonite. L'altération des grains 
glauconieux commence par la surface et se propage pro-
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gressivement jusqu'au centre; tantôt une partie des grains 
s'est ainsi plus ou moins transformée en limonite, tandis 
que les autres sont demeurés glauconieux; tantôt tous les 
grains de cette substance sont passés à l'état de limonite 
brunàtre, luisante ou terne en conservant toutefois leur 
forme et leur volume; tantôt enfln ces grains limoniteux 
sont devenus pulvérulents. 

Dans ces altérations les grains quartzeux sont plus ou 
moins revêtus d'un enduit brunâtre, le sable offre alors 
une teinte d'un vert plus ou moins jaunâtre ou brunâtre, 
pointillé ou mêlé de vert noirâtre 011 brunâtre et ont une 
couleur brune uniforme. 

Localités: Jette et Hove, en partie altérés; Eversbergh 
et Terbanck, vert; Marienbosch et entre Vlierbeek et 
Lin den, brun; 1 /2 lieue au N .-0. de Pellenberg; puits de 
Meerhout. 

Dans !'intérieur de la terre les sables glauconifères pré­
sentent quelques différences dans les caractères. 

Celui que l'on a rencontré dans le sondage de Veerle 
jusqu'à 2m,oo de profondeur est à grains inégaux, assez 
gros, renferme i/3 de glauconie d'un vert brunâtre ou d'un 
vert jaunâtre sale, perd 2/ 10 à 0/ 10 par le lavage et colore 
l'eau en vert jaunâtre. 

Il renferme des parties agglutinées par l'hydrate ferrique 
provenant de la décomposition des grnins de glauconie. 
Ces parties sont sous forme de plaques ou de blocs très­
irrégulièrement disposées. 

Le sable glauconifère altéré que l'on a rencontré à 
5m170 de profondeur dans un puits à Meerhout, est à grains 
moyens et assez gros, très-inégaux, d'un brun verdâtre 
passant au brun jaunâtre pointillé de vert. 

Il perd par le lavage 1/10 à 2; t0 de son v6lume. 
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En s'altérant de plus en plus, il passe au sable ferrugi­
neux, il est alors d'un brun mêlé de vert. 

On y trouve des parties cimentées par des matières fer­
rugineuses. 

Sables dz'estiens lavés. - Les sables diestiens qui ont 
été lavés ou remaniés par les eaux diluviennes ou autres 
présentent les caractères suivants : 

Les grains y sont en général, inégaux, gros, moyens ou 
demi-fins. 

Ceux de quartz sont transparents, légèrement colorés .à 
leur surface en jaunâtre ou en jaune verdâtre. 

Ceux de glauconie n'y entrent plus que pour 1/10 on t/20 

et quelquefois même que pour i/50 , ils sont subréniformes 
ou arrondis, moins inégaux que les grains de quartz et 
d'un vert foncé. Ce sable est meuble, d'un gris jaunâtre, 
pointillé de vert. 

Ces sables présentent aussi des altérations postérieures 
à leur remaniement; dans ces altérations la glauconie 
devient brunâtre et se transforme en limonite, les grains 
quartzeux présentent à leur surface une couleur brun­
jannâtre sale et le sable prend une teinte brunâtre limo­
neuse dans laquelle les grains de glauconie sont peu dis­
tincts. 

Localités : Chapelle St-Ulric; Linden près de Louvain; 
entre Lierre et Beerlaer; 5/4 de lieue au S.-0. de Héren­
thals; 1/ 2 lieue au S. de Hérenthals; à l'O. de Hérenthals, 
à droite il ya probablement une colline diestienne; 1/ 2 Iieue 
au 'S. de Paependonck près de Diest; 1/4 de lieue au S. de 
Diest; à quelques centaines de mètres au S.-S.-E. de 
Webbecom; les pentes des monticules de Diest vers le 
Demer présentent, en général, les lavages ci-dessus; au S. 
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et près de Hérenthals; au N. de Hérenthals (à l'E. de Wa­
tervoort); vis-à-vis d'Okelaer, au N.-N .-0. de Diest. 

Sable limoniteux. - Lorsque la glauconie du sable 
diestien est entièrement transformée en limonite, le sable 
est devenu limoniteux ou ferrugineux. 

Ce dernier est généralement composé de grains arrondis 
ou roulés de quartz hyalin (9/w) et de grains de limonite 
( '/tol également arrondis qui s'écrasent aisément en pro­
duisant une poussière brune. 

Tous les grains sont indistinctement colorés en brun par 
de la limonite puh'érulente qui tache fortement les doigts 
et dont on peut les débarrasser en partie par le lavage. 
Dans cette opération la limonite reste longtemps en sus­
pension dans l'eau q,u'elle colore en brun. 

Ce sable est disposé par couches de diverses nuances 
brunâtres, suivant qu'elles sont moins fer11ngineuses et 
quelques-unes de ces couches passent au grès en devenant 
cohérentes; on y trouve aussi des plaques de grès ferrugi­
neux. 

Les sables limoniteux qui résultent de l'altération des 
sables glauconifères à gros grains sont, comme ces derniers, 
à grains quartzeux inégaux et assez gros, on y distingue 
parfois des grains de la grosseur d'un pois et vers la par­
tie inférieure des cailloux, ces derniers passent, comme on 
l'a vu, au poudingue ferrugineux. 

Localités: Mont Rouge; Scherpenberg; Kemmel; Mont 
de !'Enclus; Lumel; montagne de Grammont; coupe de la 
colline à 1 lieue au N. de Diest. 

Ceux qui résultent des sables à grains moyens ou demi­
fins ont cette grosseur de grains (S1-Job-in-'t Goor). 

Le sable troU\·é à 1 mètre de profondeur dans le puits 
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de Meerhout est à grains inégaux, assez gros, de quartz et 
de limonite, provenant de l'altération des grains glauco­
nieux. 

Ce sable est d'un brun jaunâtre foncé, il tache les doigts 
et perd par le lavage4/10 à5/ 10 de son volume de limonite. 

Grès ferrugineux. - Le sable diestien en s'altérant ne 
passe pas seulement au sable ferrugineux, mais encore au 
grès ferrugineux en devenant cohérent. 

Ces grès constituent des bancs ou des plaqµes grenues 
à gros grains inégaux ou à grains moyens, parfois cellu­
leux ou cariés (Diest), tantôt ces grès sont très-cohérents et 
présentent, lorsqu'on les brise, une cassure traversant 
toutes les parties et qui présentent un fond brun sur le­
quel on voit briller de leur éclat vitreux lrs grains quart­
zeux brisés. 

Tantôt ils sont moins cohérents, à tissu lâche; dans ce 
cas la cassure ne traverse pins les grains, mais les sépare 
et présente une couleur Lerne d'un brun jaunâtre. 

Les parties extérieures des grès cohérents offrent aussi 
ces derniers caractères (on dit qu'on a exploité par souter­
rain du grès ferrugineux à Beeringen.) 

Les grès sont employés dans les constructions. 
On dit que dans la montagne de Meyland il existe un 

massif considérable de grès ferrugineux et qu'on. en a 
extrait des pierres pour bâtir. 

Localités: Mont de l'Enclus, La Molle, Marienbosch 
près de Winghe-saint-Georges, S1-Job-in-'t Goor, près de 
Casterlé à grains moyens. ou demi-fins, fossilifères. 

Grès ferrugineux glctuconifère. - Ce grès est formé de 
grains quartzeux, de grains de glauconie, cimentés par des tt ,1 
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matières ferrugineuses provenant de l'altération d'une 
partie des grains de glauconie. 

Ces grès sont d'un brun pointillé de vert. 
Cette altération incomplète des grains de glauconie 

s'observe rarement dans les grès ferrugineux qui se trou­
vent à la surface du sol, mais quelquefois à une certaine 
profondeur au-dessous de la surface. 

Localités: Puits de Meerhout; sondage de Veerle. 

Limonite. - Les sables glauconifères altérés renferment 
assez souvent de la limonite brune, pure ou quartzifère. 

Cette limonite forme parfois de petites couches d'en-
. viron om,10 composées de masses géodiques ou cloison­
nées, unies ou mamelonnées intérieurement et renfermant 
un noyau argileux (1/ 2 lieue au N.-0. de Pellenberg) et le 
plus souvent des veines ou des plaques stratoïdes com­
pactes ou grenues suivant qu'elle est pure ou quartzifère 
(et légèrement pailletée) que l'on pourrait employer comme 
minerai de fer, si les parties pures étaient assez abondantes 
pour couvrir les frais d'extraction. 

Localités : Montagne de Fer près de Louvain; à l'E. de 
Louvain; Trois étangs près de Louvain. 

Cette limonite paraît avoir été produite postérieurement 
au dépôt des sables glauconifères, au moins celle qui con­
stitue des veines, par des eaux qui, en s'infiltrant à travers 
des sables glauconifères altérés, se sont chargées de ma­
tières ferrugineuses et qui sont ensuite venues les déposer 
dans les fissures que présentait le sable. 

Cela paraît d'autant plus vraisemblable, que ces eaux 
ferrugineuses, en pénétrant jusque dans les sables tongriens 
sur lesquels reposent des couches diestiennes, y ont égale­
ment formé des veines de limonite. 
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Ce phénomène se produit encore aujourd'hui et le mine­
rai de fer de la Campine n'est que de la limonite arrachée 
par les eaux pluviales aux sables diestiens altérés et trans­
portés par ces eaux jusqu'au fond des vallées où elle s'est 
déposée sous forme de couche celluleuse plus ou moins 
entremêlée de sable campinien et qui a reçu le nom de 
« fer limoneux ou de prairie ». 

Lit d'argile. - Le sable diestien renferme quelques lits 
d'environ om,01 d'épaisseur d'argile finement sableuse, lé­
gèrement pailletée, d'un gris pâle, quelquefois schistoïde. 

Ces lits font parfois, ainsi que les sables, un angle très­
ouvert avec Je joint de stratification. 

Localités : Coupe au N. de Rynrode; S1-Job~in-'t Goor, 
près de Casterlé; dans le sable glauconifère du sondage de 
Gheel. 

Sable glauconifère argileux ou plastique. - Les sables 
glauconifères (1/ 2 , 1/ 5, 1/4,) à gros grains inégaux, à grains 
uniformes, moyens ou demi-fins qui se trouvent au-des­
sous du niveau des eaux et qui ont aussi été préservés du 
contact de l'air, présentent des caractères qui diffèrent de 
ceux des sables qu'on voit à la surface. 

Les grains quartzeux sont colorés en vert clair à leur 
surface et ceux de glauconie sont d'un brun vert. 

Ces grains sont réunis par de la glauconie argileuse? 
terreuse ou pulvérulente en une masse plus ou moins 
plastique d'un beau vert d'herbe ou vert-pré, passant au 
vert bleuâtre foncé ou au vert-pistache, quelquefois mêlé 
de brun (Veerle). 

Ce sable perd par le lavage (1/,., '/5 ou 1/ 2) de son volume 
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et communique à l'eau une couleur vert-pré, vert-foncé, 
,·ert-jaunâtre ou vert-brunâtre (Veerle). 

On y a trouvé à Veerle et à Gheel du phosphate de fer, 
terreux, blanc-jaunâtre en sortant du sondage, mais bleuis­
sant bientôt par l'action de l'air. 

Le sable glauconifère (1/ 5), argileux, d'un vert d'herbe, à 
gros grains inégaux, renfermant parfois des cailloux de 
quartz hyalin blanc, pisaire et même avellanaire et appar­
tenant par conséquent à la partie inférieùre des sables 
diestiens, se montre vers la surface du sol : à l'entrée d'un 
bois de sapin à 1 / 4 de lieue à l'O. de Hérenthout; entre 
Diest et Veerle , à om ,50 sous le sable campinien; plus loin 
au N. de ce dernier point on a également rencontré, mais 
à 4m40 de profondeur dans le sondage de Veerle, du sable 
glauconifère (5/ 4, t / 2 , 1/ 5) à gros grains inégaux d'un vert­
pistache quelquefois mêlé de parties brunâtres ou jau­
nâtres plus argileuses perdant par le lavage 5/10 à 6/10 de 
son volume et colorant l'eau en vert-pré ou en vert bru­
nâtre et renfermant du phosphate de fer. 

Le sable glauconifèreà grains moyens uniformes ou demi­
fins (1/ 2 , t/5, i/4) devient aussi argileux ou plastique dans la 
profondeur. 

Celui qu'on a rencontré à f9m,z;o de profondeur dans le 
sondage de Gheel est d'un vert-pistache, passe à l'argile 
sableuse glauconifère, perd 2/ 10 à 4/ 10 de son volume par 
le lavage et colore l'eau en vert jaunâtre ou en vert 
foncé. 

JI renfermait du phosphate de fer terreux d'un blanc 
jaunâtre. 

Dans le sondage exécuté. au Stuyvenberg près d'Anvers, 
on a rencontré à rnm,90 de profondeur un massif de sable . 
glauconifère argileux de -1-1 m,Sn d'épaisseur. 
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La partie inférieure de ce massif est légèrement calca• 
reuse, d'un vert bleuâtre foncé et contient em1iron 55 °/. 
de glauconie. 

A mesure qu'on s'élève le sable est moins calcareux, 
moins argileux, moins cohérent, mais il devient plus glau­
conifère (50 °/0 de glauconie) et prend une couleur d'un 
vert-pré qu'il communique à l'eau dans laquelle on la 
délaye. 

Les parties supérieures du massif ne font pas sensible­
ment effervescence dans les acides. 

Ces sables sont dépourvus de fossiles et paraissent cor­
respondre à ceux que l'on a rencontrés à Gheel à 19m,50 
de profondeur. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR (1). 

Sable glauconifère fossilifère. -Au-dessus de la couche 
de sable glauconifère argileux, on a trouvé dans le son­
dage du Stuyvenberg un massif de sable glauconifère mou­
vant, remarquable par les fossiles qu'il renferme. 

Ce massif dont l'épaisseur est de 6m,68 et qui commence, 
vers le bas, par une couche de sable d'un noir. verdâtre 
foncé, contenant les 2/5 de son volume de glauconie, est, 
dans la plus grande partie de son épaisseur, composé de 
grains moyens dont 50 °/0 sont de glauconie; un peu plus 
vers la partie inférieure, un peu moins vers la partie supé­
rieure et y présente une couleur ''ert-pré foncé,. passant 
au vert bleuâtre, il perd 1/ 10 à 5/ to de son volume, par le 
lavage, et donne à l'eau une couleur vert-pré foncé, vert-

(') [D'après la légende stratigraphique ci-dessus, p. 20tî. 1\1. 1\1.] 
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noirâtre ou noir-verdâtre. Ce sable est mouvant ou faible­
ment cohérent et très-friable.Les parties inférieures sont à 
peine calcareuses ou fossilifères, mais les fossiles devien­
nent plus nombreux vers les parties supérieures; parmi ces 
fossiles, les plus communs sont le Pectunculus varia­
bilis, la Cytherea lamellosa et les débris de poissons. 

On voit, au reste, apparaître les fossiles dans l'ordre 
suivant de bas en haut : 

Les premières traces commencent à 18m,78 de profon­
deur, mais ces parties fossilifères sont indéterminables. 

A nm,18 on voit paraître les premiers fossiles déter­
minables. Ce sont: 

Peçtunculus pulvinatus , Cytherea lamellosa, Nucula 
Haesendoncki, Astarte radiata, pointes d'oursins. 

A 16m,88 on trouve, en outre : 
lsocardia crassa, Mactra strata, C01·bula gibba, Lunu· 

lites rhomboïdalis, Nucula tenuis, Tri gonocœlia decussata, 
des Ryngicula, des Pleurotoma, etc. 

A 15 mètres, Cardita sq'uamulosa. 
A 13m77, des anomies. 
Dans le sondage de Gheel on a trouvé, au-dessus des 

sables glauconifères· argileux à grains moyens, une couche 
de sable glauconifère {1/2- 1/ 5), mouvant, à grains inégaux, 
moyens ou gros, quelquefois graveleux, dans lesquels les 
grains de glauconies sont réniformes, d'un vert foncé et 
les grains de quartz vert, d'un vert-pistache dans la pro­
fondeur. 

Ce sable est d'un vert grisâtre foncé, passant au vert 
brunâtre sale, vers la partie supérieure. 

Il perd par le lavage 2/ 10 à 5/10 de son volume et colore 
l'eau en vert i;ombre. 

Ce sable fait. parfois une légère effervescence dans les 

1 ,, 
l 

~ 
l 
l 
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acides quand on l'essuie immédiatement après son extrac­
tion. 

Certains bancs r~nferment beaucoup de phosphate de 
fer terreux, d'un blanc jaunâtre, bleuissant par l'action de 
l'air, et peut-être un peu de phosphate de chaux. 

On y trouve aussi de petits lits d'argile brunâtre. 
Comme on n'a pas trouvé de fossiles dans cette couche, il 
règne un peu d'incertitude relativement à son rapproche­
ment avec la couche fossilifère d'Anvers. 

Son grain plus gros semblerait augmenter le doute, 
mais dans ce cas la couche argileuse qui se trouve en des­
sous ne pourrait plus être identifiée aveq celle d'Anvers. 

Sable glauconifère calctweux. - Le sable glauconifère 
calcareux est à grains moyens assez gros, cohérent, mais 
friable, d'un beau vert bleuâtre, rarement d'un vert foncé. 

Il renferme des parties égales de grains réniformes de 
glauconie et de grains arrondis de quartz. 

JI colore l'eau en vert-pré, rarement en noir verdâtre. 
Le Pectuncules pulvinatus y abonde, ainsi que les débris 

de poissons. Ces derniers s'observent surtout vers les par­
ties supérieures. 

Parmi les autres fossiles on distingue surtout : 
Cytherea lamellosa, Nucula I:laesendoncki ( caractéris­

tique), Lunulites rhomboïdales, Astarte radiata déjà trouvée 
dans la couche précédente; Astarte Basteroti, Astarte 
Galeotti. 

Cette couche a été trouvée dans le sondage du Stuyven­
berg près d'Anvers à 10m,19 de profondeur, son épaisseur 
est de 2m,38. 

Sable glauconi{ère calcareux lavé (scaldisien ?) . - Enfin 
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on trouve au-dessus du sable glauconifère calcareux pré­
cédent une couche de sable glauconifère (1/ 0), calcareux et 
argileux de 2m,!)4 d'épaisseur à grains moyens d'un vert 
grisâtre ne renfermant pins que 1/5 de glauconie. 

Les parties inférieures de cette couche ont le grain plus 
gros, sont plus glauconifères et plus fossilifères que les 
parties su périe ures. 

Le Pectunculus pulvinatus ne se montre que dans la 
partie inférieure qui renferme quelques petits cailloux et 
qui est, en même temps, plus meuble que les parties supé­
rieures de cette couche. 

Les fossiles qu'on y a rencontrés sont de bas en haut : 
A 10m,19 de profondeur: . 
Pectunculus variabilis, Astarte Burtini, Astarte corbu-

loïdes. 
Les de~x dernières espèces paraissent pour la première 

fois; l'Astarte Burtini se trouve dans le crag blanc. 
A 9m,72 de profondeur : 
Astarte Galeotti, Cardita orbiculari's, .Lucina astartea, 

Corbula planulata. 
Les trois de.rnières paraissent pour la première fois, la 

Corbula planulata se trouve dans le crag blanc. 
A 9m,!)7 : Pecten radians. 
A 9m,17, astarte Basteroti qui se trouve déjà dans la 

couche inférieure. 
A Sm,1!J, Isocardia crassa. 
A 7m,7!J, Lucina astartea. 
On ,·oit que cette couche est un remaniement de la 

couche précédente, pendant l'époque scaldisienne, puis­
qu'on y trouve des fossiles de cette époque. 

Dans le sondage de Gheel on a trouvé, au-dessus du 
sable glauconifère que nous arnns rapporté avec doute, 
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au sable glauconifè1·e et fossilifère d'Anvers, une couche 
de 5m ,52 de sable. glauconifère argileux, lavé, à grains 
moyens, d'un gris verdâtre passant au brun verdâtre; dans 
la partie inférieure la glauconie en grains distincts entre 
pour 1/ 3 , tandis que dans la plus grande partie de la masse 
elle est en grains fins et en partie pulvérulente et n'entre 
que pour environ 1/o. Ce sable perd par le lavage 1/rn à 
0/10 de son volume et colore l'eau en gris verdâtre. 

On a trouvé vers la base de ce sable un cailloux de la 
grosseur d'un œuf. 

D'après cela il est possible que ce sable corresponde au 
sable glauconifère calcareux lavé du sondage d'Anvers et 
correspondrait, par conséquent, à la base du crag, mais il 
ne serait dans ce point pas plus fossilifère que le sable 
diestien qu'il recouvre. 

Il. 
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SYSTÈME SCALDISIEN. 

CJlasl!lement l!ltraU;;raphlf1ue del!I roehel!I (1). 

Sable campinien. 

) 

l Sable glauconifère. 
} Sable glauconifère. 

Gravier coquiller. 

Sable glauconifère. 
Sable fin ferrugineux. 

Sable argilo-calcareux coquiller, glauconifère. 
Sable argilo-calcareux très-coquiller, glauconifère. 

Descl'lp&lon génél'ale des 1•oches. 

Sable argilo-calcareux très-coquiller, glauconi{ère ( 1/10 ). 
- Sable à grains moyens, cohérent, rude au toucher, gris· 
verdâtre, d'un vert bleuâtre en sortant du sondage, gris­
verdâtre après desséchement (Brasschaet) , colorant l'eau 
en gris. 

Ce sable, n'étant guère plus glauconifère que les pré­
cédents et devant probablement sa couleur gris-verdâtre 
à sa position sous Je niveau des eaux, doit se rapporter 
au scaldisien dont il renferme une partie des fossiles. 

( 1) [La légende des caries du sol et du sous-sol n'indique que des 
« sables et gral'iers coquillers >J dans le système scaldisien. M. M.] 
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La glauconie y est en grande partie à l'état pulvérulent, 
perdant 1/ 3 ou 1/ 4 d'argile, de glauconie et de calcaire pul· 
vérulent de son volume par le lavage à l'eau et 30 à 4o 0

/ 0 

de son poids de matières en parties ferrugineuses et en 
parties calcareuses dans le chloride hydrique (Brasschaet 
GG' G"). 

Localité : Stuyvenberg B. 

Sable argilo·calcnreux coquiller. - Sable légèrement 
glauconifère à grains moyens' cohérent' assez friable' 
devenant d'autant plus glauconifère et coquiller qu'on 
s'enfonce davantage. 

Ce sable est gris-jaunâtre,- colorant l'eau en jaune. 
Localité: Sondage du Stuyvenberg A. 

Sable fin ferrugineux. -;- Sable fin ou demi-fin ferrugi­
neux, meuble ou légèrement cohérent, brun-foncé, tachant, 
contenant 1/rn de grains de glauconie et 1/10 de fragments 
de coquilles, perdant 1/20 par le lavage et 1/to au moins de 
son volume par l'action du chloride hydrique; épaisseur 
om,oo. 

Localité : Sondage du Stuyvenberg. 

Sable glauconifère. - Sable pareil au sable B, mais 
plus fin et d'un gris jaunâtre, perdant par le lavage 1 /1~ de 
son volume. 

Le chloride hydrique en dissout 2/ 10 et se colore en jaune 
brunâtre. 

Ce sable est exploité pour bâtir, pour le pavage des 
routes, etc.; épaisseur om,[)D, 

Localité : Sondage du Stuyvenberg. 
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' Gravier coquiller. - Gravier meuble, d'un jaune clair 
mêlé ou d'un blanc jaunâtre, quelquefois d'un jaune bru­
nâtre, composé de 2/ 3 de grains de quartz miliaires inégaux, 
arrondis, et de 1/ 3 de fragments de coquilles très-minces, 
mais assez grands. 

Ce gravier est parfois devenu cohérent et transformé en 
grès calcarifère coquiller, troublant assez fortement un 
volume d'eau égal à vingt-cinq fois le sien. 

Le chloride hydrique en dissout environ le 1/ 3 et prend 
une couleur jaune-orange, épaisseur om,4!). 

Localité : Sondage du Stuyvenberg. 

Sable glauconifère (1/10). - Sable à grains moyens, meu­
ble, jaune bigarré de blanc et pointillé de noir, renfei·mant 
1 / rn de glauconie noir-verdâtre et autres de couleur sombre 
et 1/ 10 de débris de coquilles qui n'ont guère plus de 1 mil· 
limètre de grandeur, donnant une teinte jaunâtre à un 
volume d'eau égal à vingt-cinq fois le sien. 

Le chloride hydrique en dissout un peu plus de 1/10 de 
son volume et prend une teinte jaune-orange 

On y trouve des débris plus ou moins roulés de l'As­
tarte Burtini, Corbula planulata, Pecten .striatus, Telli11a 
Beneclenii, épaisseur om,50. 

Localités :Sondages du Stuyvenberg; il prend une teinte 
terne par altération; n° 5 de l'ancienne coupe du Stuyven· 
berg. 

Sable glaitconifère (1/10). - Sable à grains moyens 011 
demi-fins, meuble, gris clair ou jaune pointillé de noir, 
quelquefois bigarré de brun, renfermant 1/10 à 1/ 20-de glau· 
conie noir-verdâtre et autres de couleur sombre, meuble 
ou un peu cohérent, quelques paillettes et des débris de 



SYSTÈME SCALDISIEN. 229 

coquilles (voyez Brasschaet pour l'énumération des co­
quilles) troublant très-légèrement un volume d'eau égal à 
vingt-cinq fois le sien. 

Les débris organiques ainsi que les grains noirs devien­
nent plus abondants à mesure qu'on descend (Brasschaet) 
perdant t/20 de son volume par Je chloride hydrique. 

Localités : Sondage du Stuyvenberg où il constitue le 
sol de la localité, épaisseur Om,80; entre Berchem et 
Anvers C; au N.-0. de Hemixem A; partie inférieure d'une 
carrière située à l'O. et près du Bergmolen près d' An­
vers. 

Fossiles de Brasschaet. - Corbula planul<tta, Pecten 
opercularis et P. Sowerbyi, Corbulomya complanata, Nu­
cula depressa, fragments d'anomies et de balanes. 
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MASSIF ENTRE LA COTE ET LA LYS. 

ClaHemeo' s&raU"raphlqtrn des roches. 

S hl r • ~ à grains moyens égaux. 
sYsT. DIESTIEN • . . • . . 1 a es 1errugmeux , . . . , 

a gros grams rnegaux. 

SYST. RUPELIEN. • • • • • 

SYST. TONGRIEN. . • • . • 

SYST. LAEKENIEN. 

ÉTAG• 
8UP. 

ÉT.1.GB 

lftP, 

Sable jaune. 

Sab~e, ferrugineux glauco- ~ l~ts de ~ailloux· 
mfere avec·. . . . . . . ~ hts argileux. 

Lit de grès ferrugineux. 
Sable argileux glauconifère. 
Sable glauconifère ferrugineux. 

Argile simple du massif d'Ursel. 
Argile non glauconifère fragmentaire. 
Sable très-argileux glauconifère. 
Argile sableuse glauconifère. 
Sable glauconifère du massif d'Ursel. 
Sable très-glauconifère et fossilifère. 
Sable glauconifère. 

~ Sable fin ferrugineux. 
l Sable à grains inégaux, glauconifère. 

1 

Banc cohérent de grès calcarifère. 
Sable calcareux glauconifère. 
Sable calcareux à grandes nummulites. 



SYST, BRUXELLŒN. 

SYST. PANISELIEN. 

SYST. "YPRESIEN. 

ÉT.lGB 

SUP, 

ÉTAGll 

MOYEN 

ÉTi.GÙ 

lftF, 

:ÉTA.GB 

SUP. 

SYSTÈME YPRESŒN, 

1 Partie siliceuse ou calcareuse. 

Grès calcareux fossilifère. 
Sable légèrement calcareux. 
Sable à grains noirs. 
Sable à turritelles d' Aeltre. 

251 · 

Grès calcareux fossilifère et glauconifère. 
Sable glauconifère calcareux. 
Sable calcareux glauconifère. 
Grès calcareux glauconifère à turritelles. 

, Sable glauconifère. 

l Sable glauconifère sans fossiles. 
Sable fin glauconifère pailleté. 
Sable glauconifère inférieur. 

~
. Argile à plaques sonores. 

Argile finement sableuse. 
Glaise schistoïde. 

~ ~ Sa}lle argileux glauconifère à grains moyens. 
,, ) PsammHe glauconifère .à grains moyens et fins. 

~ § Psammite et grès glauconifères . 
.t; .. Sable argileux glauconifère à gros grains. · 

Sable glauconifère. 
Sable argileux glauconifère. 

Éncu Sable glauconifère de!lli-fin. 
su•. Sable peu argileux glauconifère demi-fin. 

ÉTAGB 

l'NP, 

Sable argileux 'glauconifère à grains moyens. 
Sable fin glauconifère. 

~ 
Argile schistoïde finement sableuse. 
Limon ou argile subschistoïde finement sa­

bleuse. 
j Argile subplastique. 
\ Argile plastique. 
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Description des roches, 

SYSTÈME YPRESIEN. 

Étendue. - Le système ypresien s'étend entre le dépôt 
marin moderne de Flandre et les alluvions fluviatiles de la 
Lys, sur un espace limité par une ligne sinueuse, passant 
près de Leke, Dixmude, Hondschoote, Watou, S1-0mer, 
Aire, Hazebrouck, Armentières? Berlegem, Thielt, Cools­
camp et Thourout. 

Altitude. - Il s'élève à Cassel et au ]'\font Noir, à envi­
ron 120 mètres au-dessus de la mer, tandis que vers Thou· 
rout la partie supérieure n'est qu'à environ 20 mètres('}; 
il y a donc une différence de 1 OO mètres sur une distance 
d'environ 40,000 mètres (8 lieues), ce qui fait une inclinai­
son de om ,0020 par mètre. 

Son épaisseur totale est d'environ 40 mètres. 

Composition. - li est principalement composé de deux 
étages : un étage inférieur où la glaise prédomine et un 
étage supérieur où le sable est, au contraire, prédominant. 

Nous allons faire connaître successivement ces deux 
é~ages. 

( 1) [Le manuscrit porte l'indication : (à vérifier), mais la carte du Dépôt 
de la guerre indique bien la ligne de niveau de 20 mètres, près de Thou­
rout. M. 1\1.) 
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ÉTAGE INFÉRIEUR. 

Étendue et altitude. - La glaise ypresienne forme le 
sous-sol de la surface qui s'étend entre les dépôts marins 
modernes de Flandre et les alluvions fluviatiles de la Lys 
et qui est limitée à l'O. par une ligne sinueuse passant 
près de Leke, Dixmude, Hondschoote, Watou, au S. par 
une ligne passant près de Watou> S1-0mer, Aire, Haze­
brouck, Armentières, à l'E. par la Lys, depuis Armen­
tières jusque vers Denterghem, près de Thiel t, et au N. 
par une ligne sinueuse passant au pied des collines de 
Thielt, de Coolscamp et de Thourout. . 

Celte glaise sert de base aux collines de Cassel et à celles 
qui, depuis le Cassbergh jusque près de Dixmude, décrivent 
une demi-circonférence autour de la ville d'Ypres; elle 
sert également de base aux autres collines comprises dans 

, l'espace ci-dessus indiqué et constitue presque entière­
ment les collines de Neuve-Église, de Lendelede et d'Ar­
doye. 

A Cassel, au Mont Noir et au Mont Rouge, elle atteint 
environ 80 mètres au-dessus de la mer; à l'O. de Wyt­
schaete, 65 mètres; à Clercken, 28 mètres ; à Lendelede, 
57 mètres; à Thourout, 17 mètres; près d'Aerseele, 20 mè­
tres; d'où l'on peut conclure une inclinaison générale 
d'environ (1) vers le N. 

De plus, la couche argileuse semble présenter une légère 
dépression dans la direction d'une ligne menée de Zonne­
beke à Roulers, dépression entièrement comblée par les 
sables ypresiens supérieurs. 

(1) [Le chiffre n'est pas indiqué dans le manuscrit. M. M.] 
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La plus grnnde partie de cette couche est cachée par 
un manteau de limon plus ou moins sableux ou de sable, 
plus ou moins argileux qui s'élève, dans quelques localités, 
jusqu'au-dessus du niveau des sables ypresiens et bruxel­
liens. 

On peut cependant l'apercevoir dans un assez grand 
nombre de localités, sur la pente des collines et des vallées 
où le limon a été entraîné par les eaux. 

Vers la partie occidentale de la Belgique, on l'observe 
sous le limon ou sous le sable argileux quaternaire qui 
s'élève faiblement entre le dépôt moderne de Flandre et 
l'Yser, près du moulin Stampkot, au N.-0. de Rousbrugge, 
sur la pente de la colline de Beveren et à om,30 de pro­
fondeur seulement dans les fossés de la route d'Ypres à 
Furnes, à environ 1000 mètres au N. de Hoogstaede. 

Entre l'Yser et la Vlieter elle forme la base du plateau 
qui s'étend au N.-0. de Poperinghe et dont les parties 
les plus élevées seulement sont couronnées de sable fin 
ypresien. On l'observe principalement sur la pente des 
vallées qui limitent ce plateau ou sur celles qui les sillon­
nent au S.-0. de Poperinghe entre Watou et Rous­
brugge, etc. 

Elle se montre beaucoup dans les collines situées enll·e 
Poperinghe et Reninghelst où elle n'est souvent couverte 
que par une couche de sable argileux de om,35 d'épais­
seur. Elle est moins découverte vers la base du Mont 
Vidaigne, du Mont Rouge et du Mont Kemmel, collines 
dont la partie supérieure est formée de sable ypresien et 
de roches bruxelliennes, laekeniennes, tongriennes, rupe­
liennes et diestiennes. 

Elle forme également la hase des collines de Zevecote 
et de Wytschaete dont le sommet consiste en sable ypre-
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sien, el s'enfonce de plus en plus sous les sables ypresiens 
en avançant au N.-0. vers Gheluwe et Becelaere, et ne se 
montre guère dans les collines d'Ypres au delà de ce der­
nier village, que vers les parties basses qui s'étendent à 
l'O. entre Ypres et Dixmude, car du côté oriental la pente 
étant, au N. de Becelaere, couverte en grande partie de 
terrain quaternaire, on y voit rarement un point de glaise 
ypresienne. 

Il en est de même vers la partie élevée ou principale 
de ces collines qui esl formé,e de sable ypresien, sur­
monté , entre Zonnebeke et Passchendaele, de sable 
bruxellien et couronné par quelques lambeaux de terrain 
diluvien. 

Au N. de Becelaere, la pente orientale des collines 
d'Ypres étant, en grande partie, couverte de terrain dilu­
vien, laisse rarement voir un poinl de glaise ypresienne. 
La glaise ypresienne constitue ensuite la majeure partie 
des collines de Neuve-Église qui présentent à peine quel­
ques sommels de sable ypresien ou des lambeaux caillou­
teux et dont la pente septentrionale est généralement 
cachée sous un manteau de limon, tandis que la pen'te 
méridionale et la plaine qui s'étend vers la France montrent 
dans la plus grande partie de leur étendue, cette roche à 
découvert ou dans le fond des fossés creusés pour l'écou­
lement des eaux, 

La masse principale des collines de Lendelede, de Meu­
lebeke el d'Ardoye esl égalemenl formée de glaise recou­
verte seulement par quelques lambeaux de sable. Enfin, 
on observe encore quelques points de glaise dans la plaine, 

, entre Menin, Roulers et Thielt, dans le fond des ruisseaux, 
vers Zarren et Cortemarck, au S. de Couckelaere, près de 
la route de Dixmude à Thourout. 
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Composition. - L'étage inférieur est. principalement 
composé de glaise plastique inférieurement, vers la partie 
moyenne d'argile subplastique finement sableuse passant 
au limon et vers la partie supérieure d'argile finement 
sableuse, subschistoïde qui, vers le haut, alterne parfois 
avec un peu de sable argileux fin, peu glanconifère. 

Argile plastique. - A l'état sec cette glaise est sub­
compacte, à cassure inégale, très-cohérente, tendre, douce 
au toucher, d'un gris légèrement verdâtre; on y voit quel­
ques tachés brunâtres qui proviennent probablement d'al­
térations. 

Les parties supérieures de la couche qui ont subi une 
altération plus prononcée dans toute la masse offrent une 
teinte gris-jaunâtre. 

Cette glaise se désagrége dans l'eau d'une manière assez 
lente et forme alors une pâte très-tenace et très-glis­
san te. 

Tels sont les caractères des glaises de Watou, du moulin 
de Roxemberg entre Warneton et Neuve-Église, des col­
lines situées au S.-E. de Courtrai, 2• chemin au N.-0. de 
Thourout, au N. d'Aerseele (bruxellien) (!),et dans Une 
prairie entre Thielt et Aerseele (ypresien). 

Aux environs de Poperinghe la glaise est d'un gris jaune 
verdâtre; elle se montre à découvert sur la pente des col­
lines, ou n'est souvent couverte que par une couche très­
mince de limon sableux. 

(') [C'est l'ancien système bruxellien, ce qui explique pourquoi les 
cartes du sol et du sous-sol n'indiquent pas de bruxellicns près d' Aer­
seele, mais bien du paniselien qui repose sur l'ypresien supérieur et ce 
dernier sur l'ypresien inférieur. M. 1\1.) 
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Elle offre la même couleur dans la colline de Zevecote, 
au S. de Reninghelst, à 400 mètres au S. de la barrière de 
Wytschaete à la borne n° o, roule d'Ypres à Warneton 
(à om,20 de profondeur), au N. de Hollebeke (à om,nO de 
profondeur). 

On trouve la glaise jaune-verdâtre au S. du Vr.vbosch et 
dans le bois. La partie E. du Vrybosch entre Zonnebeke 
et S1-Julien, à S1-Julien. 

Partout où la glaise est à la surface ou près de la sur­
face comme dans la plaine située entre les collines de 
Neuve-Église et la France, on voit des prairies où le sol 
est si plastique et si glissant lorsqu'il pleut, que les habi­
tants sont obligés de faire de petits pavés en briques pour 
pouvoir circuler. 

Lorsqu'il y a 1 mètre et même om,oO de limon sur la 
glaise, le sol est employé à la culture. Dans ces parties on 
n'observe pourtant pas de champs de lin, probablement 
parce que le sol est trop argileux. 

Dans le bois de la Hutte, situé au S. de la colline de 
Neuve-Église, la glaise est à la smface du sol. 

La glaise est exploitée pour faire des briques, à 1 mil­
lier de mètres au S. du Pont Rouge et à la rive droite de 
la Lys au N. de Frelingen en France. 

A1·gile subplastique. - L'argile subplastique est Lrès­
finement sableuse, cohérente, lorsqu'elle est sèche, d'un 
gris légèrement verdâtre, tachetée d'un jaune brunâtre, 
finement pailletée, terne, rude au couper. 

On la trnuve dans la tranchée du chemin de fer de Len· 
delede et au n° 2n près de la route de Menin, où elle est 
quelquefois accompagnée de sable argileux, légèrement 
glauconifère (1 /oo}, à grains demi-fins, d'un gris verdâtre, 

1 
l 
1 
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bigarré de brun et un peu pailleté. La glaise prédomine, 
elle passe au limon. 

JI faut peut-êlré y rapporter la glaise de Beveren (entre 
Furnes et Poperinghe), qui ne diffère de la glaise massive 
précédente que par sa texture schistoïde, elle est schisto­
terreuse, à cassure inégale, un· peu moins cohérente, un peu 
moins douce au toucher que la précédente, d'un gris légè­
rement verdâtre, parfois légèrement pailletée et un peu 
sableuse; elle se délaye facilement dans l'eau et y devient 
plastique. 

Limon. - Le limon ou argile subschistoïde très-fine­
ment sableuse non glauconifère est cohérent, d'un gris 
jaunâtre clair, bigarré ou brun-jaunâtre très-finement pail­
leté. Ce limon alterne avec de l'argile subplastique. 

Localité : Lendelede, épaisseur J mètre. 

Argile schistoïde finement sableuse. - L'argile schis­
toïde est très-finement sableuse et finement pailletée d'un 
gris terne, se polissant imparfaitement dans la coupure, 
happant à la langue, elle se trouve dans la tranchée du 
chemin de fer de Lendelede où elle est accompagnée de 
sable très-argileux glauconifère (1 /15 ), gris, finement pail­
leté, cohérent, rude au toucher, salissant les doigts en gris 
et y produisant une impression analogue à celle de la colo­
phane, épaisseur 1 mètre. Ce sable est moins glauconifère 
inférieurement où il passe à l'argile. 

Fossiles. - J'ai rencontré des glaises sableuses fossi­
lifères à t / .i, de lieue au S. de Courtrai et dans la tranchée 
du chemin de fer, à Lendelede entre Roulers et Cour­
trai. 



SYSTÈME YPRESIEN. - ÉTAGE INFÉRIEUR. 259 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Étendue. - La partie sableuse ou supérieure du sys­
tème ypresien, quoique moins étendue que la glaise qui lui 
sert de base, est beaucoup plus apparente. 

Elle s'élève à la surface de cette dernière, tantôt sous 
forme de mamelons isolés, tantôt sous forme de chaînes 
plus ou moins ramifiées. 

Ces collines sableuses atteignent, vers les frontières de 
France et de Belgique, une hauteur d'environ (1), mais à 
mesure qu'on avance vers le N. elles s'abaissent progres­
sivement, c'est-à-dire dans le sens de l'inclinaison de la 
couche sableuse. 

Dans les collines qui s'étendent entre Cassel et Kemmel 
le sable ypresien sert, dans plusieurs points, de base à des 
roches appartenant aux systèmes bruxellien, laekenien, 
tongrien et diestien. 

Aux emirons de Zonnebeke et de Passchendaele on 
aperçoit encore à la surface des traces de sable bruxel­
lien, mais dans la plus grande partie de son étendue jus­
qu'aux collines de Thielt, de Hooglede, de Coolscamp et 
de Thourout où il s'enfonce sous les systèmes paniselien et 
bruxellien; il n'est recouvert que par des cailloux, du 
gravier et du limon ou du sable appartenant aux terrains 
quaternaires. 

Le premier monticule sableux qui se présente vers l'O. 
est celui que le chemin de Cassel à (2) traverse à environ 
1 lieue à ro. de cette ville; c'est un mamelon très-sur-

(1) [Le chiffre n'est pas indiqué dans le manuscrit. 1\1. M.] 
(2) [Le nom n'esL pas indiqué dans le manuscrit. l\I. 1\1.] 
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baissé dont la longueur du S. au N. est d'environ 1000 
mètres et dont la largeur n'est que de 400 mètres. 

Dans la colline de Cassel, la couche sableuse a une 
épaisseur assez considérable et s'étend sur une surface 
d'environ 1 lieue de l'O. à l'E. et de i /2 lieue du S. au N. 
Elle repose sur la glaise et supporte le système bruxel­
lien (1) dont il est parfois difficile de le distinguer. 

Les points principaux où on peut l'observer sont à en­
viron 100 mètres à l'E. du tournant de la route qui con­
duit de la station vers la ville de Cassel. 

A la sablonnière située à environ t ;, lieue à l'E. de cette 
ville et dans quelques points environnants on peut consta· 
ter que le sable glauconifère devient à grains plus fins à 
mesure qu'on descend en avançant vers l'E. 

Un intervalle d'environ 2 lieues sépare la couche sableuse 
de Cassel de celle du Mont des Chats, que l'on peut con­
sidérer comme le commencement de cette longue chaîne 
demi-circulaire que nous avons désignée sous le nom de 
«collines d'Ypres. » Au Mont des Chats le sable ypresien 
forme une couche épaisse qui supporte les systèmes 

. bruxellien (1), tongrien et diestien des parties culminantes 
et s'étend à I'E.·N.-E, sous la montagne et le J{olkereele jus­
qu'au moulin de Westen sur la frontièrn de France et de 
Belgique. 

La couche sableuse paraît être interrompue sur une 
largeur d'environ !JOO mètres entre le Kolkereele et le 
Mont Noir; elle reparaît sous ce dernier d'où elle s'étend 
sons le Mont Vidaigne, le Mont Rouge et le Mont Aigu 
jusqu'au hameau de Clylle. 

( 1) [C'est probablement l'ancien système hruxellien dont parle ici 
l'auteur M. M.] 
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II est probable que la couche sableuse s'étend, sans in­
terruption, sous la ligne de partage des eaux de l'Yser et 
de la Lys, depuis le Mont Rouge jusque près de Holle­
beke, où elle s'amincit considérablement, mais dans la plus 
grande partie de cette étendue, elle est cachée sous une 
couche de limon sableux ou de sable argileux et ne se 
montre bien qu'aux Monts l\emmel et de Wytschaete. 

Partout la couche sableuse repose sur l'argile et sup­
porte au Mont des Chats, au Mont Vidaigne, au Mont 
Rouge, au Mont Aigu et ·au Mont l\emmel les sommets, 
formés de roches appartenant aux systèmes bruxellien (1), 
Iaekenien, tongl'ien et diestien. 

La couche sableuse reparaît et s'étend sur une large sur­
face aux collines de Gheluvelt et dans leurs ramifications 
assez minces vers les pentes de la première de ces collines, 
elle acquiert, vers les parties les plus élevées, une épaisseur 
considérable ainsi que dans la colline de Passchendaele. 

On ''oit encore la glaise sous le sable au S. d'une ligne 
menée d'Ypres à Becelaere, mais au N.de cette ligne, il est 
rare d'y apercevoir la glaise. 

La colline de Passchendaele présente près de sa sur­
face des tracrs des systèmes paniselien et bruxellien (2), 
tandis que la plus grande partie de cette surface est for­
mée de sable, de gravier et de cailloux appartenant au 
terrain quarternaire et dont diverses parties, entraînées 
par les eaux, ont obscurci les pentes de ces collines. 

La couche sableuse se continue sans interruption sous 

( 1 ) [Voir la noie de la page préçédente. M. III.] 
(') [La carie du sol ne renseigne pas ces traces de systèmes paniselien 

el bruxellien en ce point ~t la carte du sous-sol n'indique que du bruxel­
lien un peu au N. et au S. de Passchendaele. Ill. Ill.] 

JI. 16 



.. 

-~----- -- ---~--------~-.----

242 MASSIF ENTRE LA COTE ET I.A LYS. 

la ligne de partage de la colline de Passchendaele jusqu'à 
environ 1/ 2 lieue au S.-E. de Dixmude, mais ne se montre 
plus que dans de pelits mamelons de plus en plus sur­
baissés et séparés les uns des autres par un manteau de 
limon sableux ou de sable argileux. 

Telles sont les collines deKayaerdBerg,deStandenberg, 
de Stampkot, de Tolphoek, de Terrest et de Clercken. 

Entre la ligne de partage et l'Yser, on voit sur le pla­
teau glaiseux, situé au N. de Poperinghe, plusieurs lam­
beaux de sable fin ypresien d'une épaisseur peu considé­
rable. Un petit monticule de sable demi-fin ypresien 
s'observe sur la glaise au moulin Castel au S. de Rening­
helst. 

Entre West-Roosebeke, Clercken et Bixschote se mon­
trent plusieurs lambeaux du même sable (Vyfwegen, Vry­
bosch et Pierkenshoek) plus ou moins obscurci par du sable 
campinien et par quelques cailloux. 

Entre la ligne de parlage et la Lys, on observe, vers les 
parties les plus élevées de la colline glaiseuse qui s'élend 
entre Bailleul et Warneton, deux lambeaux de sable argi· 
leux glauconifère, l'un près de la frontière de France, 
l'autre au S.-0. de Neuve-Église (I). 

Dans la colline de Lendelede, Je sable ypresien forme, 
au-dessus de la glaise, trois lambeaux, l'un situé sous le 
village, les aulres au S.-0. 

Il se monlre à la partie supérieure des collines de Pun~ 
ders où il n'est recouvert que pa1· un peu de sable argileux, 
de gravier ou de cailloux et constitue presque entièrement 

( 1) [Les cartes n'indiquent que de l'ypresien inférieur en ces points. 
111. M.) 



SYSTÈME YPRESJEN. - ÉTAGE SUPÉRIEUR. 245 

les collines de Moorslede, de Duyvelshoek et de Zilver­
berg. 

Il forme un petit lambeau à la surface de la colline 
d' Ardoye, la masse principale de celle sur laquelle Je vil­
lage de Pitthem est situé et se montre à la base de la colline 
de Thielt, du côté S.-0. et sur quelques points de sa partie 
méridionale. 

Il se montre également à la base de la colline de Hoog­
lede vers la partie S.-0., de celle de Coolscamp et au pied 
de celle de Thourout, entre Wynendaele et la tranchée du 
chemin de fer à 1 /,.de lieue au N.-N.-E. de Thourout. 

La glaise ne se montre pas sous Je sable ypresien des 
collines de Thielt, de Hooglede, de Coolscamp et de Thou­
rout, mais on peut en constatèr l'existence sous le sol de 
la plaine qui les environne. 

Le sable ypresien de ces mêmes collines sert de base 
aux roches du système paniselien qui supportent à leur 
tour celles du système bruxellien. 

Composition. - On peut diviser l'étage supérieur du 
système ypresien en trois parties principales : 

La partie inférieure est principalement formée de sable 
fin glauconifère (1/7 à 1/10). 

La partie moyenne qui commence peut-être dans quel­
ques Jocalilés par une couche de sable argileux glauconi­
fère ('/20) à grains moyens, est caractérisée pat· du sable 
glauconifère (1/6), demi-fin, alternant avec du sable glau­
conifère (1/r1/ 10), plus ou moins argileux à grains fins ou 
demi-fins. 

Dans cette partie moyenne les grains de sable sont 
moins fins à mesure qu'on s'élève. On remarque en même 
temps que la glauconie augmente de bas en haut. 
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Lorsque les grains sont fins on pourrait aisément con-
fondre les sables moyens avec les sables inférieurs. ' 

La partie supérieure consiste en sable glauconifère 
(1/5-1M à grains moyens alternant avec du sahle argileux 
glauconifère (1/10). On remarque que la proportion de glau­
conie diminue lorsqu'on s'élè\'e et que le grain acquiert 
plus de grosseur. 

Ces divers sables alternent avec des lits d;argile schis­
toïde. 

Sable fin. - Sable fin glauconifère (1/r'/10) d'un brun 
jaunâtre pailleté. 

Dans ce sable les grains quartzeux sont anguleux, les 
uns limpides, les autres colorés en verdâtre ou en jaune 
plus ou moins brunâtre et ceux de glauconie sont d'un 
vert légèrement olivâtre ou brun, en grande partie trans­
formés en limonite. 

Ce sable est très-meuble, d'un gris verdâtre, d'un gris 
jaunâtre ou d'un brun verdâtre finement pointillé et renfer­
mant des paillettes de mica. 

Localités : Moorslede; monticule au S. de Roulers, où 
il alterne avec des lits d'argile schistoïde vers la partie 
supérieure, 5 mètres; colline d' Ardoye, ce sable fin, ana­
logue à celui des environs de Bruxelles, n'est pas commun 
entre l'Yser et la Lys, c'est dans les collines de Lendelede, 
de Moorslede, de Zilverberg et d' Ardoye qu'il se montre 
principalement. 

Sable argileux glauconifè1·e à grains moyens. - Le 
sable argileux glauconifère (I/20), à grains moyens qui com­
mence la partie moyen~1e est un peu cohérent, gris, un 
peu verdâtre, bigarré de brun et un peu pointillé de noir. 
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li alterne avec quelques lits d'argile schistoïde fine, 
gris-verdâtre. 

Ces sables qui ressemblent au sable argileux glauconi­
fère bruxellien (1) s'observe dans la colline de Moorslede. 

Sable peu argileux glauconifère demi-fin. - Sable argi­
leux glauconifère ( 1/r'/10-'/20), à grains demi-fins assez 
égaux. 

Les grains quartzeux sont anguleux, salis de vert bru­
nâtre ou de jaune brunâtre. 

Les grains de glauconie sont d'un vert olivâtre par un 
commencement d'altération; on y voit quelques paillettes. 

Le sable est un peu cohérent, friable, d'un vert grisâtre, 
jaunâtre ou un peu brunâtre, il salit les doigts, épais­
s.eur, !Jm ,!JO. 

Ce sable renferme, vers sa partie inférieure, des lits 
d'argile schistoïde fine, gris-verdâtre, parfois tacheté de 
brun, terne, se polissant dans la coupure, de om,02. 

Dans ce sable on remarque que le grain est plus fin, 
plus argileux , mais moins glauconifère à la partie infé­
rieure qu'à la partie supérieure. 

Localités : Coupe entre Thielt et Maria-Loop; vers la 
partie méridionale de Thielt, près du chemin qui conduit 
à Maria-toop; à la colline de Moorslede, où il a une épais­
seur de !J à 6 mètres. 

Sable glauconifère demi-fin (ypresien proprement dit). 
- Sable à grains demi-fins ou moyens, assez égaux, 
"-fr,; quartzeux, 'fr,; glauconieux , salis en jaune brunâtre 

(
1
) [Voir la note p. 240. M. M.] 
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par des matières argileuses; il est meuble ou faiblement 
cohérent, friable, d'un vert grisâtre ou d'un gris légère­
ment verdâtre, d'un brun verdâtre, ou pailleté, ou d'un vert 
brunâtre mêlé de vert jaunâtre et de brun hétérogène et 
renfermant quelques lits de glaise schistoïde gris-verdâtre 
bigarré de brun; il alterne avec des lits de glaise plastique, 
probablement schistoïde, d'un gris jaunâtre, terne, tacheté 
de brun, se polissant dans la coupure. 

Localités: Cassel; Mont Noir; coupe du Soleil; coupe de 
Broodseynde (1/10 de glauconie), coupe de Bastiaenhof, 
vert-grisâtre; coupe à 1/ 5 de lieue à l'O.-N.-0. de Hooglede' 
colline de Thourout. 

Sable argileux glauconifère. - Sable argileux glauco­
nifère avec nombreux lits de glaise. 

Le sable est à grains quartzeux, moyens, demi-fins, an­
guleux, sali par des matièrns argileuses ou argilo-ferrugi­
neuses, d'un gris jaunâtre un peu verdâtre ou d'un jaune 
brunâtre. 

La glauconie (1/io) est en petits rognons de même gros­
seur d'un vert foncé; on y voit quelques paillettes. 

Le sable est d'un gris jaunâtre, un peu verdâtre tacheté 
de brun, pointillé de vert; il est un peu cohérent à cause 
des matières argileuses qu'il contient, il renferme de l'ar­
gile en lits minces et sableux, d'un vert brunâtre bigarré de 
brun ou jaune, ou de l'argile schistoïde gris-brunâtre, 
,terne, qui se polit dans la coupure. 

Localités : Cassel; coupe du Soleil; coupe de Bastiaen­
bof; coupe à l'E. de Broodseynde; coupe à J'E. d'Enges­
hof; colline de Hooglede. 

Sable glauconifère. - Sable glauconifère (1/s à 1/7), à 
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grains moyens assez gros ou demi-fins égaux. Les grains 
de quartz anguleux, faiblement colorés en vert jaunâtre. 
Les grains de glauconie sont réniformes, inégaux, d'un 
vert foncé. On y voit quelques paillettes de mica. 

Le sable est meuble, d'un jaune verdâti·e, d'un vert jau­
nâtre ou d'un jaune brunâtre un peu verdâtre pointillé de 
vert et légèrement pailleté. 

Localités : Cassel; à l'E. de Cassel; Mont Noir (il ren­
ferme quelques lits de glaise schistoïde à la pa1·tie supé­
rieure); à l'E. du Mont Noir, coupe du Soleil; coupe entre 
Thielt et Maria-Loop; coupe au S. de Thielt; coupe du 
Spoelberg. 

' l 
J .. 
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SYSTÈME PANlSELIEN. 

Étendue. - On trouve à peine des traces du système 
paniselien dans la colline de Cassel entre les systèmes 
ypresien et bruxellien, déjà si difüciles à distinguer l'un 
de l'autre; aussi n'est-ce qu'avec doule que nous y rappor­
tons une faible couche de psammite glauconifère qu'on 
observe au niveau de la route de Cassel à Steenvoort~ 

C'est aussi avec le même doute que nous citons ici les 
roches n°• 20, 21 et 22, de la coupe que l'on rencontre en 
descendant à l'E. dll hameau de Broodseynde. 

Ce n'est réellement que dans l'espace occupé par les 
collines de Thielt, de Vynckt, de Poesele, de Hooglede, 
de Coolscamp., de Thourout, de Kesselberg, d'Oostcamp et 
de Saint-Georges, que ce système se montre d'une manière 
non douteuse. 

Dans la colline de Thielt le système paniselien forme 
la partie supérieure du plateau qui s'étend vers Poucques 
et vers Aerseele. 

Les roches de ce système sont généralement couvertes 
d'un manteau de limon sableux ou de sable argileux, mais 
peuvent cependant être observées en différents points sur­
tout sur la pente méridionale (au S.-0. de Thielt; voyez 
pour la composition du système dans cette colline la coupe 
au S. de Thielt). 

Il forme une couche peu épaisse à la partie supérieure 
du sable ypresien du monticule de Poelberg et se montre 
sur la pente des petites collines de Vynckt et de Poesele. 
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Dans la colline de Hooglede, il forme, au-dessus du 
sable ypresien, une couche peu épaisse qui consiste en 
sable argileux glauconifère à psammites glauconifères et 
en argile à argilite, mais en grande partie couverte par un 
manteau de limon sableux. 

Une dépression du sol où passe le chemin de fer de 
Thourout à Roulers interrompt la continuité du système 
paniselien entre les collines de Hooglede et de Cools­
camp. 

Cette dernière colline est presque exclusivement formée 
par le sable argileux glauconifère à psammite glauconifère 
et par l'argile à argilite sonore. 

Ces dernières roches surtout y prennent un grand déve­
loppement el impriment un caractère particulier au sol. 

Le système paniselien est presque à la surface, cepen­
d:mt les argiles à argilile de la partie méridionale sont sou­
vent couvertes d'une couche limoniteuse très-mince, tandis 
que les parties basses comprises entre Hille et Wardamme 
et au N. de Wyngene sont recouvertes de sable campi­
nien provenant sans doute de la destruction du système 
bruxellien à l'époque quaternaire; un petit lambeau 
bruxellien paraît même être resté en place entre War­
damme et Hertsberghe. 

Dans la colline de Thourout le système paniselien est 
encorn ti'ès-développé el s'observe principalement sur les 
pentes qui font face vers le S., entre Wynendaele et la 
tranchée du chemin de fer de Thourout à Bruges, il re­
pose évidemment sur le système ypresien, tandis qu'il sert 
de base à une couche mince et souvent interrompue de 
sable bruxellien qui donne au sol qu'il constitue un aspect 
campinien. 

Le système paniselien forme la masse principale des 
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collines de Kesselberg et d'Oostcamp dont les parties 
supérieures seulement présentent de minces lambeaux de 
sable bruxellien et quelques cailloux diluviens. 

Enfin le système paniselien se montre sur le hord méri­
dional de la plaine sableuse qui s'étend entre Hertsberghe, 
Wyngene et Strookot, sur les bords de quelques ruis­
seaux au milieu de celte plaine et enfin en divers points 
du JJord occidental et méridional du plateau de 81-Georges 
dont la surface est formée de sable bruxellien. 

Composition. - Ce système est principalement composé 
de deux étages, un étage inférieur commençant par une 
couche de sable argileux glauconifère à gros grains pas­
sant, en montant, à un sable argileux glauconifère avec 
psammite glauconifère à grains moyens renfermant des 
fossiles, et un étage supérieur où domine l'argile sableuse 
à grains très-fins et des plaques d'argilit~ sonore. 

Peut-être existe-t-il plus haut des sables argileux gris, 
jaune-verdâtre et des sables glauconifères, mais cela est 
douteux. 

ÉTAGE INFÉRIEUR OU FLA·NDRIEN. 

Sable argileux glauconifère à gi·os grains. - Ce sable 
est composé de grains de quartz hyalin (7/rn) et de grains 
de glauconie (5/to}, à peu près de même grosseur que les 
précédents, mais généralement réunis par un ciment d'ar­
gile terreuse d'un gris pàle (qui ne fait pas effervescence 
dans les acides) et qu'on distingue très-bien entre les 
grains. 

Cette roche est friable, se désagrége dans l'eau et offre 

I 
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une couleur gris-blanchâtre, pointillée de noir verdâtre 
et parfois tachetée de brunâtre par altération. 

Elle renferme des rognons de psammite glauconifère 
passant au grès lustré glauconifère vers leur centre et qui 
ne sont que les sables argileux précédents devenus très· 
cohérents; épaisseur, 1 mètre. 

Localités : Ancienne coupe de Thielt. 

Psammite et grès glauconifères. -Le psammite qui ac­
compagne le sable précédent est à grains moyens, inégaux, 
''f.3 de quartz, '/ 5 de glauconie, réunis par de l'argile et de 
J'argili te d'un gris pâle ou gris jaunâtre, qu'on distingue bien 
entre les grains. 

Cette argile est très-irrégulièrement disséminée dans la 
masse et s'y isole quelquefois. 

La roche est cohérente ou friable, d'un gris jaunâtre ou 
blanchâtre terne, très-pointillé de vert, d'un aspect verdâtre, 
parfois tacheté de brun par altération; l'argile y forme de 
petites masses jaunâtres. 

Ce psammite, en perdant l'argile qu'il contient, passe à 
un grès glauconi fère (if 5), à grains moyens, grenus, à cas· 
sure moins inégale que le psammite, d'un gris pointillé 
de vert terne ou un péu 1 ustré, vers le centre, très-cohé· 
rent. 

Des traces de psammite glauconifère s'observent, comme 
on Ja vu, à l'E. de Cassel, mais il n'est bien caractérisé 
qu'à la base du système au Poelberg, aux environs de 
Thiel t, de Hooglede et de Thourout. 

Ces roches à gros grains passent à des sables a1'gileux 
gla.uconifères et à des psammites glauconifères à grains 
moyens ou demi-fins, ou sont remplacés par ces der­
niers. 
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Sable argileux glauconifère à grains moyens. ( 1 )- Sable 
argileux glauconifère (1 /20), à grains moyens, demi-fins, 
très-salis par de l'argile, peu cohérent et d'une couleur 
grise, ou d'un jaune grisâtre sale, tacheté de brun. 

Localités : Colline de Hooglede; coupe à l'E. d'En­
gelshof. 

Psammite glanconifère à grains moyens et fins (1) •. -

(1) [Les descriptions qu'on va lire terminaient dans le manuscrit la 
description des roches de l'étage supérieUl', mais comme l'auteur dit en 
note que les roches se rapportant à ces descriptions lui paraissent devoir 
appartenir à celles de l'étage infél'ieUI', il m'a semblé préférable de 
placer ici ces descriptions : 

« Sable argileux glauconi(ère , gris, jau11e-verddt1·e. - Ce sable est 
composé de 9/ 10 de grains quart~eux, de grosseur moyenne,jaune-brunâtre 
à leur surface, mais translucides et de 1/ 10 de grains de glauconie réunis 
par un peu de matière argilo-ferrugiueuse. 

" Ou peut le pétrir lorsqu'il est humide, et lorsqu'il est sec il forme 
une masse très-friable, grenue, gris-jaunâtre, bigarrée de brunàtre et 
pointillée de noir; il se désagrége à l'instant dans l'eau. 

" Cette couche renferme un lit de grès argileux glauconifère (1/10) pas­
sant au grès lustré et renfermant des fossiles. 

" Ce grès est cohérent, d'un gris verdàtre snbluisant renfermant des 
fragments d'argilit.e grisâtre et des paillettes. 

,, Ce grès, en se mêlant d'argilite grise, passe à une argile sableuse ou 
psammite glauconifère, d'un gris-passant au gris pâle et au gris jaunâtre 
par altération et parsemé de points verts. 

» Les fossiles y sont moins rares que dans le grès lustré; on y distin­
gue des nucules. 

» Localités: Chemin de fer de Thourout, B; pente sept11ntrio11ale de la 
montagne de Thielt et Thielt. 

» Sable glauconi(ère. - Sable glauconifère ( 1/ 5), les grains quartzeux 
sont transparents, mais légèrement colorés en brun à leur surface, les 
grains de glauconie sont réniformes. 

» Il est très-meuble, d'un gris jaunâtre pointillé de noir et légèrement 
pailleté. 

» Localité: Chemin d_e fer de Thouront, A.'' III. M.] 
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Le psammite glauconifère (1 / io à 1/ us), à grains moyens ou 
demi-fins qui accompagne le sable précédent est irrégu;. 
lièrement mêlé avec beaucoup d'argile, très-cohérent, 
grenu , à cassure inégale, d'un gris clair ou d'un ja~ne 
grisâtre, pointillé de vert, tacheté de hmn par altération, 
cohérent ou friable, renfermant des empreintes de fossiles 
plus ou moins revêtues de brunâtre. Cette roche est assez 
cohérente et ressemble un peu au psammite landenien; elle 
renferme des paillettes de mica (assez g1·andes), impression 
de colophane. 

Cette roche passe au sable argileux glauconifère qui a 
une impression de colophane et salit les doigts. 

Les grains de quartz sont assez limpides, ceux de glau­
conie d'un vert foncé. 

Ces roches s'observent dans un grand nombre de loca­
lités; on les trouve dans la plupart des collines, notam­
ment dans celles de Hooglede et de Coolscamp au N.-0. du 
hameau. d'Engelshof. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Glaise schistoïde. - Glaise schistoïde d'un gris un peu 
verdâtre, divisible en petits fragments et délayable dans 
l'eau. 

Plus haut, on trouve une ancienne briqueterie dans 
laquelle on voit les couches D. 

Cette roche accidentelle se trouve à la séparntion des 
deux étages. 

Localité : Ancienne coùpe de Thielt, C. 

Argile finement sableuse. - Argile sableuse à grains fins, 
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légèrement glauconifère, cohérente, plus ou moins plas­
tique, grisâtre (gris-pâle), ou parfois bigarrée de brun en 
fragments qui se désagrégent avec la plus grande facilité 
dans l'eau (roche qui pourrait avantageusement être em­
employée pour amender le sable); on y distingue quelques 
paillettes de mica. 

Cette argile renferme des rognons d'argilite sableuse 
très-légèrement glauconifèr{), passant quelquefois au grès 
lustré et qui ne sont que l'argile précédente, renfermant 
des grains de quartz, quelques grains de glauconie très­
fins et quelques paillettes devenues cohérentes. 

Ces rognons sont cohérents, surtout au centre, gris et 
non délayables, propriété qui est probablement due à 
l'existence des grains de quartz. 

On y voit des traces de fossiles; épaisseur, 1 mètre. 
Localité : Ancienne coupe de Thielt, D. 

Argile à plaques sonores. - Argile schistoïde fine, d'un 
gris terne, qui se polit dans la coupure et qui renferme 
des plaques sonores d'argilite stratoïde à grains très-fins, 
durs, grisâtres, tachetés de brun par altération. 

Cette argile schistoïde ressemble à ceJle du système 
ypresien. 

Les argiles finement sableuses à plaques sonores se 
font déjà remarquer dans la colline de Hooglede, mais sont 
surtout bien développées dans celle de Coolscamp qui pa­
raît correspondre à une sorte de dépression que présentait 
le fond de la mer entre les collines de Thourout et qui per­
sistait encore à l'époque où se déposaient ces roches pani-. 
seliennes. 

Cette dépression, dont l'origine est située vers Hoog­
lede, s'ouvrait entre Ruysselede et Wardamme. 
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SYSTÈME BRUXELLIEN. 

Étendue. - Le système bruxellien forme dans la Flan­
dre française, aux collines de Cassel et des Récollets, au 
Mont des Chats, au Mont Noir et dans la partie méridio­
nale de la Flandre occidentale du royaume de Belgique, 
au Mont Vidaigne, au Mont Rouge, au Mont Aigu et aux 
Monts de Kemmel une couche, dont l'épaisseur, variable 
d'un mont à l'autre, atteint rarement 20 mètres. 

Dans ces divers monts qui s'écartent peu d'une ligne 
menée de Cassel au Mont Noir, dont la direction est de 
l'O. 7 1;~0 N. à l'E. 7 1;2° S. et dont les deux points ex­
trêmes, Cassel et Kemmel, sont éloignés d'environ 4 t /2 
lieues, la base de la couche se trouve à peu près dans un 
même plan entre ces deux points à environ 100 mètres 
en moyenne au-dessus de la mer. 

La position, la composition et les fossiles que le système 
bruxellien présente dans ces collines, font croire qu'il 
s'étendait originairement sans interruption d'une colline à 
l'autre et que l'isolement des diverses fractions de cette 
couche est dû à un phénomène de dénudation, non-seule­
ment postérieur à la formation du système bruxellien, 
mais encore à celle des systèmes laekenien, tongrien,rupe­
lien et diestien qui la recouvrent, également dénudés et 
dont les diverses parties se correspondent stratigraphi­
quement d'un mont à l'autre. A 3 ou 4 lieues au N.-E. de 
ces c·ollines on rencontre encore quelques lambeaux du 
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système bmxellien plus ou moins obscurcis ou remaniés à 
la surface et recouverts en grande partie par du gravier 
quaternaire. 

Les sables jaunes assez grossiers, que l'on observe sous 
la couche graveleuse, près du Verbrandenmolen et dans 
une petite carrière située près de la borne n° 6, de la route 
d'Ypres à Menin, à 300 mètres environ de l'E.-N.-E. du 
hameau de Hoogesandberg, sont peut-être bruxelJiens. 

Et il faut y rapporter sans aucun doute: 
1° Le lambeau de sable glauconifère qui s'étend entre 

le hameau de Broodseynde et · Passchendaele, générale­
ment couvert de cailloux, mais dont on voit le bord en 
divers points. J'y rapporte la couche de sable jaunâtre de 
om,25 que l'on observe à l'O. et près de Broodseynde 
(route de Zonnebeke) et qu'on retrouve avec une ptiis­
sance d'environ 1 mètre à l'E. de ce hameau; le sable 
glauconifère meuble que l'on exploite à quelques centaines 
de mètres au N. de Broodseynde à droite de la route de 
Passchendaele et dont la partie inférieure est à très-gros 
grains. 

2° Le lambeau situé au N. de Passchendaele presque en­
tièrement caché sous la couche graveleu'se, mais dont le 
sable glauconifère s'aperçoit au hameau de Mosselmarkt, 
dans le chemin qui conduit à Gravenstafel, où il n'est 
recouvert que par om,25 de limon sableux avec cailloux .. 

Le système bruxellien reparaît avec assez de dévelop­
pement vers la partie septentrionale de la Flandre occi­
dentale à la partie supérieure des collines de Thourout, de 
Coolscamp, de Kesselberg, d'Oostcamp et de 81-Georges. 

Dans la colline de Thourout le système qui consiste 
principalement en sable glauconifère meuble à grès lustré 
forme une couche superficielle peu épaisse qui a rarement 
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plus de 1 mètre, souvent interrompue, qui recouvre les 
roches du système paniselien et dont la surface plus ou 
moins remaniée à l'époque quaternaire présente l'aspect 
campinien. 

Le plateau de Coolscamp présente, comme on l'a vu 
entre Wardamme et · Hertsberg, un petit lambeau de 
sable glauconifère à grès lustré glauconifè1·e et fossilifère 
et dans les parties basses situées entre Hille et Wardamme 
et au N. de Wyngene une couche campinienne qui s'est 
formée aux dépens du système bruxellien. 

La colline du Keselberg présente, au-dessus des roches 
paniseliennes, du sable glauconifère à gros grains sur­
QlOnté, en quelques points, par un sable fin peu glauconi­
fère, analogue au laekenien; ces roches sont plus ou moins 
obscurcies par des cailloux diluviens. 

La partie supérieure de la colline d'Ooslcamp est ter­
minée par des lambeaux très-minces de sable glauconifère 
à grès lustré. 

La plus grande partie du plateau de St-Georges est formée 
des mêmes sables glauconifères à grès lustré, à grains 
moyens recouverts en quelques points par des monticules 
de sable fin peu glauconifère analogue au sable laelrnnien 
et aux environs d'Aeltre par du sable glauconifère fossili­
fère. La plaine située au S. de ce plateau présente au N. 
du hameau de Hecke un petit monticule de sable bruxel­
Jien, tandis que la plus grande partie de la surface présente 
une couche de sable campinien formée aux dépens du sable 
hruxellien qui recouvre le paniselien. 

Je citerai enfin divers points de sables fossilifères ob­
servés dans la plaine où passe le canal de Bruges à Gand, 
entre le massif de si-Georges et celui d'Ursel, et vers la 
base de ce dernier près du hameau de Vliegendepeerd, où 

II. 11 
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le système bruxellien s'enfonce tout à fait sous les roches 
appartenant au système tongrien. 

La position des roches bruxelliennes de Cassel, du Mont 
Noir, du Mont Rouge, du Mont Aigu, du Mont Kemmel, 
des collines de Passchendaele et des collines de Thourout, 
de Keselberg, d'Oostcamp, de S1-Georges, etc., dans un 
plap incliné au N. de om,0020 par mètre ne permet pas 
de douter que ces roches s'étendaient uniformément entre 
ces différentes parties et que la séparation de ces parties 
est due à un morcellement postérieur à leur formation qui 
remonte au plus à l'époque diluvienne. 

D'après cela il est probable que les limons et les sables 
. argileux avec cailloux qui recouvrent la plus grande partie 
de la Flandre occidentale sont dus ù la destruction, au 
remaniement et au mélange de ce sable bruxellien avec 
d'autres sables tertiaires et avec les matières plus ou moins 
argileuses et des cailloux amenés par les eaux. 

Composition. - Le système bruxellien de la Flandre 
occidentale peut se diviser en trois étages principaux. 

L'étage inférieur générnlement caractérisé par des sables 
plus ou moins glauconifères sans fossiles, à gros grains ou 

_ à grains moyens vers la base, fins vers la partie moyenne 
et légèrement argileux vert le haut. 

li renferme du grès lustré. 
L'étage moyen est composé de sable glauconifère ren­

fermant des fossiles; ces sables sont très-glauconifères et 
peu calcareux vers la partie inférieure, mais à mesure que 
l'on s'élève, la proportion de. calcaire augmente générale-

. ment, tandis que la glauconie diminue. Ces demiers sables 
alternent avec du grès calcareux ou des macignos plus au 
moins glauconifères; on peut y distingller divers lits à 
coquilles particulières. 
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L'étage supérieur consiste en un sable siliceux à grains 
noirs non glauconieux, quelquefois un peu calcareux à la 
partie supérieure, où il renferme parfois du grès cal­
careux. 

ÉTAGE INFÉIUEUR. 

Sable glauconifèt'e infét'ieur. -- Sable glauconifère (1/3) 
à grains assez gros, inégaux, les grains quartzeux sont 
moyens et gros, plus ou moins arrondis el colorés en 
jaune un peu verdâtre sale à leur surface. Les grains de 
glauconie sont aussi très-inégaux, réniformes, d'un vert 
foncé. · 

La quantité de glauconie varie d'une couche à l'autre. 
On y voit quelques grandes paillettes de mica. 
Ce sable est d'un vert jaunâtre plus ou moins brunâtre, 

il renferme quelques lits de glaise el ressemble beaucoup 
à certains sables glauconifères bruxelliens des environs de 
Jodoigne; épaissem· 5 mètres. 

Vers la partie supérieure, il est moins glauconifère ('/7) 

et à grains moyens, il est parfois un peu argileux, d'un 
brun jaunâtre un peu verdâtre, à grains de glauconie plus 
fins que ceux de quartz (coupe du Soleil), il renferme quel­
quefois des zones de psammite glauconifère, composé de 
grains de même nature que le sable, réunis par de l'argile 
gris-jaunâtre. 

Ce psammile est friable d'un gris jaunâtre très-pointillé 
de vert. 

Localités : .Mont Noir; Mont Rouge; coupe du Soleil; 
coupe à l'E. de Broodseynde? coupe à 1 / 2 lieue au S.·S.-0. 
d'Aeltre. 
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Le sable glauconifère sans fossiles à grains moyens qui 
forme la base du système brux.ellien a été observé dans la 
colline de Cassel au fond de la carrière de sable située un 
peu à l'E. du coude qne fait la roule qui conduit de la ville 
à la station, près de la bifurcation des chemins de Steen­
voorde et de Bailleul, et dans la partie supérieure de la 
sablonnière, à t / 2 lieue de l'E. de Cassel. 

Il est très-obscur au Mont des Chats, on l'observe au 
Mont Noir dans le chemin qui conduit du moulin à Bail­
leul au Mont Rouge vers le bas du chemin creux qui des­
cend du moulin vers l'E. 

A la base du Mont Aigu, notamment dans une petite 
carrière ouverte près d'un cabaret nommé le Soleil, et aux 
Monts de Kemmel. 

li constitue ensuite les lambeaux qui s'étendent sur le 
sable ypresien entre Zonnebeke et Passchendaele et au 
hameau de l\fosselmarkt dépendant de ce dernier village. 

Le même sable, avec beaucoup de grès lustré glauconi­
fère, forme la partie supérieure des collines de Thourout, 
de Keselberg, d'Oostcamp et de S1-Georges. 

Sable fin glauconifère pailleté. - Sable glauconifèr.e 
('/•- 1/to) à grains égaux très-fins, meuble, d'un gris verdâtre 
ou d'un vert brunâtre hétérogène, doux au toucher et ren­
fermant des paillettes de mica d'un blanc argentin d'autant 
plus grandes et plus nombreuses que le sable est plus fin. 
Ce sable ressemble au sable ypresien ; il renferme un peu 
de grès glauconifère à grains fins et serrés, à cassure un 
peu inégale, d'un gris sombre, finement pointillé de vert, 
d'un aspect terne foncé intérieurement, plus clair à l'exté­
rieur. 

Ce grès doit être bruxellien, car sa position est supé-
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rieure au sable glauconifère n° o (1-) et inférieur au sable 
coquiller d'Aeltre. 

Le sable fin glauconifère forme, au-dessus du sable glau­
conifère à grains moyens, un petit lambeau vers la partie 
supérieure du Keselberg, le sommet d'un monticule situé 
dans la plaine au N. du hameau d'Hecke et les monticules 
situés vers le bord méridional du plateau entre lfortsberg 
et Lootenhulle; enfin on observe cc sable fin au S. d' Aeltre, 
où il renferme du grès lustré à grains fins, et près dn 
canal, à 1/2 lieue au N.-N.-0. de ce village. 

Sable glauconifère sans fossiles. - Sable glauconifère 
('/io), sans fossiles, à grains quartzeux moyens, inégaux, 
anguleux, salis en jaune vel'dâtre; les grains de glauconie 
sont réniformes et inégaux d'un vert foncé. 

Ce sable est un peu cohérent, d'un vert mêlé de brun , 
un peu pailleté, il paraît constituer le monticule vers l'ex­
trémité méridionale duquel Je village de Lootenhulle est 
situé et servir de base au sable fossilifère d' Aeltre. 

ÉTAGE MOYEN. 

Les sables glauconifères et fossilifères qui constituent 
l'étage moyen, n'ont été trouvés jusqu'ici qu'au Mont 
Cassel, au Mont Rouge, au Mont Aigu et dans les envi­
rons d'Aeltre. 

On peut, dans les premières localités, distinguer trois 
couches dans lesquelles prédominent respectivement des 

(
1

) [Ce doit être Je sable de la coupe du Soleil dont il est parlé 
p. 2tl9. M. M.] 
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huîtres ( Ostrea fiabellula), des turritelles et des Cardiitm 
(Cardium porulosum), et dans les environs d'Aeltre des 
couches caractérisées par des Venericardia (V. planicos­
tata), des turritelles (Turritellct umbricat~ria) et des Cm·­
dium (C. porulosum). 

Ces couches se correspondent peut-être stratigraphi­
quement, mais comme elles ont peu d'épaisseur, passent 
l'une à l'autre, et que la distance qui sépare les collines 
d'Aeltre de celles de Cassel est très-considérable, je pré­
fère de décrire ici ces roches séparément. 

Sable glauconifère.-Sable glauconifère (2/ 5-t/2) à grains 
quartzeux moyens, égaux ou inégaux, anguleux, salis par 
de l'argile ferrugineuse jaunâtre, très-fossilifère. 

Les grains de glauconie sont plus gros, d'un vert noi­
râtre. 

Ce sable est meuble ou faiblement cohérent, d'un vert 
grisâtre passant au verl brunâtre foncé ou brun verdâtre; 
il contient <les coquillages qui le rendent pl us on moins cal­
careux et parmi lesquels on distingue surtout des huîtres; 
épaisseurs de N. O. P. aux Récollets environ 2 mètres. 

Localités : Récollets, N. O. P; au Mont Rouge, I; 
au Mont Rouge, l'épaisseur totale de la couche fossili­
fëre est d'environ l'> mètres; !\font Aigu, K, épaisseur 
1 mètre. 

Grès calcareuœ glauconifère à turritelles. - Grès cal­
careux, glauconifère, très-fossilifère; il renferme surtout 
beaucoup de turritelles dont le test est blanchi, et des 
moules de diverses autres coquilles. 

Ce grès est très-cohérent, à grains quartzeux, hyalins 
moyens, anguleux et à grains de glauconie réniforme, vert-
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noirâtre, de grosseur moyenne réunis par du calcaire ter­
reux, blanchâtre et formant un grès grenu, à cassure 
inégale, d'un gris clair ou foncé, pointillé de vert foncé, 
épaisseur aux Récollets, L, om,20; au Mont Aigu, J(glau­
conie (1h), calcaire (i/ 50); épaisseur, 1m,!)O. 

Sable calcareux glauconifére (1/5) (1). -Sable calcareux 
glauconifère (1fs·l/0), les grains quartzeux sont moyens ou 
demi-fins, assez égaux ou inégaux et colorés en jaunâtre, 
ou en jaune brunâtre, ceux de glauconie sont réniformes, 
moyens et même assez gros, vert-noirâtre; ces grains sont 
mêlés avec des matières calcareuses et légèrement argi­
leuses; il est meuble, d'un vert brunâtre sale, un peu mêlé 
de blanc à cause des matières calcareuses de coquilles 
qu'il contient; en devenant cohérent il se transforme en 
une sorte de macigno glauconifère, grenu, passant au grès 
calcareux glauconifère. 

Localité : Cassel, E (p. 29!'>). 

Sable glauconifère (1/10), calcareux (1/rn).- Sable glau­
conifère ( 1/10), calcareux (' /rn), à grains moyens, les grains 
quartzeux sont de grosseur moyenne, assez égaux, plus 
anguleux qu'arrondis, salis en jaunâtre à leur surface; les 
gmins de glauconie sont un peu plus fins, d'un noir ve1·­
dâtrc; les parties calcareuses consistent en débris de co­
quilles parmi lesquels on distingue quelques huîtres et des 
Cardiwn. Ce sable est meuble, d'un vert jaunâtre sale. 

Localité : Cassel D (p. 29!'>) (2). 

( 1) L'auteur ajoute au crayon: «et grès calcarenx à turritelles. n M !If.] 
(2) [L'auteur ajoute an crayon: «peut-être Mont Rouge vient ici 2 ABC 

(ancienne coupe) et Récollets, K. >> l\l. III.] 
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Grès calcareux fossilifère et glauconifère (1/50). - Grès 
calcareux glauconifère (1/ 50), et fossilifère dans lequel les 
grains quartzeux sont de grosseur moyenne, anguleux; 
ceux de glauconie sont réniformes, de grosseur moyenne; 
on y distingue quelques grains siliceux. 

Ils sont réunis par du calcaire terreux, blanchâtre en 
une masse cohérente, grenue ou subgrenue, à cassure 
inégale, d'un blanc grisâtre ou d'un gris blanchâtre, un 
peu jaunâtre, subcompacte, criblée de cavités fossilifères 
ou de coquilles dont le test est blanchi et parmi lesquelles 
abondent le Cardium vorulosum, des turritelles. 

Ce calcaire ressemble au calcaire G, n° 7; il est possible 
qu'il provienne du sable calcareux inférieur au sable sili­
ceux. 

Localités : Cassel, G (p. 290), épaisseur om,oo; Récol­
lets, l; l\fontAigu, H, 1m,tJO où vers sa partie inférieure il 
devient glauconifère, d'un gris pointillé de vert et ren­
ferme quelques turritelles.· (C'est le calcaire à turritelles 
celui-ci.) 

Sable à turritelles d' Aeltre. - Sable glauconifère (1/15) 
à gràins moyens, demi-fins; les grains quartzeux sont an­
guleux, un peu revêtus de matière argileuse d'un jaune 
sale. 

Le sable est d'un gris jaunâtre sale, mêlé avec une pro­
digieuse quantité de coquilles, parmi lesquelles on remar­
que surtout des turritelles. 

Il se trouve à un niveau un peu plus élevé que le sable 
à Venedcm·dia et paraît correspondre à celui du Mont 
Rouge. 

Sable blanc à grains noirs.__,_ Sable à grains quartzeux 
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moyens, assez gros, anguleux, égaux, limpides ou légère­
ment colorés en jaunâtre, mêlés avec quelques grains de 
silex noirs (1/ 80) anguleux, de grosseur moyenne. 

Ce sable est parfaitement meuble, rude au toucher, d'un 
blanc jaunâtre, faiblement pointillé de noir; il renferme 
quelquefois des masses discontinues de grès calcareux 
fossilifère et glauconifère; épaisseur à Cassel,!) à 6 mètres; 
F 'à Cassel (p. 293). 

On y trouve quelquefois des taches brunes de la gros­
seur d'un poing, Cassel, B; épaisseur, 2 mètres (p. 294). 

Il passe peut-être au Mont Noir, G (p. 312) au sable ferru­
gineux à grains moyens, assez gros, arrondis, assez égaux, 
colorés en jaune brunâtre à leur surface; ce sable est meuble, 
d'un jaune brunâtre; il renferme quelques paillettes de mica 
et quelques grains de silex (il est sans doute bruxellien). 

Sable légèrement calcareux. - Sable légèrement calca­
reux à grains quartzeux moyens égaux, anguleux, trans­
lucides, un peu jaunâtres; il renferme 1/5o de grains noirs ·· 
presque exclusivement siliceux, quelques-uns paraissent 
être glauconieux. 

Les parties calcareuses consistent en fragments de co­
quilles devenues blanches et très-friables (1/no), (huîtres, 
Cardium porulosurn, lucines, turritelles); on y remarque 
quelques piquants d'oursins; épaisseur à Cassel, E, om,so 
(p. 293). 

Ce sable passe au suivant (1) dont il ·doit être considéré 
comme la partie supérieure. 

Gt'ès calcareux fossilifère. - Ce grès est composé de 

(') [Ce doit être le sable précédent, d'après une première pagination 
des notes manuscrites. !II. M.] 
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grains de quartz hyalin de grosseur moyenne, inégaux, 
anguleux et arrondis, réunis avec quelques grains noirs 
et quelques grains glauconieux. par du calcaire en une 
masse grenue, criblée de cavités fossilifères (empreintes 
intérieures et extérieures) ou par des fossiles dont le test 
est blanchi; ce calcaire est très-cohérent, d'un blanc jau­
nâtre; on y distingue les huîtres, la Venericardia plani­
costa, le Cardium porulosum, des Venus ei·ycinoïdes, des 
turritelles et quelques grandes nummulites; épaisseur à 
Cassel, G (p. 288), 1 mètre; Cassel, D (p. 292), om,25. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Partie siliceuse ou calcareuse. - La partie siliceuse 
supérieure du système bruxellien a été exploitée pour les 
travaux du chemin de fer : 

1° près du coude que fait la route qui conduit de la 
station à la ville de Cassel; l'épaisseur de la couche était 
de 5 à 6 mètres; 

2° à l'û. et près de la ville de Cassel. 
On l'exploite aussi à un millier de mètres au N.-0. de la 

ville de Cassel, près de la route de Bergues (aussi du cal­
caire). 

Au Mont Aigu, couche du calcaire à Cardiurn, 1m,50; le 
banc calcareux coquiller y est un peu plus épais qu'au 
Mont Rouge et les fossiles mieux conservés. 

li faut peut-être y rapporter le sable jaune assez gros­
sier du Verbrandenmolen,deHoogesandberg et de Broods-. 
eynde. 
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SYSTÈME LAEKENIEN. 

Étendue. - Le système laekenien se montre au-dessus 
du système bruxellien de Cassel, du Mont des Récollets, 
du Mont Noir, du Mont Rouge, du Mont Aigu et peut-être 
du Mont Kemmel. 

L'existence de ce système vers la partie septentrionale 
de la Flandre occidentale est très-douteuse, à moins qu'on 
n'y rapporte les sables fins qui forment des monticules vers 
Je sommet du Keselberg et sur le massif de 81-Georges. 

Composition. - On peut le diviser en deux étages qui 
se distinguent généralement par leur nature et par leur 
JlOsilion. 

L'étage inférieur est caractérisé par des sables el des 
grès calcareux renfermant de petites nummulites ( Num­
mulites variolaria); la partie inférieure de cet étage d'en­
viron om,so, se distingue, en outre, par la présence d'un 
grand nombre de grandes nummulites, l'étage entier a 
environ 2m,40. L'étage supérieur dont la puissance atteint 
7 mètres est composé de sable entiè1·ement quartzeux, 
à grains inégaux inférieurement et à grains fins égaux 
supérieurement. 

ÉTAGE INFÉRIEUR OU CALCAREUX. 

On observe le sable calcareux laekenien en divers points 
de la montagne de Cassel, savoir: 

l 
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1° à l'E. de la carrière de sable ouverte près du coude 
de la route qui conduit à la station du chemin de fer où il 
supporte le sable siliceux et repose sur le système bruxel­
lien et où son épaisseur est d'environ 1 m,!)0; 

2° dans la carrière ouverte à I'O. et près de la carrière 
ouverte dans une propriété particulière, épaisseur environ 
1 mètre; 

5° à 200 mètres au N .-N.-E. de l'église de Cassel à 
droite de la route de Bergues; 

4° à la montagne des Récollets f m,!)O au moins. 
Je n'ai pas vu le sable calcareux au Mont Noir, ni au 

. Mont Rouge, mais j'en ai constaté la présence au Mont 
Aigu, où il a environ 1 mètre de puissance. 

Sable calcareux à grandes nummulites. - Sable calca­
reux glauconifère ('/50), à grains quartzeux, fins, moyens 
et gros, les premiers anguleux, les derniers arrondis et 
plus nombreux que dans le précédent; les grains de glau­
conie y sont fins et demi-fins. 

Ce sable est meuble, d'un jaune grisâtre, c'est-à-dire 
d'un jaune plus foncé que le précédent. Il renferme de 
grandes nummulites, quelques petites et des débris de 
coquilles diverses. 

Ce sable ne diffère du précédent que par les grandes 
nummuliles qu'il renferme et par des grains quartzeux un 
peu plus gros; épaisseur des bancs Cet C' à Cassel Om,80 
(p. 292). 

Sable calcareux glauconifère (1/50). - Sable calcareux 
glauconifère à grains quartzeux inégaux la plupart fins ou 
demi-fins, anguleux, d'autres assez gros et arrondis, lim­
pides ou légèrement colorés en jaunâtre; les grains de 
glauconie sont fins. Le sable est meuble, d'un gris jau-
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nâtre, il renferme beaucoup de petites nummulites, des 
térébratules, fo Troclws agglutincins, des becs de Seiches, 
des anomies, des Pecten, des Solarium Nystii, les deux 
térébratules de Jelle et vers la partie supérièure quelques 
Cerithiiun giganteum. · 

Ce sable ne diffère pas minéralogiquement de celui 
qu'on observe au Mont Aigu avec lequel il doit être réuni, 
il renfermera alors le banc de grès calcarif'ère subordonné 
dont la description va suivre. 

Localités: Cassel, E. F, épaisseur Om,oO (p. 287); Cassel 
('/t0 de glanconie), Solarium Nystii, le polypier de Jette; 
colline des Récollets ( t /20 de glauconie), Solarium Nystii 
(p. 287), Pecten, huîtres, épaisseur Om80; sous ce sable on 
trouve aux Récollets un banc de grès calcareux de Om,10; 
puis un banc de sable calcareux glauconifère de omt:io; 
épaisseur otale 1 m ,40. 

Banc cohérent de grès calcarifère. - Banc ~ohérent de 
grès calcarifère, composé de grains de quartz hyalin et 
de quelques grains noirs qui m'ont paru siliceux, réunis 
par un ciment calcareux blanchâtre. Ce banc est très­
cohérent, grenu, à cassure très-inégale, d'un gris blanchâtre. 

Il renferme de petites nummulites blanches, des em,­
preintes intérieures et extérieures de coquilles dont le test 
a presque toujours disparu. On y trouve le Solarium 
Nystiï et une grande quantité de moules intérieurs de 
Cerithium giganteum. 

J'y ai recueilli un cailloux de silex de la grosseur d'une 
noix; épaisseur à Cassel, B, Om,10 (p. 291). 

Ce banc est continu, ailleurs il paraît être remplacé par 
des rognons 1.i' (p. 288). 

Localité : Cassel, B (p. 291); colline des Récollets, D, 
épaisseur, Om,10. 
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ÉTAGE SUPÉRIEUR OU SILICEUX. 

On observe les sables quartzeux laelrnniens : 
1° dans la colline de Cassel vers la partie moyenne de 

la carrière de sable située près du coude que fait la roule 
de Cassel à la station du chemin de fer où il a environ 
5 mètres d'épaisseur. 

Vers la partie supérieure d'une carrière ouverte à l'O. et 
près de la ville de Cassel où il a environ 2 mètres d'épais-
seur et à la montagne des Récollets, 4 mètres; \\ 

2° au M9nt Noir dans le chemin de Bailleul, et dans un 
chemin à 5 ou 400 mètres à l'E.-N.-E. du Mont Noir. 

5° au Mont fü,uge, dans le chemin qui descend de la 
ferme du .Mont Rouge vers Locre; 

4° au Mont Aigu, 1 mètre, et peut-être au Mont 
Kemmel? 

Sable à grains inegaux, glauconifère (lfrn-1/ 50). -
Sable à grains plus ou moins inégaux, glauconifère; les 
grains quartzeux sont fins et moyens, quelquefois gros 
(jusqu'à 1 millimètre), les premiers anguleux, les derniers 
arrondis, légèrement jaunâtres. Les grains de glauconie 
sont fins ou demi-fins et distincts. 

Le sable est meuble ou peu cohérent, d'un jaune gri­
sâtre clair, quelquefois d'un brun-canelle; épaisseur à 
Cassel, n mètres; id. A (p. 290), 2 mètres; colline des Ré­
collets, 4 mètres; Mont Noir, H (p. 509), jmf>O; Mont 
Aigu, E (p. 521 ), 1 m,oO. 

Sable fin ferrugineux. - A 400 mètres à l'E.-N.-E. du 
Mont Noir, sable fin glauconifère (1/ 20), à grains quartzeux 
plus ou moins colorés en jaune orange ou en brun. 
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Ce sable est meuble ou peu cohérent, d'un jaune orange 
ou jaune brunâtre brillant, un peu pailleté, c'est le sable 
laekenien, parfois panaché de gris. 

A l'E. du Mont Noir, ce sable passe inférieurement à 
un sable glauconifère (1 / 10), à grains fins, meuble, gris, qui 
ressemble un peu à l'ypresien fin. 

A 1000 mètres à 1'0.-N .. O. de Locre, épaisseur 
3 mètres? 
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SYSTÈME TONGRIEN. 

Étendue. - La partie inférieure du système tongrien 
s'observe dans la colline de Cassel: 

1° vers la partie supérieure de la carrière de sable ou­
verte près du coude que fait la route qui conduit à la 
station, où son épaisseur est d'environ 12 mètres. 

A l'E. de Cassel, près de la route qui conduit à Bailleul 
où on l'exploite pour faire des briques; près du sommet 
de la colline des Récollets à i J 4 de lieue à l'E. de Cassel; 

2° au Mont des Chats sous le sable ferrugineux rupe­
lien, son épaisseui: est d'environ 4m,oO en y réunissant la 
couche fossilifère que l'on observe dans le chemin de 
Baillenl; on le voit aussi dans un chemin à 5 ou 4 mètres 
à l'E.-N.-E. du Mont Noir; 

5° au Mont Rouge dans un chemin qui descend de la 
ferme du Mont Rouge vers Locre, épaisseur 2m20 et dans 
le chemin qui conduit du moulin vers l'E., o mètres; 

4° enfin au Mont Aigu, i mètre et au Mont Kemmel. 
Il repose sur le système laekenien à Cassel, aux Récol­

lets, au Mont des Chats et au Mont Aigu et supporte le 
système rupelien au Mont Noir, au Mont Rouge et au 
Mont Aigu. 

Le même système se montre vers la partie supérieure 
septentrionale de la Flandre occidentale, dans les collines 
d'Ursel dont il forme la partie principale et supérieure. 

Dans ces collines il n'est recouvert que par des Jam-
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beaux sableux, plus ou moins épais, renfermant des 
cailloux. 

Composition. - On peut distinguer trois parties dans 
l'étage tongrien inférieur : 

La partie inférieure consiste en un sable très-glauco­
nifère, parfois fossilifère, de 4 à a mètres d'épaisseur. 

La partie moyenne est composée de sable argileux glau­
conifère, passant à l'argile sableuse glauconifère, dans la­
quelle les grains de sable sont très-fins, tandis que les 
grains de glauconie sont de grosseur moyenne et dimi­
nuent à mesure qu'on s'élève. 

La partie supérieure est formée de glaise sans glau­
conie. 

Sable glauconifère (1/ 0). -- Sable glauconifëre à grains 
inégaux; les grains quartzeux sont fins, moyens et gros. 

Ces derniers, qui ont environ 1 millimètre, sont arrondis. 
Les grains de glauconie sont assez uniformes et de gros­

seur moyenne. 
Ce sable est peu cohérent, d'un gris verdâtre clair 

tacheté de brun et de jaune; épaisseur 4 mètres. 
Localité: Mont Noir, G (p. 509). 

Sable très-glauconifère et fossilifère. - Sable très-glau­
conifère (' / 2,..t h), à grains inégaux; les grains quartzeux 
sont fins, moyens et gros; ces derniers sont arrondis , 
tous colorés à leur surface en verdâtre et en jaune bru­
nâtre sale. 

Les grains de glauconie sont réniformes, de grosseur 
moyenne, d'un noir verdâtre et assez égaux. Ce sable est 
meuble, un peu cohérent, très-friable, d'un vert foncé 

Il. 18 
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mêlé de jaune ou de brun sale; il contient un peu de 
matière argileuse. 

Localités : Cassel, épaisseur om ,50; colline des Récol-
· lets,épaisseur Om,40; MontAigu, JE (Il· 521)(où il contient 
de petits lits de glaise), épaisseur om40, 

Le sable précédent renferme des lits <le grès ferrugi­
neux fossilifères qui paraissent être de même nature que le 
sable, mais dont les grains sont réunis par· un ciment limo­
niteux et dont il résulte une masse grenue, à cassure iné­
gale, d'un brun pointillé de vert, lorsque les grains de 
glauconie ne sont pas transformés en limonite et qni i·en­
ferme des empreintes de coquilles dont la surface est 
colorée en brun foncé. 

Ces lits se trouvent à la partie inférieure et à la partie 
supérieure du sable, épaisseur, om,20; à I'E. du Mont Noir, 
D (p. 512), épaisseur tm,oo; 1,000 mètres à J'O.-N.-0. de 
Locre, B, C, D (p. 514), épaisseur om,70. 

Sable glauconifère du massif d'Ursel. - Ce sable est 
composé de grains quartzeux très-fins, de grains de glau­
conie de grosseur moyenne, d'un vert foncé, et de quelques 
paillettes micacées. 

Il est d'un gris jaunâtre pointillé de vert, meuble ou 
légèrement cohérent lorsqu'il est argileux; dans ce cas il 
passe à l'argile sableuse qui le recouvre ordinairement. 

Ce sable représente le sable très-glauconifére, à grains 
quartzeux moyens de Cassel. 

' 
Argile sableuse glauconiffre. - Les grains de quartz y 

80nt très-fins, pre~quc pulvérulents, la matière argileuse 
abondante, les grains de glauconie réniformes, d'un vert 
foncé, de grosseur moyenne et même assez gros ( 1 /20-I/1~· 

irrégulièrement disséminés. 
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On y voit aussi quelques grains quartzeux assez gros et 
quelques paillettes de mica. 

Le tout forme une masse assez cohérente, plus ou moins 
plastique, se désagrégeant aisément dans l'eau, hétéro­
gène, d'un gris jaunâtre ou d'un jaune grisâtre tacheté de 
brun et poinLiJlé de vert et un peu pailletée; ne se polit pas 
dans la coupure : 

Épaisseur à Cassel, B' (p. 286), 10m,50; briqueterie sur 
la route de Bailleul à l'E. de Cassel; colline des Récollets; 
Mont Noir, E (p. 308), épaisseur om,25; à 1,000 mètres 
à l'O.-N.-0. de Locre, A (p. 314), épaisseur 1m,oO; Mont 
Rouge, F' (p. 317), épaisseur3m,oo; Mont Aigu, D (p. 32·1 ), 
épaisseur om,20. . 

Dans le massif de St-Georges la proportion de glauconie 
\'a rie de 1 /io à 1/2; elle n'y a qu'une faible puissance. 

On J'exploite pour faire des briques à J'E. de Knesse­
laere et à Oedeghem (l). 

Elle passe vers le bas au sable argileux glauconifère et 
vers Je haut à l'argile sableuse ne renfermant pas de grains 
de glauconie. 

Sable très-m·gileux glaucoiii'.{ère. - Sable très-argileux 
glauconifère ou argile très-sableuse glauconifère (1/ 50), à 
grains fins pailletés, . cohérent, un peu friable, d'un gris 
jaunâtre de limon un peu bigarré de brun, finement poin­
tillé et pailleté; épaisseur à Cassel B (p. 286), 1 m,50. 

Argile non glauconifère ffogmentaire. - Argile grise 
un peu verdâtre tachetée de jaune fragmentaire. 

Lorsque cette argile est sèche, elle se divise en petits 

(l) [C'est probablement " Oedelem » qu'il faut lire ici. J\J. M.] 
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fragments aplatis, irréguliers, d'un gris pâle, légèrement 
verdâtre. Elle est douce au toucher, se délaye aisément 
dans l'eau et ne fait pas effervescence. 

Elle renferme quelques petits rognons de limonit.e bru­
nâtre assez tendre, de 1 centimètre de grandeur. 

Certaines parties de schiste sont d'un gris brunâtre; 
épaisseur, 5 mètres. 

Localité : Mont Rouge, E (p. 517). 

Argile slmple dit massi(d'Ursel. - L'argile qui termine 
le système tongrien est finement sableuse, d'un gris pâle 
ou d'un gris verdâtre, passant au jaune bigarré de brun 
par alléralion, d'un aspect mat, assez douce au toucher. 

Elle est plastique, se désagrége dans l'eau et devient 
cohérente en se desséchant; on y voit parfois quelques 
paillettes de mica. 

Elle ressemble à l'argile simple du Mont Rouge, à 
laquelle elle correspond exactement par ses caractères et 
sa position. 
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SYSTÈME RUPELIEN. 

É'tendue. - Je n'ai pas eu l'occasion de m'assurer si le 
système rupelien existe sous le sable diestien de la colline 
de Cassel, mais j'en ai constaté l'existence au ]\font Noir, 
a:u Mont Rouge et au Mont Aigu. Au Mont Noir son épais­
.seur est d'environ 8 mètres, il est terminé par une couche 
de sable jaune;· au Mont Rouge, de 7m,oo; au Mont Aigu, 
de Sm,OO; l'épaisseur de ce système est donc d'environ 
8 mètres. 

Composition. - Les sables rupeliens de ces collines 
sont ferrugineux et se rapportent à l'étage inférieur; on 
peut y distinguer deux parties : 

Une partie inférieure commençant par du sable argilo­
ferrugineux glauconifère et se terminant par des sables 
ferrugineux renfermant des lits d'argile. 

Et une partie supérieure commençant par des sables 
ferrugineux avec lits de cailloux et se terminant par des 
sables jaunâtres moins ferrugineux et sans cailloux. 

Sable glauconifère ferrugineux. - Sable glauconifère 
( 1/ 4), ferrugineux; les grains de quartz moyens, demi-fins, 
y sont fortement colorés en brun par de la limonite ter­
reuse; la glauconie, de grosseur moyenne, est en grande 
partie transformée en limonite; on y voit quelques pail­
lettes. 
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Ces divers éléments sont réunis en une masse légère­
ment plastique qui, lorsqu'elle est sèche, est peu cohé­
rente, friable, d'un brun foncé, un peu jaunâti·e, hétéro­
gène. 

Le sable D et les sables D' D'' ont ensemble 4 mètres, 
l'épaisseur totale de la. formation rupelienne étant d'envi­
ron 8 mètres. 

Localité : Mont Rouge, D" (p. 316). 

Sable argileux glauconifère. - Sable argileux glauconi­
fère (1 / tlo), à grains moyens, demi-fins; les grains quart­
zeux sont anguleux, salis par des matières argileuses; les 
grains de glauconie sont moyens et assez gros, en partie 
transformés en limonite; ces grains sont irrégulièrement 
mêlés avec de l'argile; le sable est un peu cohérent, friable, 
d'un gris jaunâtre sale, hétérogène; on y voit quelques 
paillettes. 

Localité: Mont .Rouge, D, D' (p. 316). 

Lit de ·grès ferrugineux. - Zones de grès ferrugineux 
composés de quartz hyalin vitreux et de grains de limo­
nite d'un brun foncé mat, quelquefois un peu glauco­
nieux, solidement réunis par un ciment ferrugineux, brun­
foncé. 

C~ grès est grenu ou subgrenu, à cassure inégale, dur, 
brun-foncé à l'intérieur, friable et brun-jaunâtre à l'exté­
rieur. 

Ces grès sont souvent mamelonnés à leur surface infé­
rieure (Mont Noir); épaisseur, Qm,02. 

Localité : Mont Rouge, C"' (p. 316). 

Sable ferrugineux glauconifère avec lits argileux. -
S~ble très-ferrugineux glauconifère (1/ 20), à grains demi-
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fins; les grains de glauconie sont plus ou moins trans­
formés en limonite, les grains de quartz salis par une 
grande quantité de limonite pulvérulente. 

Ce sable est peu cohérent, friable, brun-rougeâtre foncé, 
tachant les doigts; la couleur devient plus grisâtre et les 
grains plus fins à mesure qu'on descend. 

Il renferme des lits de glaise plastique assez fine, grise, 
rouge ou brun-mat, qui se polit imparfaitement dans la 
coupure; épaisseur, 2 mètres. 

Localité: Mont Rouge, C, C', C'' (pp. 510-516). 

Sable ferrugineux glauconifère avec lits de cailloux. -
Sable ferrugineux glauconifère (!/20), à grains moyens ou 
demi-fins, égaux, colorés en brun par de la poussiè1·e de limo· 
uite; les grains quartzeux sont anguleux et salis en brun 
jaunâtre ou en gris jaunâtre par de la poussière de limo­
nite; les grains de glauconie demi-fins ou moyens sont 
plus ou moins passés à l'état de limonite d'un brun 
terne. 

Le sable est meuble, d'un brun jaunâtre brillant, tachant 
les doigts en brun; il contient des lits minces de cailloux 
avellanaires. 

Ce sable prend une couleur brun-rougeâtre foncé vers sa 
partie inférieure; épaisseur, 1 m ,oO. 

Localités : Mont Rouge, B (p. 510); Mont Noir, D 
(p. 507), partie supérieure; à 400 mètres à l'E.-N.-E. du 
Mont Noir, C (p. 511), 2 mètres. 

Sable jaune. - Lit de sable plus ou moins jaunâtre ou 
brunâtre, meuble, un peu pailleté, composé de grains quart­
zeux moyens, demi-fins, égaux, anguleux ou légèrement 
arrondis, plus ou moins salis en jaune à leur surface. 
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On y distingue quelques grains de glauconie ou de limo­
nite (1 /30), demi-fins; il ressemble à certain sable rupelien; 
épaisseur, om,10. 

Localités : Mont Noir, C (p. 507). Mont Aigu, A, B, C 
(pp. 520-521), où il renferme des veines de grès ferrugi­
neux; épaisseur 8 mètres . 

• 
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SYSTÈME DIEST! EN. 

Étendue. - Le syslème diestien constitue, comme on 
l'a vu, les plateaux qui terminent: 

1° la colline sur laquelle la ville de Cassel est bâtie et 
celle des Récollets; 

2° le Cassbergh, le Mont Noir, le Mout Vidaigne(où les 
roches inférieures sont cachées par un manteau de limon), 
le Mont Rouge et le Mont Kemmel. 

S'il existe au Mont Aigu, il est mince, mal caractérisé 
et se confond avec Je sable ferrugineux rupelien. 

Il est donc peu développé dans la Flandre occidentale, 
mais on doit admettre qu'il avait beaucoup plus d'étendue 
autrefois qu'aujourd'hui, car on en voit des débris sur des 
parties plus basses dénudées par l'action des eaux dilu­
viennes, notamment entre le Mont des Chats et Je moulin 
de Westen, au Mont de Wytschaete et au Mont Kemmel. 

Composition. - li est formé de sable ferrugineux à 
grains assez gros inférieurement et à grains moyens vers 
la partie supérieure. 

Sable ferrugineux à gros grains inégcmx. - Sable fer­
rugineux à grains quartzeux inégaux, moyens et gros, les 
premiers plus ou moins anguleux, les derniers arrondis 
(9/ 10); les grains de limonite (1/w) sont arrondis, moins 
nombreux que dans le sable précédent; ils s'écrasent aisé-
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ment, mais la poussière de limonite y est en revanche 
beaucoup plus abondante. 

Ce sable est meuble, d'un brun de rouille, un peu plus 
clair que le précédent. La limonite résulte de la glauconie 
par épigénie; il tache les doigts. On peut le débanasser 
par le lavage de la limonite pu! vérulente, celle-ci reste 
longtemps en suspension dans l'eau qu'elle colore en brun. 

Il renferme du grès ferrugineux à gros grains, conte­
nant des cailloux et passant au poudingue. Ce grès est 
composé de grains quartzeux , arrondis, vitreux et de 
quelques grains de limonite jaune-brunâtre, l'éuriis par 
de la limonite brune en plaques brunâtres inlérieure­
men t, jaune-brunâtre extérieurement. 

Localités: Mont Noir, B (p. 507); Cassel; Mont Rouge, 
A (p. 514). 

Au Mont Rouge ce sable est disposé par couches les unes 
plus brunâtres, les autres moins, suivant quelles sont plus 
ou moins ferrugineuses; quelques-unes de ces couches 
passent au grès. On y trouve des plaques de grès ferrugi­
neux dont quelques-unes renferment de gros cailloux; on 
y voit aussi des cailloux de silex isolés; souvent ces cail­
loux sont devenus blanchàtres et quelquefois friables. 

Sable ferrugineux à grains moyens égaux. - Sable 
ferrngineux (1/5), à grnins moyens égaux; les grains de 
quartz sont légèrement arrondis, plus ou moins revêtus 
de poussière de limonite. 

Les grains ferrugineux sont arrondis, d'un brun foncé 
luisant ou terni par la poussière de limonite. 

Ce sable est meuble, d'un brun de rouille; il tache les 
doigts en brun. 

Localité: Mont Noir, A (p. 506). 
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Dé&olls locaux. 

DESCHIPTION PHYSIQUE DES COLLINES D'YPRES. 

Nous désignerons sous le nom de collines ypresiennes, 
celles qui s'étendent depuis Cassel en France, jusqu'à 
Clercken, près de Dixmude, en décrivant autour d'Ypres 
une courbe parabolique et qui forment la ligne de partage 
des eaux entre l'Yser et la Lys. 

Cette ligne de partage offre à S1-Sylvestre, 1 lieue à 
l'E.-S.-E. de Cassel, une hauteur absolue de !J6 mètres. 

Mais vers la partie occidentale et méridionale de cette 
ligne de partage, on voit s'élever plusieurs tertres isolés 
atteignant jusqu'à ms mètres de hauteur absolue; ce 
sont: 

Le tertre de Cassel, hauteur, 1!J7 mètres; le tertre des 
Récollets, près de Cassel, hauteur, 140 mètres; le Mont 
des Chats, hauteur, 1 !J8 mètres; la Montagne, hauteur, 
1 '57 mètres; le Mont Kolkereele; le Mont Noir, hauteur, 
131 mètres; le Mont Vidaigne; le Mont Rouge; le Mont 
I\emmel. · 

De la différence d'élévation entre Cassel et S1-Sylvestre, 
il s'ensuit que le Mont Cassel s'élève à environ 100 mètres 
au-dessus du sol. 

La chaîne est presque exclusivement composée de roches. 
appartenant au système ypresien. Cependant les tertres 
que je viens M nommer présentent, au-dessus de ce sys­
tème, les assises qui caractérisent les systèmes bruxellien, 
tongrien et diestien. 

1 
1 
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Le système bruxellien constitue dans la Flandre fran­
çaise et dans la partie méridionale de la Flandre occiden­
tale du royaume de Belgique plusieurs tertres isolés qui 
s'élèvent à une grande hauteur sur le système ypresien 
de la partie des collines d'Ypres et qui sont seulement 
recouverts de sables miocène et pliocène. 

Ce sont en France : 

1° le Mont de Ochtezeele, dépendance du Mont Cassel; 
2° le Mont Cassel; 
3° le Mont des Chats; 
4° le Mont Noir. 

En Belgique : 
0° le Mont Vidaigne; 
6° le Mont Rouge; 
7° Je Mont Aigu; 
8° les Monts de l{emmel. 

Colline de Cassel. -La colline de Cassel a la forme d'un 
cône à base elliptique dont le grand axe dirigé de l'O. à l'E. 
a environ 1 1/ 2 lieue de longueur et 1 lieue de largeur. 

La base étant à 27 mètres au-dessus de la mer, près du 
village de Bavinchove, tandis que le sommet de la colline 
atteint une hauteur absolue de 157 mètres, la grandeur 
de cette colline est de t 30 mètres. 

Elle est terminée par un plateau dirigé de l'O.-N.-0. à 
J'E.-S.-E. de 1,aOO mètres de longueur et d'environ 400 
mètres de largeur, sur lequel la ville de Cassel est bâtie. 

Le soi s'abaisse rapidement à partir de ce plateau et 
présente, vers le périmètre, une pente moindre qui se rac­
corde avec la plaine. Cependant, après s'être abaissé vers 
I'E., il se relève aux Récollets dans la bifurcation des routes 
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de Bailleul et de Steenvoorde jusqu'à 140 mètres au-dessus 
de la mer. 

La surface des pentes est profondément sillonnée par 
des ravins qui prennent naissance aux bords du plateau 
et qui s'évasent de plus en plus vers le périmètre. 

Cette colline est non-seulement remarquable par sa 
forme, sa grandeur et son isolement, mais encore par sa 
constitution géologique et sa situation géographique qui 
permettent d'y étudier la plupart des systèmes tertiaires 
de la Belgique et d'établir un rapprochement chronolo­
gique entre ces systèmes et ceux du bassin de Paris. 

On y distingue, en effet, les systèmes diestien, tongrien, 
laekenien, bruxellien, ypresien, clairement superposés. 

Le système diestien qui constitue le plateau sur lequel 
Cassel est bâtie se montre en divers points, notamment 
près des moulins à vent situés vers la partie O.-N.-0. de la 
ville. C'est un sable ferrugineux brun à grains quartzeux, 
assez gros, mêlés avec de la limonite en grains et en pous­
sière provenant par épigénie des grains de glauconie qu'il 
renfermait. 

On trouverait probablement sous cette couche diestienne 
Je sable glauconifère à grains fins que l'on observe sous 
cetle même couche au :Mont Noir, au :Mont Rouge et au 
Mont Aigu, mais je n'ai pas eu l'occasion, jusqu'à présent, 
d'en constater l'existence. 

Si, partant du plateau, on se dirige vers l'un ou l'autre 
des points cardinaux, on rencontre successivement les 
systèmes tongrien, laekenien, bruxellien et ypresien. Plu­
sieurs carrières ouvertes pour exploiter du sable facilitent 
beaucoup l'étude de ces systèmes, ce qui m'engage àdon.ner 
la description de quelques-unes de ces carrières. 

La première qui se présente lorsqu'on suit la route, 
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conduisant de Cassei à la slation du chemin de fer, est 
ouverte à l'E. du coude que fait la route ayant de descendre 
vers le S. 

Coupe de la carriè1·e à l' E. clu tournant de la route de Cassel, 
· relevée le 27 octobre 18 S 0. 

On y observe les couches suivantes (1) : 
A. - Terre végétale. 

Système tongrien inférieur (2) : 

B. - Argile très-sableuse, légèrement glauconifère ou 
plutôt sable très-argileux glauconifère (1/50), à grains fins 
Jlailletés, cohérent, un peu friable, d'un gris jaunâtre de 
limon, un peu bigarré de brun, finement pointillé et pail­
leté; épaisseur, 1 m,50. 

B'. -Argile sableuse glauconifère; les grains de quartz 
y sont très-fins, presque pulvérulents, la matière argileuse 
abondante; les grains de glauconie sont réniformes, d'un 
vert foncé, de grosseur moyenne et même assez gros(i/20), 

irrégulièrement disséminés. 
On y voit aussi quelques grains quartzeux, assez gros, 

le tout formé d'une masse assez cohérente, hétérogène·, 

(') Les épaisseurs de ces couches m'ont été fournies par renseigne­
ments, n'ayant pu les prendre moi-même à cause des éboulements nom­
breux que présentait la carrière, lorsque je l'ai visitée dans ces derniers 
temps. 

(~) [L'auteur réunit dans le manuscrit par des accolades au crayon les 
couches B, B', C sous le nom de tongrien infürieur; les couches D, D', 
E, F, G sous celui de laekenien et les couches 8, I sous celui de bruxel­
lien. M. l'i!.] 
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d'un gris jaunâtre tacheté de brun et pointillé de vert; 
épaisseur, 10m,no. 

L'épaisseur totale des couches B et B' réunies est très­
variable; elle est de 1 à 12 mètres. 

C. - Sable très-glauconifère (1/ 2), à grains moyens, 
assez gros et égaux;' les grains quartzeux sont arrondis et 
colorés en jaune sale; la glauconie est réniforme, d'un noir 
verdâtre. 

Le sable esL meuble ou peu cohérent, d'un vert foncé 
mêlé de jaune sale; épaisseur, om,30. 

Sy~tèrne laekenien : 

D.- Sahle glauconifère (1/rn), à grains inégaux; la plu­
part des grains quartzeux sont fins ou demi-fins, angu­
leux; quelques-uns sont de grosseur moyenne et même 
assez gros, arrondis; ils sont très-jaunâtres; les grains de 
glauconie sont fins et demi-fins. 

Ce sable est peu cohérent, .à peu près meuble, d'un 
jaune grisâtre sale. 

D'. - Sable glauconifère {1 /5o), à grains très-inégaux; 
les grains quartzeux sont fins, moyens et gros (jusqu'à 
1 mètre); les premiers anguleux, les derniers arrondis, 
très-légèrement jaunâtres; les grains de glaucouie sont 
fins et peu distincts. 

Le sable est meuble, d'un jaune clair. 
Ces deux sables D et D', réunis, ont une épaisseur 

moyenne de 5 mètres. 
Les couches suivantes EFG, qui doivent être au-des­

SOQS des précédentes, s'obsenent plus à l'E. en dehors de 
la carrière (près d'une petite mnison). 

E. - Sable ù grnins inégaux, glauconifère (1/so) et cal­
carifère (1/20); les grains sont fins, moyens et gros (1 à 2 
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millimètres); les premiers anguleux, les derniers arrondis; 
les grains de glauconie sont fins et peu distincts. Les par­
ties calcaires sont blanches, plus appa1·entes et consistent 
principalement en débris de coquilles et en petites num­
mulites. 

On y voit quelques rognons de grès calcareux à gros 
grains quartzeux et renfermant des débris de coquillages; 
il est d'un jaune grisâtre clair. 

F. - Sable à grains inégaux, glauconifère ('/5o), calca­
rifère (1/20). Ce sable, qui a la même composition que le 
précédent, a ses grains plus gros et un peu moins inégaux, 
mais s'en distingue par les grandes nummulites qu'il ren­
ferme. 

On y trouve des térébratules, des Ostrea flabellula, des 
Pecten et autres coquilles qui le rendent plus calcareux 
que le précédent. Ces bancs E et F ont ensemble une 
épaisseur de om,oo. 

G. - Grès calcareux très-fossilifère, composé de grains 
de quartz hyalin de grosseur moyenne, réunis par du cal­
caire en une masse grenue criblée de cavités fossilifères 
(empreintes intérieures et extérieures). 

Ce calcaire est très-cohérent, d'un blanc jaunâtre; on y 
distingue des huîtres, le Cardiurn porulosum, Venus el"y­
cfooïdes, Turritella et quelques grandes nummulites; 
épaisseur, 1 mètre. 

Ce n° G est' peut-être hruxellien, tandis que E et F for­
ment la base du laekenien; en dessous on trouve le sable 
blanc siliceux. 

Si l'on reprend la série dans la grande carrière, on trouve 
en dessous des sables laekeniens : 

Système bruxellien : 

II. - Du sable blanc à grains quartzeux moyens, assez 
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gros, anguleux, égaux, limpides et légèrement colorés en 
jaunâtre, mêlés avec quelques grains (1/oo) de silex noir, 
anguleux, de grosseur moyenne. Ce sable est parfaitement 
meuble, rude au toucher, d'un blanc jaunâtre pointillé de 
noir, !J à 6 mètres. 

Il renferme quelquefois des masses discontinues de grès 
calcareux fossilifère et glauconifère (l/5o); les grains quart­
zeux sont de grosseur moyenne, anguleux; ceux de glau­
conie sont réniformes; ils sont tous réunis par du calcaire et 
forment une masse cohérente, grenue, à cassure inégale, 
d'un gris blanchâtre, un peu jaunâtre, plus ou moins criblé 
de cavités fossilifères, parmi lesquelles abonde le Cardium 
11orulosum. 

Ce calcaire ressemble au calcaire G; il est possible qu'il 
proviem1e du sable calcareux inférieur au sable siliceux. 
· · /. - Sable très-glauconifère, que je n'ai pas vu et qui 

m'a été indiqué par renseignements. 
Ce sable correspond, sans doute, à celui qu'on observe 

dans la carrière suivante, ou plutôt est intermédiaire 
entre ce dernier et la couche inférieure H de la présente· 
carrière. 

Coupe d'une carrière à 100 mètres à l'E. dit tournant 
de la route de Cassel, relevée le 27 octobre 1850. 

A 100 mètres à l'E. du tournant de la route, on exploite 
du sable dans une pâture. 

La carrière, en partie remblayée, m'a présenté de haut 
en bas: 

A. - Sable argileux glauconifère, avec nombreux lits 
· de glaise; le sable est à grains moyens, demi-fins, angu-

11. 19 
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Jeux, sali par des matières argileuses, d'un gris jaunâtre, 
un peu verdâtre; 1a glauconie (1 / 10) est en petits rognons 
de même grosseur. Ce sable est d'un gris jaunâtre, un peu 
verdâtre, tacheté de brun.· 

L'argile en lits minces est plus ou moins sableuse, d'un 
gris jaunâtre, bigarré de brun jaunâtre. 

B.-Sable glauconifère (1/5),à grains moyens assez gros; 
les grains quartzeux sont anguleux, légèrement colorés en 
vert jaunâtre; les grains de glauconie sont réniformes, 
d'un vert foncé. 

Ce sable est meuble, d'un vert jaunâtre, pointillé qe 
vert et pailleté. 

Ces roches me paraissent bruxeJliennes; on ne voit pas 
de sable . ypresien en dessous et la glaise ypresienne se 
montre un peu plus bas. 

J'ai également vu un point de glaise un peu avant d'ar­
river au grand tournant. 

Entre les carrières précédentes et la ville de Cassel, à 
une centaine de mètres au S. de la g1·ande route, on voit 
parfaitement dans une carrière, ouverte dans une propriété 
particulière, la superposition des systèmes laekenien et 
bruxellien. 

Cette carrière, qui malheureusement était abandonnée 
et en partie comblée lorsque je l'ai visitée en 1850, m'a 
présenté la coupe suivante : 

Coupe de la troisième carrière d l'O. et près de Cassel, 
relevée. le 27 octobre 1850. 

A. - Sable à grains inégaux, la plupart des grains 
quartzeux sont fins et demi-fins, anguleux, et d'autres 
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sont de grosseur moyenne et assei gros (1 millimètre) et 
arrondis, légèrement colorés en jaunâtre ; les grains de 
glauconie qu'il renferme sont assez .fins (1 /ao). Le sable est 
meuble, d'un jaune grisâtre clair; 2 mètres. 

A'. - Sable calcareux à grains inégaux , comme les 
précédents; les grains quartzeux sont fins, demi-fins, an­
guleux, d'autres assez gros, arrondis, moins colorés à leur 
surface; les grains de glanconie sont fins, mais ce sable 
diffère du précédent par Je calcaire qu'il contient. La plus 
grande partie du calcaire consiste en petites nummulites 
et en quelques fragments de coquilles. Ce sable est meuble 
ou peu cohérent; il est d'un gris jaunâtre pâle; on y trouve 
Je Solarium Nystii, des Pecten, etc. 

Ce sable calcareux forme une espèce d'amas sans conti­
nuité, comme dans la figure ci-dessous : 

FIG. 1. - Coupe d'une carrière près de Cassel. 

A 

B 

{ 

A. - Sable siliceux. 
LABKBNIBll· A'. - Sable calcareux. 

B. - Banc cohérent. 

B. - Banc cohérent de grès calcarifère, composé de 
grains dè quartz hyalin et de quelques grains noirs qui 
m'ont paru siliceux, réunis par un ciment calcareux blan­
châtre. 

Ce banc est très-cohérent, grenu, à cassure très-inégale, 



292 MASSIF ENTRE LA COTE ET LA LYS. 

d'un gris blanchâtre; il renferme de petites nummulites 
blanches, des empreintes intérieures et extérieures de 
coquilles dont le test a presque toujours entièrement dis­
paru. 

Ce banc renferme le Solarium Nystii et une grande 
quantité de moules intérieurs de Cerithium giganteum. 
J'y ai recueilli un caillou de silex de la grosseur d'une 
petite noix; épaisseur, om,10. 

C. - Sable calcareux glauconifère (1/50), à grains quart­
zeux, inégaux, la plupart fins ou demi-fins, anguleux , 
d'autres assez gros et arrondis, limpides ou légèrement 
colorés en jaunâtre; les grains de glauconie sont fins. 

Le sable est meuble, d'un gris jaunâtre; il renferme 
beaucoup de petites nummulites, le Troc/ms agglutinans, 
des anomies, des Pecten, bec de Sèche, Solarium Nystii, 
les deux térébratules de Jette et vers la partie supérieure 
quelques Cerithium giganteurn. 

C' .- Sable calcareux glauconifère (1/50), à grains quart­
zeux, fins, moyens et g1·os, les premiers anguleux , les 
derniers arrondis et plus nombreux que dans le précédent; . 
les grains de glauconie y sont fins et demi-fins. 

Ce sable est meuble, d'un jaune grisâtre (c'est-à-dire 
d'un jaune plus foncé que le précédent); il renferme de 
grandes nummulites, quelques petites et des débris de 
coquilles diverses. 

Les sables C et C' réunis ont une épaisseur de omso. 
D. - Banc de grès calcareux à grains quartzeux iné­

gaux, anguleux et arrondis. réunis avec quelques grains 
noirs et quelques grains glauconieux par un ciment cal­
careux blanc-jaunâtre. 

Ce grès est cohérent, grenu, rempli de fossiles dont le 
test est blanchi ou bien a disparu et parmi lesquels on 
remarque quelques grandes nummulites. 
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On y trouve le Cardium porulosum, la Venericardia 
planicostata' des huîtres, etc.; épaisseur, om20. 

E. - Sable légèrement calcarifère, à grains quartzeux, 
moyens, égaux, anguleux, translucides, un peu jaunâtres; 
il renferme t/30 de grains noirs, presque exclusivement 
siliceux, quelques-uns seulement paraissent être glauco­
nieux. Les parties calcareuses consistent en fragments de 
coquilles devenus blancs et très-friables (1 /oo), huîtres, 
Cardimn 1Jorulosmn, lucines, turritelles; on y remarque 
quelques piquants d'oursins; épaisseur, om,80. 

F. - Sable à grains quartzeux, moyens, égaux, angu­
leux, légèrement colorés en jaunâtre à leur surface, ce 
qui les rend translucides, renfermant 1/tio de grains noi­
râtres, siliceux, anguleux et quelques paillettes très-rares; 
il renferme à peine quelques grains de calcaire. Ce sable 
est meuble et d'une couleur jaune-clair. 

'ta partie inférieure de la carrière est encombrée, de 
sorte que je n'ai pu voir les roches qui s'y trouvent. 

Coupe d'une carrière â 1,000 mètres ait N.-0. de l'église 
dr- Cassel, relevée le 28 octobre 18 5 0. 

Du côté opposé de la colline de Cassel, c'est-à-dire vers 
Je N., on observe à gauche ét près de la route de Berghe, 
à un millier de mètres au N.-0. de l'église de Cassel, près 
du tournant de la route, une carrière de sable qui offre 
beaucoup d'accidents ou failles. 

Dans un point situé vers le fond de la carrière, oh ob­
serve de haut en bas : 

A. - Sable à grains quartzeux moyens, anguleux, plus 
ou moins colorés en jaunâtre, renfermant quelques grains 



294 MASSIF ENTRE LA COTE ET LA LYS. 

de quai·tz assez gros, de 1 à 2 millimètres, arrondis; et des 
grains noirs (1/5o), en partie siliceux, en parlie glauèo­
nieJJx. 

Ce sable est meuble, d'un jaune clair; il renferme des 
zones de sable brun à grains quartzeux moyens, renfer­
mant des grains siliceux el de la limonite en grains 
moyens, fins et en poussière (ce sable est tachant). On 
t1·011ve dans le sable d'un jaune clair des zones renfermant 
une forte quanlité de grandes nummulites et quelques 
peliles transformées en silice blanchâtre; elles sont recou­
vertes de très-petites concrélions siliceuses orbiculaires 
qui leur donnenl un aspect carié. 

Cetle couche appartiendrait-elle au laekenien? épais­
seur, 2 mètres. 

B. - Sable blanc, légèrement mais distinctement poin­
tillé de noir, parfaitement meuble, composé de grains 
quartzeux moyens, égaux, anguleux , hyalins et de quel­
ques grains noirs ( 1 /~o), exclusivement siliceux, de même 
grosseur et également anguleux. Ce sable renferme de 
grosses taches brunes de la grandeur d'un poing; épais­
seur, 2 mètres. 

A gauche, près de la coupe A et B, on voit un sable 
légèrement glauconifère qui devrait êlre infél'ieur à B; 
ce sable renferme quelques blocs de grès; à droite et près 
de la même coupe AB, on voit du sable (X) encore plus 
glauconifère. Ce sable est à grains quartzeux moyens et 
gros (jusqu'à 1 millimètre), plus ou moins arrondis et salis 
en jaune brunâtre. 

La glauconie (1/w) y est en grains fins et moyens, d'un 
vert foncé. 

Ce sable est meuble, d'un vert jaunâtre sale; il renferme 
quelques débris de coquilles à l'état siliceux. 
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·Dans un point situé à l'entrée de la carrière, on observe 
de haut en bas : 

C. - Grès calcareux très-fossilifère, composé de g1·ains 
de quartz hyalin moyens, réunis par un ciment de calcaire 
terreux blanchâtre; on y distingue quelques grains noirs 
en partie siliceux, en partie glauconieux, et une très­
grande quantité de coquilles dont le test est blanchi et 
friable et parmi lesquelles domine le Carclimn porulosum. 
Ce grès est plus ou moins cohérent, parfois friable, d'un 
blanc grisâtre, plus ou moins tachant, om.!JO. 

D. - Sable glauconifère (1/ 10), calcareux (1/ 10), à grains 
moyens; les grains quartzeux sont de grosseur moyenne, 
assez égaux, plus anguleux qu'arrondis, salis en jaunâtre 
à leur surface. 

Les grains de glauconie sont un peu plus fins, d'un noir 
verdâtre. 

Les parties calcareuses consistent en débris de coquilles, 
parmi lesquels on distingue quelques huîtres et des Car­
climn. 

Ce sable est meuble, d'un vert jaunâtre sale, mêlé de 
blanc. 

E. -Sable calcareux glauconifère (1/ 5); les grains qua1·t­
zeux sont moyens ou demi-fins, assez égaux et colorés en 
jaunâtre; ceux de glauconie sont moyens et même assez 
gros, réniformes, vert-noirâtre; ces grains sont mêlés 
avec des matières calcaréuses et légèrement argileuses; il 
est meuble, d'un vert brunâtre; en devenant cohérent, il 
se transforme en une sorte de macigno glauconifère, grenu, 
à cassure inégale, d'un gris verdâtre clair, pointillé de vert 
foncé et renfermant beaucoup de fossiles, coquilles dont 
le test est blanchi ou bien a disparu. 

Ces roches sont inférieures aux roches AB et X. 
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Sable calcareux laekenien (28 octobre 18o0). - A 200 
mètres au N.-N.-E. de l'église de Cassel, à droite de la 
route de Berghe, en descendant par un petit sentier, on 
voit du sable, à grains inégaux, glauconifère (1/ 10) et cal­
careux. 

La plupart des grains quartzeux sont fins ou demi-fins 
et anguleux, quelques autres sont assez gros et plus ou 
moins arrondis; les grains de glauconie sont fins; les par­
ties calcarenses consistent principalement en petites num.., 
mulites très-nombreuses de 1 millimètre de diamètre. On 
y trouve aussi le Solarium Nystii, le polypier de Jetle et 
des débris d'autres coquilles. 

Ce sable est meuble, d'un gris jaunâtre. 
Lorsqu'on descend vers l'E., en suivant la route de Bail· 

leu!, on trouve, au-dessous du système diestien, de la glaise 
glauconifère tongrienne que l'on exploite pour faire des 
briques, à environ oOO mètres à l'E.~S.-E. de l'église de 
Cassel, du sable laekenien, des sables bruxelliens coquil­
lers à l'O. de la bifurcation des routes de Bailleul et de 
Steenvoo1·de. 

Colline des Récollets. - Si l'on avance encore vers l'E., 
on voit s'élever dans l'angle que forment les routes de 
Bailleul et de Cassel, la colline des Récollets, dont le 
point culminant se trouve à une distance horizontale de 
400 mètres à l'E. du point de réunion des deux routes. 

Le sommet de cette colline présente des sables et des 
grès ferrugineux appartenant au système diestien et qui 
reposent sur une couche assez puissante d'argile ton­
grienne. 
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Coupe des Récoll~ts près cle Cassel, relevée le 28 octobi·e 18 5 O. 

En suivant Je chemin compris entre la route de Bail­
leul et Je sommet de la colline des Récollets, on trouve de 
haut en bas : 

A. - Argile glauconifère tongrienne. 
B. - Sable vert, base du tongrien, épaisseur, om,40. 
C. - Sable gris-jaunâtre laekenien, épaisseur, 4m,oo. 
D. - Barie de grès calcareux; épaisseur, om, 10. 
E. - Sable calcareux glauconifère (1 / 20), à grains quart· 

zeux très-inégaux; la plupart sont fins ou demi-fins, angu­
leux; quelques-uns sont moyens ou gros et arrondis; les 
grains glauconieux sont fins et Je calcaire consiste en pe­
tites nummulites et débris de coquilles blanchâtres. On y 
remarque le Solariitm Nystii, des Pecten et des huîtres. Ce 
sable est meuble, d'un gris jaunâtre clair; épaisseur, om ,80. 

F. - Banc de grès calcareux, épaisseur, Om,10. 
G. - Sable calcareux glauconifère comme E, laekenien; 

épaisseur, Om 11JO. 
Il y a ici une interruption et plus bas on retrouve Je 

système bruxellien. 
H. ·-Grès calcareux à grains quartzeux, moyens, hya· 

lins, mêlés avec quelques grains noirs en partie glauco­
nieux, en partie calcareux et réunis par un ciment calca­
reux blanc assez considérable. 

Ce grès est grenu, à cassure inégale, d'un blanc grisâtre 
terne, cohérent' sans fossilês; épaisseur, om,rn. 

1.-Grès très-calcareux, légèrement glauconifère ('/ao), 
à grains quartzeux, hyalins, moyens ou demi-fins, angu­
leux. Les grains de glauconie sont de grosseur moyenne; 
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il y a aussi quelques grains noirs siliceux. Ces grains sont 
réunis par une grande quantité de matière calcareuse 
blanc-grisâtre. Le grès est grenu, criblé de fossiles dont 
le test est blanchi et friable ou a disparu. Ce grès est d'un 
gris blanchâtre, un peu jaunâtre, plus ou moins friable; 
on y distingue beaucoup de Cardium porulosum, de tur­
ritelles, etc.; épaisseur, 1 mètre. 

!(, - Sable glauconifère (l/5), calcareux, à grains quart­
zeux, moyens, inégaux, sali de jaune brunâtre, à grains 
glauconieux réniformes, assez gros. Les parties calcareuses 
proviennent de débris de coquillages. 

Ce sable est meuble ou légèrement cohérent, d'un vert 
brunâtre mêlé de blanc; épaisseur, 1 mètre. 

L. - Grès calcareux glauconifère, très-cohérent, à 
grains quartzeux, hyalins, moyens et à grains de glau­
conie réniformes, vert-noirâtre, de grosseur moyenne 
réunis par du calcaire terreux blanchâtre et formant un 
grès grenu à cassure inégale, d'un gris clair pointillé de 
vert foncé; il renferme beaucoup de coquilles; on y dis­
tingue surtout les turritelles; épaisseur, om ,20. 

111. - Sable glauconifère (1/5) à grains quartzeux demr 
fins, coloré en jaune verdâtre sale et à grains glauconieux 
demi-fins et moyens; il contient des coquilles. Ce sable 
est meuble, d'un vert brunâtre sale, un peu mêlé de blanc 
à cause des parties calcareuses provenant des coquilles qu'il 
contient. 

Vers sa partie moyenne, il renferme un banc cohérent 
de om,20 d'épaisseur qui est un grès calcareux glauconi­
fère, passant au macigno glauconifèi·e, d'un gris assez 
foncé pointillé de vert par la glauconie et tacheté de blanc 
par des tests de coquilles devenus très-friables; ce macigno 
est grenu, à cassure inégale; épaisseur totale, 1 mètre. 
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N. - Sable glauconifère (2/ 5); les grains quartzeux sont 
de grosseur moyenne, inégaux, salis par de l'argile ferru­
gineuse; les grains de glauconie sont plus gros, d'un vert 
noirâtre. 

Le sable est meuble ou faiblement cohérent, d'un vert 
brunâtre foncé; il contient des coquillages; épaisseur, 
1 mètre. 

O. - Sable glauconifère (' / 2), à grains moyens assez 
égaux; les grains de quartz anguleux sont plus ou moins 
salis par des matières ferrugineuses jaunâtres. Le sable est 
meuble, d'un vert grisâtre, renferme des débris de coquil­
lages qui le rendent calcareux comme le précédent; on y 
distingue surtout dr.s huîtres; épaisseur, om,no. 

P. - Sable glauconifère (1/2) analogue au précédent, 
mais dont les grains quartzeux sont colorés en brun jau­
nâtre, œ qui donne à la masse une couleur brun-verdâtre 
ou vert-brunâtre. Ce banc est moins fossilifère que le pré­
cédent. 

Q. -Sable glauconifère ('M. calcareux, à grains moyens; 
les parties calcareuses, provenant des débris de coquil­
lages, y sont assez abondantes; ori y trouve diverses co­
quilles. 

Ce sable pourrait être un éboulement; du reste, il est 
difficile de reconnaître la superposition plus bas à cause 
des éboulements . 

.Mais il est évident que les sables glauconifères fossili­
fères reposent sur les sables glauconifères sans fossiles, 
que l'on observe et que l'on a exploités à l'entrée du 
chemin. 

S. - Le sable glauconifère (1/2) que l'on observe à l'en­
trée du chemin est à grains moyens, assez fins, égaux; 
les grains quartzeux sont hyalins ou légèrement colorés 
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en verdàtre à leur surface; la glauconie est d'un beau vert; 
on y voiL quelques paillettes de mica. 

Le sable est meuble ou à peine cohérent, d'un beau vert 
et pailleté. 

Les sables siliceux qui devraient se trouver entre les 
sables calcareux laekeniens et les sables bruxelliens H, 
manquent ou sont recouverts par des éboulements. Au 
reste, il ne peut y avoir une grande épaisseur entre les 
couches G et H, qui sont peu éloignées l'une de l'autre; 

Si, à partir de la bifurcation des chemins vers Bailleul 
et vers Steenvoorde on suit ce dernier chemin, à environ 
100 mètres de la llifurcation, une carrière présente de 
haut en bas: 

Coupe à 100 mètres à l'E. de la bifurcation des i:outes de 
Steenvoorde et de Bailleul, relevée le 28 octobre 1850. 

A. - Sable glauconifère ('/s) à grains assez gros, iné­
gaux; les grains quartzeux sont moyens et gros, plus ou 
moins arrondis et colorés en jaune, un peu verdâtre sale à 
leur surface; les grains de glauconie sont aussi très-iné­
gaux, réniformes, d'un vert foncé; la quantité de glauconie 
varie d'une couche à l'autre. 

Ce sable est d'un vert plus ou moins brunâtre, renferme 
quelques lits de glaise et ressemble beaucoup à certains 
sables glauconifères bruxelliens des environs de Jodoigne; 
épaisseur, 5 mètres. 

B. - Sable glauconifère (1/H), à grains moyens ou demi­
fins, égaux, les grains de quartz faiblement colorés en vert 
jaunâtre. On y voit quelques paillettes de mica. Le sable 
est meuble, d'un jaune verdâtre pointillé de vert et légè­
rement pailleté. 
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En avançant sur la route de Steenvoorde on rencontre 
successivemen.t : 

Autres coupes relevées le 28 octobre 1850. 

1° Sable glauconifère bruxellien ( 1 /3), à grains moyens, 
inégaux, les grains quartzeux sont anguleux, plus ou moins 
colorés ou salis en verdâtre, les grains de glauconie sont 
réniformes, d'un vert foncé; on y voit, mais rarement, 
quelques grandes paillettes de mica. Ce sable est d'un vert 
jaunâtre, meuble et renferme quelques zones de psammite 
glauconifère composé de grains de même nature que Je 
sable réunis par dé l'argile gris-jaunâtre; ce psammite est 
friable, d'un gris jaunâtre très-pointillé de vert. Ce sable, 
avec le psammite qu'il contient, ressemble aux sables des 
environs de Jodoigne; 

2° A 600 mètres à l'E.-N.-E. de la bifurcation, vers la 
base du système brnxellien, couche de psammite glauco­
nifère analogue à celui du :Mont de !'Enclus, passant au 
grès. 

Le psammite est à grains moyens inégaux, 2/s de quartz, 
1 /5 de glauconie, réunis par de l'argile ou de I'argilite gris­
jaunâtre. Cette argile est irrégulièrement disséminée dans 
la masse et s'y isole quelquefois. 

La roche est cohérente, grenue, à cassure inégale, 
d'un gris jaunâtre terne très-pointillé de vert, d'un aspect 
verdâtre, l'argilite y forme de petites masses jaunâtres. 

Ce psammite, en perdant l'argile qu'il contient, passe à 
un grès glauconifère (1 /s ), à grains moyens, grenu, à cas­
sure moins inégale que le psammite, d'un gris pointillé de 
vert terne ou un peu lustré, il est très-cohérent. 
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Coupe à l'O. de la sablonnière p1·ès de Cassel, 
relevée le 28 octobre 1850. 

A l'O. de la sablonnière on trouve une carrière présen­
tant de haut en bas : 

A. - Argile glauconifère remplissant les anfractuosités 
des couches inférieures. 

B. - Lit ferrugineux ondulé, épaisseur om,05. 
C. -;-- Sable analogue au sable B de la coupe sui­

vante. 
D. - Sable glauconifère (1 /7) à grains moyens, les grains 

quartzeux sont colorés en jaunâtre un peu verdâtre, les 
grains de glauconie sont. réniformes, inégaux, d'un vert 
foncé. On y distingue des paillettes de mica. Le sable est 
peu cohérent ou meuble, d'un vert jaunâtre sale. Ce sable 
est analogue à celui d'Ypres. 

E. - Sable argileux glauconifère (1/to), à grains quart­
zeux demi-fins, à grains de glauconie demi-fins et moyens, 
réunis par une notable quantité d'argile, il est un peu plas­
tique, cohérent, lorsqu'il est sec, d'un gris verdâtre poin­
tillé de vert foncé. Ce sable a probablement été lavé. 

Coupe de la sablonnière à 1/,. de lieue à l'E.-N.-E. de Cassel, 
relevée le 28 octob1·e 1850. 

Au tournant de la route à l'endroit nommé la Sablon.,. 
nière, mie grande carrière de sable présente de haut en 
bas: 

A. - Débris diestiens et de sables divers; épaisseur 
4 mètres .. 
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B. - Sable glauconifère (1/7), à grains moyens assez 
gros, inégaux, les grains de quartz sont plus anguleux 
qu'arrondis, légèrement colorés en jaune verdâtre, les 
grains de glauconie sont réniformes, d'un vert noirâtre. 

Le sable est très-meuble, d'un jaune clair pointillé dt'. 
vert; on y distingue quelques grandes paillettes; épaisseur 
3 mètres. 

B'. - Sable glauconifère ('/5) à grains moyens moins 
gros que le précédent, les grains de quartz sont hyalins et 
légèrement colorés en verdâtre. Le sable est meuble, d'un 
gris pointillé de vert; épaisseur 2 mètres. 

C. - Sable argileux glauconifère (1/10), à grains demi­
fins, les grains quartzeux sont anguleux et salis en jau­
nâtre par des matières argilo-ferrugineuses; on y voit 
quelques paillettes. 

Ce sable est un peu cohérent à cause des matières argi­
leuses qu'il contient, il est d'un jaune brunâtre sale; épais­
seur om3Q, 

C'. - Sable glauconifère (1/7) très-légèrement argileux 
et un peu pailleté, meuble ou à peine cohérent, d'un jaune 
brunâtre un peu verdâtre. 

Coupe un peu à l'E. de la sablonnière, à l/4 cle lieue à l'E.-N.-E. 
~e Cassel, relevée le 28 octobre 1850. . 

Un peu à l'E., près de la sablonnière, une autre carrièrn 
présente de haut en bas: 

A. - Sable demi-fin glauconifère (1iw), légèrement argi­
leux, légèrement cohérent, d'un jaune brunâtre sale un 
peu pailleté qui paraît être analogue au sable C' de la car­
rière précédente; épaisseur 1 m,oO. 
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B. - Sable glauconifère {1/s), à grains moyens assez 
gros, inégaux, les grains quartzeux sont légèrement colo­
rés en jaunâlfe. 

Le sable est meuble, d'un vert jaunâtre, il renferme de 
petits lits de glaise; épaisseur 2 mètres. 

Un peu plus loin on voit dans le talus du chemin un peu 
de glaise. 

Sable ypresien supériem· ( 28 octobre 18o0). - En 
avançant encore on trouve, à l'E. du Rossignol, à 1/s de 
Jieue à l'E.-N.-E. de Cassel, dans le talus de la route de 
Steenvoorde, du sable glauconifère tout à fait analogue à 
celui d'Ypres. Ce sable est composé de grains demi-fins, 
4/>J quartzeux, 1/r; glauconieux, salis en jaune brunâtre par 
des matières argileuses; il est meuble ou faiblement cohé­
rent, d'un brun verdâtre et pailleté, et a environ 600 mè­
tres au N.-N.-E. du Rossignol; on trouve encore un peu 
de sable ypresien analogue au précédent, mais nn peu plus 
verdâtre et alternant avec des lits de glaise plastique pro­
bablement schistoïde d'un gris jaunâtre terne, tacheté de 
brun, se polissant dans la coupure. 

Avant de quitter Cassel, nous devons signaler, à environ 
1 lieue à 1'0. de cette ville, entre les villages de We­
maers-Cappel, de Noordpeene et Ochtezeele un petit lam­
beau sableux <l'un millier de mètres de longueur du N. au 
S. et de quelques cen Laines de mètres de largeur qui repose 
sur la glaise ypresienne. 

Ce monticule peu prononcé est traversé par la route de 
Cassel à Watten. 

llfonts des Chats (Katsbergh). - Une plaine ondulée 
formée de glaise ypresienne .qui, depuis le Rossignol jus-
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qu'à Steenvoorde, est presque entièrement couverte de 
limon hesbayen et qui depuis Steenvoorde jusqu'à Gode­
waersvelde est presque à la surface, sépare la montagne de 
Cassel du Katsbergh ou 1\font des Chats dont la hauteur 
absolue est de 108 mètres. 

Cette montagne qui forme, en quelque sorte, l'extré­
mité occidentale de la chaîne qui entoure la ville d'Ypres 
et en même temps le point le plus élevé de cette chaîne 
offre, vers ses parties occidentale et méridionale, une penie 
rapide vers la plaine; tandis qu'elle projelte vers l'O.-N.-0. 
un rameau sur lequel la montagtie s'élève à 137 mètres, 

· le Kolkerecle et la hutte du moulin de Westen. 
Une couche sableuse ypresienne et en partie hruxel­

Iienne plus ou moins obscurcie par du limon s'étend sur la 
glaise ypresienne du Mont des Chats au moulin de Wes­
ten et l'on voit, vers le sommet de l\:atsbergh, la glaise 
glauconifère tongrienne terminée par un petit plateau de 
sable ferrugineux diestien analogue à celui de Cassel. 

Entre le Mont des Chats et le moulin de Westen on 
trouve, sur divers points de la crête, des plaques de grès 
ferrugineux qui proviennent du lavage du système diestien, 
ce qui me porte à croire que ce dernier système avait, 
avant l'époque diluvienne, beaucoup plus d'étendue qu'au­
jourd'hui. 

Au delà du moulin de Westen le rameau s'abaisse de 
plus en plus, se bifurque entre Reninghelst et Poperinghe 
et n'est plus formé que de glaise ypresienne. 

Mont Noir. - Le l\font Noir, dont le sommet situé à 
1 lieue à l'E. de celui du Katsbergh et atteint 131 mètres 
de hauteur absolue, est séparé du Kolkereele par un col 
creusé dans la glaise ypresienne, mais qui .n'a pas moins 

li. B 
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de 7 4 mètres d'altitude, de sorte que ces deux collines se 
rattachent par une suite de hauteurs qui décrivent autour 
du village de Berthen une courbe dont la convexité est 
tournée vers le N. et dont la flèche a environ t / 4 de lieue 
duS.auN. 

Le Mont Noir offre une pente rapide vers le S.-0, mais 
projette à l'E.-N.-E. un rameau élevé, sur lequel on voit 
s'élever en Belgique le Mont Virlaigne, le Mont Rouge et le 
Mont Aigu. 

La constitution géologique du Mont Noir est très-reqiar­
quable et se découvre parfaitement lorsqu'on descend du 
moulin situé au point le plus élevé par le chemin qui con­
duit à Bailleul. 

La partie supérieure qui présente la forme d'un petit 
plateau de 6 à 700 mètres de longueur sur 200 mètres en­
viron de largeur est dirigé du N.-N.-0. au S.-S.-E. comme 
les plateaux qui terminent les collines de Cassel et du Kats­
bergh. 

, Coupe clu Mont Noir, relevee le 5 octobre 1850. 

Le Mont Noir offre la coupe suivante de haut en bas : 
A. t27 octobre 1800).- Sable ferrugineux (1/ 3 ), à grains 

moyens égaux, les grains de quartz sont légèrement arron­
dis, plus ou moins revêtus de poussière de limonite, les 
grains ferrugineux sont arrondis, d'un brun foncé luisant 
ou terni par de la poussière de limonite. 

Ce sable est meuble, d'un brun de rouille, il tache les 
doigts en brun. 

B. (5 octobre 1850). - Sable ferrugineux à grains 
quartzeux inégaux, moyens et gros, les premiers plus ou 
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moins anguleux, les derniers arrondis, les grains de limo­
nite sont moins nombreux que dans le sable précédent, 
mais la poussière ferrugineuse y est en revanche beaucoup 
plus abondante. 

Ce sable est meuble, d'un brun de rouille un peu plus 
clair que le précédent, il renferme du grès ferrugineux à 
gros grains avec cailloux et passe au poudingue. 

Ce grès est composé de grains quartzeux arrondis vi­
treux et quelques grains de limonite jaune-brunâtre, réu­
uis par de la limouite brune en plaques brunâtres intérieure· 
ment, jauue bruuâtre extérieùrement. 

C. - Lit de sable plus ou moins jaunâtre, meuble, un 
peu pailleté, composé de grains quartzeux moyens, demi­
fius, égaux, anguleux, légèrement arrondis, plus ou moins 
salis en jaune à leur surface. On y distingue quelques 
grains de limonite {1/ 50) demi-fins; il ressemble à certains 
sables rupeliens; épaisseur om, 1 o. 

D. - Sable ferrugineux C/4 - 1M à grains moyens, demi. 
fins, égaux ; les grains quartzeux sont anguleux et salis 
par de la poussière de limonite en brun jaunâtre, les grains 
de, limonite sont d'un bruu terne, quelques-uns sont en­
core en partie glauconieux. 

Ce sable est meuble, d'un brun jaunâtre et d'un brun 
grisâtre pailleté, tachant les doigts par· la poussière de 
limonite qu'il contient. 

On y voit quelques cailloux avellanaires et des zones de 
grès ferrugineux composé de grains quartzeux vitreux et de 
grains de limonite d'un brun foncé mal, solidement réunis, 
à tex~ure grenue ou subgrenue, à cassure inégale. Ces 
zones de grès sont mamelonnées à leur surface infé­
rieure. 

D'. - La pa1'lie inférieure de ce sable est un sable très-
' 
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ferrugineux glauconifère dans lequel les grains quartzeux 
sont moyens, demi-fins et la limonite très-abondante; on y 
distingue des grains de glauconie de grosseur moyenne et 
des paillettes de mica. 

Il est un peu cohérent, friable, d'un brun jaunâtre, 
très-tachant. 

L'épaisseur de D et D' réun.is est d'environ 8 mètres. 
E. - Argile sableuse glauconifère, composée de grains 

quartzeux très-fins mêlés d'argile jaune-grisâtre et renfei'­
mant des grains de glauconie de grosseur moyenne. 

Celte argile, linement sableuse, est d'un jaune grisâtre 
ocreux pointillé de vei·t, elle est assez cohérente lorsqu'elle 
est sèche, mais friable, elle ne se polit pas dans la coupure; 
épaisseur om,25. 

F. - Sable très-glauconifère ('/~) à grains inégaux; les 
grains quartzeux. sont fins, moyens et gros; ces derniers 
sont arrondis, tous colorés à leur surface en jaune brunâ­
tre sale; les grains de glauconie sont de grosseur moyenne 
et assez égaux. 

Ce sable contient aussi un peu de matière argileuse, il 
est peu cohérent, très-friable, d'un vert mêlé de brun, il 
con Lient des lits de grès ferrugineux fossilifères, qui 
paraissent être de même nature que le sable, mais dont les 
grains sont réunis par un ciment limoniteux, et d'où il 
résulte une masse grenue à cassure inégale, d'un brun 
pointillé de vert, lorsque les grains de glauconie ne sont 
pas transformés en limonite et qui renferme des em­
preintes de coquillages dont la surface est colorée en brun 
foncé. 

Ces lits se trouvent à la partie supérieure et à la partie 
inférieure; épaisseur, om,25 .. 

G. - Sable glauconifère (1/a) à grains inégaux, les 
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grains quartzeux sont fins, moyens et gros; ces der­
niers qui ont environ 1 millimètre sont arrondis; les 
grnins de glauconie sont assez uniformes et de grosseur 
moyenne. 

Ce sable est peu cohérent, d'un gris verdâtre clair, 
tacheté de brun et de jaune; épaisseur, 4 mètres. 

H. - Sable glauconifère Jaekenien â grains inégaux, 
composé de grains quartzeux lins, moyens et gros; ces 
derniers sont arrondis et atteignent 'l millimètre <l'épais­
seur, ils sont plus ou moins colorés en jaunâtre; les grains 
de glauconie assez nombreux sont fins et peu distincts. 

Le sable est meuble, d'un jaune brunâtre clair; épais­
seur, 1 m,oO. 

I. - Sable glauconifère (1 /s) â grains moyens, assez 
gros; les grains quartzeux plus Oil moins anguleux sont 
colorés en jaunâtre; les grains de glauconie sont assez 
inégaux. 

Le sable est meuble ou peu cohérent, d'un ve'rt bru~ 
nâtre mêlé ( t). 

K. - Sable glauconifère (1/7) à grains demi-fins assez 
égaux; les grains quartzeux sont colorés en jaune verdâtre, 
le sable est peu cohérent, d'un ''ert jatinàtre pailleté. 

Il renferme quelques lits minces de glaise schistoïde à 
la partie supérieure. 

La partie supérieure de ce sable que je considère 
comme ypresien a été dénudée comme dans la figure 
ci-dessous et les anfractuosités ont été remplies par le sable 
brnxellien I. 

----------------· 

. (1) [L'auteur ajoute au crayon : « Ce sable est surtout glauconifère à 
Om,20 de sa partie inférieure (27 octobre 1850). " III. M.] 
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FIG. 2. - Coupe au llfont Noir . 
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Plus bas : à la bifurcation des chemins on trouve du 
sable glauconifère (1/ 50) plus fin, d'un vert grisâtre pailleté, 
meuble on peu cohérent. 

Coupe au S.-E. dit llfont Noù·, relevée le 5 octobre 18 50. 

A quelques centaines de mètres au S.-E. du Mont Noir, 
à 800 mètres au N. de la croix de Poperinghe, on trouve 
un point de séparation entre l'argile ypresienne et le sable 
argileux glauconifère ypresien. 

On observe de haut en bas : 
A. - Sable argileux glauconifère (!fr,- 1/ 10), à grains fins 

irrégulièrement entremêlés d'argile et renfermant quelques 
paillettes de mica. Ce sable argileux est plastique, d'un vert. 
jaunâtre sale mêlé de brun terne, ne se polissant pas dans 
la coupure. 

B. - Argile très-finement sableuse, à peine glauconi­
fère, plastique, d'un gris jaunâtre tacheté de brun terne, ne 
se polissant pas dans la coupure. 

A Walfonque, au S. du Mont Noir, on voit de l'argile 
sableuse glauconifère ( 1/ 20 ), à grains fins, plastique, d'un 
brun verdâtre hétérogène; plus bas, du sable ypresien glau­
conifère comme à Ypres, et à 7 ou 800 mètres avant d'ar­
river à St-Jans-Cappelle on est sur la glaise ypresienne qui 
se continue jusqu'au village (27 octobre 18o0). 



DÉTAÎLS LOCAUX. 311 

Coupe à 400 mètres à l'E.-N.-E. cfo li/ont Nofr, relevée le 
27 octobi·e 1850. 

A 3 ou 400 mètres à l'E.-N.-E. du Mont Noir, le sol 
présente divers affaissements et inclinaisons; ainsi vers la 
partie supérieure du chemin qui conduit au Mont Vidaigne 
on trouve la coupe suivante de haut en. bas : 
A.~ Sable ferrugineux cohérent, peut-être remanié. 
B. - Lit ferruginèux, épaisseur, om,02. 
C. - Sable glauconif'ère (1/ 20), à grains quartzeux fins 

et moyens, anguleux et plus ou moins arrondis, salis en 
gris jaunâtre,.les grains de glauconie y sont demi-fins ou 
moyens et plus ou moins.transformés en limonite. 

Le sable est peu cohérent ou meuble, d'un brnn grisâtre 
hétérngène, rude au toucher, pailleté; épaisseur, 2 mètres. 

D. - Sable glauconifère ( 1 /~- 1 /5), à grains moyens iné­
gaux, les grains quartzeux sont légèrement colo_rés en ver­
dâtre, les plus fins anguleux, les plus gros arrondis, et ar­
gile sableuse glauconifère. 

L'argile sableuse est à grains quartzeux, très-fins, d'un 
gris verdâtre clair, terne, qui ne se polil pas dans la cou­
pure et plus ou moins pointillé de vert par la glauconie. 

E. - Sable fin glauconifère (1/ 20), à. grains quartzeux 
colorés en jaune orange. 

Ce sable est meuble, un peu cohérent, d'un jaune orange 
brillant, un peu pailleté. C'est le sable Iaekenien. 

Coupe û l'E. dit lllont Noir, relevée le 5 octobi·e 1850. 

En descendant par le chemin ql1i vient du Mont Vidaigne 
on trouve: 
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A. - Sable diestien. 
B. - Sables tongriens divers. 
C. -Argile glauconifère tongrienne; épaisseur, om,60. 
D-E. - Sable glauconifère ( 1 /~) à grains moyens. 

· La plupart des grains quartzeux sont de grosseur 
moyenne, plus ou moins arrondis, assez égaux, jaune­
brunâtre; d'antres sont fins. 

La glauconie est en grains réniformes vert foncé, le 
sable est meuble, d'un brun verdâtre tachant les doigts en 
brun, il correspond an sable F de la coupe ci-dessus du 
Mont Noir, et renferme un lit ferrugineux fossilifère D à 
la partie supérieure et à la ·partie inférieure ; épaisseur, 
1 mètre. 

F. - Sable à gr~ins fins, quartzifère, glanconifère et 
ferrugineux brunâtre, tachant, peu cohérent; il est princi­
palement composé de grains quartzeux fins et de poussière 
brune de limonite, mais il renferme quelques grains quart· 
zenx et quelques grains de glauconie de grosseur moyenne; 
il est d'un jaune brunâtre brillant un peu panaché de 
gris. 

F'. - Sable glanconifère (1/ 10±), à grains fins, meuble, 
brun-jaune ou gris renfermant parfois quelques grains 
quartzeux de grosseur moyenne pl1.1s ou moins arrondis. 
Le sable gris ressemble parfois au sable fin ypresien. 

F". - Sable quartzeux à grains moyens assez gros, les 
uns anguleux, les autres plus ou moins arrondis, assez 
gros, colorés en jaune brunâtre à leur surface. Ce sable 
est meuble, d'un jaune brunâtre; il renferme quelques 
paillettes de mica et quelques grains de silex (il est sans 
doute bruxellien). 

G. - Sable glauconifère ('/5) à grains demi-fins; les 
grains quartzeux sont jaune-verdâtre; il est meuble, d'un 
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vert jaunàtre sale et renferme des paillettes de mica (il est 
bruxellien ou ypresien ). 

Mont Vidaigne. - La première Jrntte qui se rencontre 
en Belgique s1ir le faite des collines ypresiennes est celle 
du Mont Vidaigne; cette butte est terminée par des sables 
diestiens bien caractérisés, mais les systèmes inférieurs 
sont presque entièrement cachés sous le manteau limoneux. 
On voit cependant paraître les sables ypresiens entre ce 
point et le Mont Rouge, ce qui montre que les parties 
bruxellienne, tongrienne et diestienne des deux huttes 
sont séparées l'une de l'autre par une gorge creusée jusque 
dans la partie supérieure du système ypresien. 

JJlont Rouge. - Le Mont Rouge est certainement l'une 
des collines les plus intéressantes de la frontière occiden­
tale de la Belgique par le nombre et la superposition des 
systèmes tertiaires qu'on y observe. 

La section passant par la base du système bruxellien 
s'étend de J'O.-S.-0. à l'E.-N.-E. sur une longueur d'en­
virnn 1,000 mètres et sur une largeur très-irrégulière de 
quelques centaines de mètres.Ce système peut être observé 
vers la partie méridionale et la partie occidentale de la 
colline; il repose sur le sable ypresien et sert de base au 
système tongrien et celui-ci au système diestien qui ter­
mine le plateau. 

Les coupes suivantes feront bien connaître la constitu­
tion de cette colline. 

D'abord en descendant vers l'E. jusqu'au point le moins 
élevé de la crête, entre le Mont Rouge et le Mont Vidai­
gne, on arrive, comme on l'a vu, jusqu'aux sables 
ypresiens, ce qui prouve que le système brnxellien du 
Mont Rouge ne se rattache pas à celui du Mont Vidaigne. 
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Coupe à ,, ,000 mètres à l'O.-N.-0. de Locrc, 
1·elevée le 5 octob1·e ·1850. 

En suivant le chemin qui descend de la ferme du .Mont 
Rouge ve1·s Locre, on trouve d'abord une carrière qui pré­
sente de haut en bas : 

A. - Argile sableuse glauconifere; épaisseur, 1 m,oO. 
B. - Lit ferrugineux fossilifère ( 
C. - Sable glauconifère épaisseur, om,70. 
D. - Lit fenugineux fossilifëre . 
E. - Sable jaunâtt·e; épaisseur, 3 mètres. 
Plus bas, en avançant vers Locre, du sable très-glau­

conifère sans fossiles, puis du sable bruxellien fossilifère, 
et à 1/-1. de lieue au S.-0. de Locre un point de sable argi­
leux glauconifère (1/a) brun-verdâtre avec lits de glaise 
schistoïde. 

Le limon recouvre les autres roches tertiaires inférieures 
depuis ce point jusqu'à Bailleul. 

Une coupe beaucoup plus complète s'obsenre vers la 
partie orientale de la colline, dans le chemin creux qui 
conduit du moulin d'Ondanck à Reninghelst et qui se pré­
sente comme suit, de haut en bas : 

Coupe du Mont Rouge (1), 1·elevée le 5octobre1850. 

A. - Sable limoneux diestien, avec plaques de grès 
ferrugineux; ce sable est composé de grains arrondis ou 

(') Depuis le Mont Cassel jusqu'à celui de !Cemmel qui fait suite aux 
sommets de Renaix, ces montagnes forment un alignemenl en crètes très­
remarquable. (Voye:1. la cal'te.) 
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roulés, de grosseur moyenne, de quartz hyalin roulé (9/ 10} 

et de grains de limonite (1/ 10) également arrondis, qui 
s'écrasent aisément, donnent une poussière brune et pa­
raissent être l'allérntion de grains de glauconie. 

Tous sont colorés en brun à leur surfrace pa; de la limo­
nite pulvérulente tachant fortement les doigts et dont on 
peut les débarrasser en partie par le la\·age; dans celle 
opération la limonite reste longtemps en suspension dans 
l'eau qu'elle colore en brun. 

Ce sable est disposé par couches les unes plus brunâtres, 
les autres noires, suivant qu'elles sont plus ou moins ferru­
gineuses, quelques-unes de ces couches passent au grès. 

On y trouve des plaques de grès ferrugineux dont quel­
ques-unes renferment de gros cailloux. 

On voit aussi des cailloux de silex isolés, sou\'ent ces 
cailloux sont devenus blanchâtres et quelquefois friables. 

B. - Sable ferrugineux glauconifère (1/20), à grains 
moyens ou demi-fins, égaux, colorés en brun par de la 
poussière de limonite, les grairis quartzeux sont anguleux, 
les grains de glauconie sont plus ou moins passés à l'état 
de limonite. 

Le sahle est meuble, d'un brun jaunâtre brillant tachant 
les doigts en brun, il contient de minces lits de cailloux. 

Vers la partie inférieure il prend une -couleur brun-rou­
geâtre foncé, épaisseur 1 m ,no. 

C. ~Sable très-ferrugineux, glauconifère {1 /20), à grains 
demi-fins (011 moyens demi-fins) dans lequel les grains de 
glauconie sont plus on moins transformés en limonite et 
les grains de quartz salis par une grande quantité de limo­
nite pulvérulente; ce sable est un peu cohérent, friable, 
d'un brun rougeâtre foncé tachant les doigts. 

C'.-Sable analogue au précédent, un peu moins rouge, 
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avec lits de glaise plastique assez fine, grise ou rouge mat, 
qui se polit imparfaitement dans la coupure. 

C". -Sable analogue au précédent, mais d'un brun plus 
grisâtre, dans lequel les grains de glauconie sont moins 
altérés, et qui renferme des lits pins minces d'argile d'un 
brun rosâtre, mais de même nature que les précédents. 

Les sables CC' C" réunis ont une épaisseur de 2 mètres. 
Les grains y deviennent un peu plus gros (mais très­

. peu), à mesure qu'on descend. 
C"'. - Lit de grès ferrugineux composé de grains de 

quartz hyalin et de grains de limonite, quelquefois encore 
un peu glauconieux, réunis par un ciment ferrugineux 
brun foncé. Ce grès est grenu, dur et brun foncé à l'inté­
rieur, friable et brun-jaunâtre à l'extérieur; épaisseur om ,02. 

D.- Sable argileux glanconifère {1/ao), à grains moyens 
demi-fins, les grains quartzeux s9nt anguleux, salis par 
des matières argileuses, les grains de glauconie moyens et 
assez gros, en partie transformés en limonite. 

Ces grains sont irrégulièrement mêlés avec de l'argile. 
Le sable est un peu cohérent, friable, d'un gris jaunâtre 

sale hétérogène, on y voit quelques paillettes. 
D'. - Sable argileux glanconifère analogue au précé­

dent, mais un peu moins argileux, les grains quartzeux y 
sont peul-être un peu plus fins et les grains <le glauconie 
un peu plus gros. 

D". - Sàble glànconifère (1/4), ferrugineux, les gràins 
de quartz y sont fortement colorés en brun par de la limo­
nite terreuse, la glauconie est en grande partie transfor­
mée en limonite; on y voit quelques paillettes. 

Ces divers éléments sont réunis en une masse légère­
ment plastique qti.i, lorsqu'elle est sèche, est peu cohérente, 
friable, d'un brun foncé un peu jaunâtre, hétérogène. 
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Ce sable renferme quelques cailloux colombaires et avel­
lanaires à la partie inférieure. 

Les parties DD' et D" réunies ont 4 mètres d'épais­
seur. 

E. - Argile non. glauconifère, grise, un peu verdâtre 
tache,tée de jaune fragmentaire, tongrienne. 

Lorsque celte argile est sèche, elle se divise en petits 
fragments aplatis irréguliers, d'un gris pâle légèrement 
verdâtre; elle est douce au toucher, se délaye aisément 
dans l'eau et ne fait pas effervescence; elle renferme 
quelques petits rognons de i centimètre de grandeur 
d'argile ferrugineuse ou de limonite brunâtre assez tendre. 

Certaines parties de schiste sont d'un gris brunâtre; 
épaisseur, 5 mètt·es. 

Le système tongrien a environ 5 mètres d'épaisseur. 
F. - Sable glauconifère demi-fin, gris-jaunâtre, ton­

grien, à grains quartzeux, moitié plus fins que les précé­
dents, il ne contient pas plus de 1/20 de grains également 
très-fins de glauconie peu distincte. 

Ces grains sont un peu argileux à leur surface, mais 
n'ont pas sensiblement d'adhérence entre eux, la couleur 
est d'un gris jaunâtre un peu brunâtre; il y a quelques 
paillettes de mica. Il ressemble au sable ypresien, mais il 
est moins glauconifère. 

F'. - Sable argileux fin, gris-verdâtre, pointillé de 
glauconie, un peu argileux et remarquable par les grains 
beaucoup plus gros de glauconie qu'il contient. Çes grains 
qui.ne forment guère plus de •/rn du poids total de la masse 
atteignent la grosseur de ceux du système hruxellien infé­
rieur, de sorte qu'ils sont très-distincts; on y remarque 
aussi quelques pailletles de mica. 

Ce sable est d'un gl'is verdâtre pâle, pointillé de vert 
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foncé, les grains ont peu .d'adhérence ensemble en raison 
du ciment argileux qui les unit. 

G. - Sable très-glauconifère (l/5-t/2) à grains quartzeux 
fins et demi-fins, salis par des matières argileuses jau­
nâtres et à grains glauconieux, de grosseur moyenne, 
réniformes, d'un vert foncé. 

Ce.sable est un peu cohérent, d'un vert brunâtre foncé 
hétérogène, sale; épaisseur, 1 mètre. 

H. - Couche à Ostrea fiabellula, partie supérieure du 
banc coquiller bruxellien. Cette partie forme un véritable· 
macigno glauconifère, coquiller, d'un gris jaune verdâtre; 
ces grains de glauconie forment environ les 0/10 et les 
grains de quartz 0/10, ils sont cimentés par une matière 
argilo-calcaire gris-jaunâtre, effervescente dans les acides, 
la masse offre assez de cohérence, une couleur jaune-ver­
dâtre claire, pointillée de vert foncé. Les coquilles, moins 
nombreuses que dans les parties qui se trouvent plus bas, 
sont mieux conservées; cependant, la plupart n'y pré­
sentent que des moules, le test ayant été plus ou moins 
dissous. 

On y distingue surtout l'Ostrea fiabellzela et le Cardium 
porulosum. 

H'. - Couche de sable calcareux (l/3), glauconifère (1/6), 
à grains quartzeux moyens hyalins, anguleux, limpides et 
à grains de glauconie,.d'un vert foncé, entremêlés de cal­
caire terreux, d'un gris verdâtre très-clair. 

Ce sable, en devenant cohérent, passe à un calcaire 
quartzifère et glauconifère, grenu, à cassure inégale, d'un 
gris verdâtre clair, pointillé de vert foncé. On y trouve des 
turritelles dont le test est blanchi et des moules de 
diverses autres coquilles. 

Cette couche à turritelles représente le sable d'Aeltre. 
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Ce sable est un peu moins argileux et moins glauconi· 
fère que le précédent, il est aussi moins cohérent. 

1. - Sable glanconifère (1/s-1/ 2) calcareux, très-fossili­
fère, à grains moyens arrondis; les grains quarlzeux sont 
anguleux et plus ou moins arrondis, colorés en jaune sale; 
les grains de glauconie de même grosseur sont d'un vert 
foncé, s'écrasent facilement et donnent une poussière 
d'un vert d'herbe; ce calcaire consiste. en fragments de 
coquilles. 

Ce sable est peu cohérent, toujours très-friable, d'un vert 
foncé, un peu brunâtre. 

C'est la couche inférieure de la partie fossilifère HH 11 
dont l'épaisseur totale est de o mètres. 

l'. (o octobre 1800). - Sable argil·.mx glauconifère à 
gros grains, vert foncé et humide. 

Plus bas à l'E. du Mont Rouge : sable glauconifère 
ypresien et à l'endroit di~ le Vieux Moulin, situé entre le 
Mont Rouge et le Mont Aigu, vers la partie la moins 
élevée de la crête qui sépare ces deux collines, on observe 
du sable demi-fin glauconifère (5/ 10) d'un jaune verdâtre 
légèrement pailleté appartenant au système ypresien. 

A partir du Vieux Moulin la colline se ramifie dans 
toutes les directions, elle emoie au N. un rameau bifur:. 
qué dont l'une des branches se dirige vers Westoutre, 
l'autre vers Reninghelst, au N.-E. un rameau qui s'étend 
''ers Dickebusch et au S.-E. un rameau qui s'étend yei·s le 
Mont Kemmel et fait suite à la crête de partage des eaux 
de l'Yser et de la Lys. 

La partie supérieure de ces rameaux est généralement 
formée par le saule ypresien et 13. partie inférieure par la 
glaise de ce système qui, dans la plus grande partie de son 
étendue, est cachée sous une cou\'erture limoneuse. 
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Cependant on voit s'élever au Moulin Kasteel, sur la 
glaise qui forme l'extrémité du rameau de Reninghelsl, 
un monticule de sable glauconifère ypresien, compléte­
ment isolé qui est argileux vers la partie inférieure et qui 
vers le sommet devient meuble et à grains fins. 

lJ'/ont Aigu. - Le Mont Aigu, situé sur le second 
rameau à 1/4 de lieue au N.-E. du Mont Rouge entre le 
Vieux Moulin et le hameau de Clytte, a pour base le sable 
ypresien. 

li a une hase étroite d'environ 200 mètres, une forme 
aiguë, comme l'indique son nom et.se compose de diverses 
couches appartenant aux systèmes bruxellien, laekenien, 
tongrien et diesfün, dont la superposition est très-appa­
rente dans la coupe ci-dessous : 

Coupe du Mont Aigu, relevée le 27 octobl'e 1850. 

Dans. un chemin creux qui; du moulin à vent de Mont 
Aigu, descend vers le S., on trouve : 

A. - Sable ferrugineux à grains quartzeux moyens, 
demi-fins, anguleux, en.tremêlés de limonite terreuse et 
de quelques grains de cette substance provenant de la 
glauconie par altération. Ce sable est peu cohérent, à peu 
près meuble, d'un brun-canelle foncé passant au brun-chi­
corée, il tache les doigts en brun sale. 

B. - Sable ferrugineux glauconifère (1/50), à grains 
quartzeux moyens, demi-fins,colorés en jaune brunâtre par 
de la limonite terreuse, la glauconie est en partie trans­
formée en limonite par altération et de couleur brune. Ce 
sable est meuble, d'un brun jaunâtre, un peu pailleté, il 
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renferme des veines de grès ferrugineux brun foncé dans 
la cassure. 

C. - Sable jaune à grains quartzeux moyens, coloré en 
jaune par de la limonite, il renferme quelques grains de 
limonite brune (1/3o) provenant de la glauconie et quelques 
paillettes de mica. Ce sable est meuble, d'un jaune brillant. 

Les trois sables A, B, C, réunis, ont une épaisseur d'en· 
vi1:on 8 mètres. 

D. -Sable très-argileux glauconifère composé de grains 
quartzeux très-fins, réunis par de la matière argileuse et 
des grains de glauconie de grosseur moyenne. 

Cette argile est peu plastique lorsqu'elle est sèche, elle 
est plus au moins friable, rude au toucher, d'un gris 
jaunâtre tacheté de brun distinctement pointillé de vert et 
un peu pailletée; épaisseur, om,20. 

E.- Sable glauconifère (2
/.- 1/ 2), à grains quartzeux fins, 

moyens et assez gros, ces derniers arrondis, jaune-verdâtre 
à leur surface, les grains de glauconie sont réniformes 
moyens assez gros. , Ce sable est peu cohérent, d'un vert 
brunâtre foncé; il renferme de petits lits de glaise; épais­
seur, om,40. 

F. - Sable glauconifère (1/20) laclœnien, à grains quart­
zeux inégaux, la plupart des grains quartzeux sont fins ou 
demi-fins et anguleux; quelques-uns sont moyens et assez 
gros, arrondis, plus ou moins salis, les grains de glauconie 
sont assez nombreux mais fins. . \ 

Le sable est meuble d'un brun-cannelle très-clair et d'un 
gris jauuâtre clair; épaisseur, 1 mètre. 

G. -Sable calcareux (1/ 10), glauconifère (1/ 20), laekenien; 
les grains quartzeux sout la plupart fins ou demi-fins, angu­
leux, les autres sont de grosseur moyenne et assez gros, 
arrondis, les grains de glauconie sont fins. 

II. 21 
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Le calcaire qui est blanchâtre consiste en parties 
pnl vérulentes, en petites nummulites et en débris de 
coquilles. 

Ce sable est meuble, d'un gris jaunâtre tres-clair; en 
devenant cohérent, il passe à un grès calcareux légèrement 
glauconifère. 

On. y trouve diverses coquilles, entre autres le Solarium 
Nystii et autres fossiles de Jette; épaisseur~ 1 mètre .. 

H. - Calcaire quartzifère fossilifère; la pâte calcareuse 
est très-peu argileuse, subcompacte, d'un blanc jaunâtre, les 
grains de quartz hyalin , de grosseur moyenne, y sont dis­
séminés, la texture est par conséquent subgrenue. 

Ce calcaire est criblé de cavités fossilifères, ou d'em­
preintes parmi lesquelles abondent surtout celles de Cm·­
dium porulosum. 

Vers la partie inférieure H' ce banc devient glauconifère 
gris-clair pointillé de vert et renferme quelques turritelles 
(empreintes ou coquilles dont le test est blanchi); épais­
seur, 1m,!JO. 

I. - Sable calcareux (1/ 50), glauconifère (' fs), à grains 
moyens; les grains de quartz sont inégaux, les plus fins 
anguleux, les plus gros arrondis; ils sont salis. 

La glauconie est en grains moyens réniformes assez 
égaux, vert foncé. 

Le calcaire est terreux d'un jaune clair ou en fragments 
de coquilles. 

li est meuble, d'un vert grisâtre sale, un peu brunâtre; on 
y trouve des coquilles; il renferme un banc de grès calca­
reux (f /5), glauconifère (t /ü), d'un gris jaunâtre clair, poin­
tillé de vert et renfermant des fossiles; épaisseur totale, 
tm,!JO. 

K. Sable glauconifère analogue au précédent mais ren-
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fermant beaucoup d'Ostrea flabellula et pas de banc de 
grès calcareux; épaisseur, 1 mètre. 

Coupe du Scherpenberg. 

Au Scherpenberg (1/ 4 de lieue au N.-E. du Mont Rouge) 
on observe de bas en haut : 

E. - Sable très-glauconifère fossilifère à Ostrea fla­
bellula. 

D. - Banc de macigno, coquiller très-cohérent et peu 
glauconifère; les grains de quartz forment (19/20) et les 
grains de glauconie (1/ 20); ils sont réunis par un ciment 
marneux en une masse cohérente d'un gris jaunâtre pâle, 
remplis d'empreintes de coquilles assez bien conservées; 
un petit nombre seulement ont encore leur test; la masse 
fait une vive effervescence dans les acides. 

C. - Sable jaunâtre sans fossiles appartenant au sys-
tème longrien. 

B. - Lit d'argile sableuse très-glauconifère. 
A. - Sable jaunâtre et plaques de grès ferrugineux. 
Dans celte colline isolée le banc coquiller est un peu plus 

épais qu'au Mont Rouge et. les fossiles sont mieux conser­
vés. Le système tongrien y est, au contraire, moins déve­
loppé; le sable qui Je compose est toujours assez fin et 
pourrait être confondu a\'ec le sable ypresir.n. 

Le sable diestien est moins épais et moins brun qu'au 
Mont Rouge. 

A environ 200 mètres au N.-N.-E .. du sommet du Mont 
Aigu on voit près du cabaret du Soleil, à un niveau un peu 
infërieur à celui des roches de la coupe précédente, une 
carrière présentant les couches suivantes de haut en bas: 
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Coupe du Soleil, relevée le 27 octob1·e 1850. 

A . - Débris, épaisseur 1 mètre. 
B. - Sable gla,uconirère (t/20) légèrement argileux ou 

ferrugineux à grains demi-lins, les grains quarlzeux sont 
salis en jaune brunâtre, le sable est un peu cohérent, mais 
très-friable, d'un jaune brunâtre sale, un peu pailleté et 
tachant, ce sable est peut-être diluvien, 2 mètres. 

C. - Sable glauconifère ('/•) à grains moyens assez 
gros; les grains quartzeux sont anguleux plus ou moins 
colorés, les grains de glauconie sont d'un vert foncé. 

Le sable est parfaitement meuble, d'un gris jaunâtre 
clair pointillé de vert et renfermant quelques paillettes, ce 
sable remplit des anfractuosités du sable înl'érieur; épaisseur 
om,40. 

D. - Sable glauconifère (i(-r.), à grains moyens inégaux, 
moins gros que le précédent, les grains quartzeux les 
moins gros sont anguleux, les plus gros sont arrondis; les 
grains de glauconie sont, en général, plus fins que ceux de 
quartz. • 

11s sonl enlremêlés d'un peu de malière argilo-ferrugi­
neuse. 

Il est meuble, un peu cohérent, d'un brun Jaunâtre un 
peu verdâtre, il contienl quelques points charbonneux; 
épaisseur 1 m ,oO. 

E. -Sable glauconifère (1 /o) à grains moyens assez gros, 
les grains quartzeux, la plupart anguleux, sont colorés eu 
jaune brunâlre, ceux de glauconie sont d'un vert foncé. 

Ce sable est meuble (parfailement), d'un brun jaunâtre 
pointillé de brun; épaisseur om,20. 
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E'. - Sable glauconifère (1/10), à grains moyens moins 
gros que le précédent, les grains de quartz sont anguleux, 
hyalins, très-légèrement colorés en vert jaunâtre. 

Le sable est très meuble, d'un gris jaunâtre très-clair 
poiniillé de vert foncé. 

On peut le considérer comme partie inférieure du sa­
ble E, on y Yoit quelques paillettes, quelques grains de 
silex et des tubulures ferrugineuses; épaisseur om ,30. 

F. - Sable glauconifère (1/w) analogue au précédent, 
mais un peu moins meuble et d'un gris jaunâtre plus foncé, 
pointillé de vert et un peu pailleté. 

Plus bas on trouve successivement, en suivant le chemin 
qui conduit au hameau de Clytte : 

Un lit d'argile fine plastique d'un gris légèrement ver­
dâtre tacheté de brun terne, se polissant un peu dans la 
coupure, dont l'épaisseur est au moins om,oo. 

A 300 mètres au N.-E. du Mont Aigu, à la bifurcation 
des chemins, du sable argileux glauconifère (1/H), à grains 
demi-fins ou moyens assez égaux, les grnins quartzeux sont 
fortement colorés en brunâtre foncé. Le sable est un peu 
cohérent, friable, d'un vert brunâtre mêlé de vert J°aunâtre 
el de brun hétérogène, un peu pailleté et renfermant quel­
ques lits de glaise schistoïde. 

A 3 ou 400 mètres au N.-E. du Mont Aigu, du sable 
argileux glauconifère, un peu moins argileux et glauconi­
fère que le précédent, plus meuble et d'un yert jaunâtre 
foncé pailleté. 

Tout autour du Mont Aigu on trouve du sable fin ypre­
sien qui sert de base au terrain qui constitue la colline. 

Entre les hameaux de Clytte et de Millekruys, on ex­
ploite, pour faire des briques, une argile sableuse à grains 
très-fins, très-finement pailletée, sans glauconie, plastique, 



526 MASSIF ENTRE LA COTE ET LA LYS. 

qui, lorsqu'elle est sèche, est rude au toucher, se' désagré­
geant à la surface, d'un gris clair bigarré de brun jau­
nâtre; cette argile me paraît quaternaire et avoir été pro­
duite aux dépens du sable fin ypresien. 

Au delà de Millekrnys, en avançant vers Ypres, Je sol 
devient plastique ou argilo-sableux, ce qui fait supposer 
que la glaise existe sous lè sol. 

Mont Kemmel.- Une couche de limon couvt'e les roches 
ypresiennes du rameau qui rattache le Mont Rouge et le 
Mont Aigu au Mont Kemmel, mais en approchant de ce 
dernier on voit s'élever, aü-dessns du niveau de la glaise, 
les sables qui terminent Je système ypresien. La section 
passant par la base de ces derniers est d'une forme très­
irrégulière à cause des nombreux ravins qui sillonnent en 
rayonnant la surface de la colline. 

Sur le sable ypresien s'élèvent deux tertres peu éloignés 
l'un de l'autre et où l'on peut observer divers systèmes 
tertiaires supérieurs au précédent. 

Le tertre principal, nommé Remmelberg, qui a 7 ou 
800 mètres de longueur de l'O. à J'E. et quelques centaines 
de mètres de largeur, a une forme ovale et assez régulière 
et se termine par un plateau très-élevé formé par les sables 
ferrugineux du système diestien et à partir duquel on 
trouve en descendant : 

1. Du sable argileux glauconifère qui, vers la partie 
supérieure, est jaunâtre, verdâtre, rougeâtre, et renferme 
de petits lits de glaise. 

2. Une couche de sable jaunâtre, légèrement pailleté, de 
plusieurs mètres d'épaisseur. 

5. Du sable fin glauconifère ypresien. 
Le second tertre, situé à quelques centaines de mètres 



DÉTAILS LOCAUX. 527 

au S.-0. du premier, est moins étendu et moins élevé ; il 
présente, à sa partie supérieure, un peu de grès ferrugi­
neux (peut-être remanié à l'époque quaternaire}, et au­
dessous on rencontre, en descendant vers le S.-0., les 
systèmes tongrien, bruxellien? et ypresien. 

La glaise ypresienne se montre lorsque l'on descend au 
S. vers le ruisseau de Linde. 

A 5/" de lieue au N.-N .-0. dn Mont Kemmel on voit, près 
de Kleyn-Werslraete, du sable argileux gris-verdâtre avec 
petits lits de glaise. 

ColUne de Wytschaete.-Entre, J{emmel et Wytschaete, 
la ligne de partage des eaux de l'Yser et de la Lys est 
formée par une couche limoneuse plus ou moins épaisse 
qui cache presque entièrement le terrain tertiaire, mais au 
dernier ''illage où la crête se relève, on peut aisément 
reconnaître le système ypresien. 

Vers la partie supérieure du monticule, on remarque 
quelques plaques de grès ferrugineux et ùes cailloux de 
silex qui prouvent qu'avant l'époque quaternaire, le sys­
tème diestien existait sur ce point comme au Mont Rouge 
el au Mont Kemmel, et que par conséquent les courants 
diluviens ont enlevé ce système, ainsi que les systèmes 

' tongrien, laekenien et bruxellien sous-jacents, en ne lais­
sant sur place, au milieu des cailloux, que les plaques 
ferrugineuses les pins lourdes qu'il contenait. 

Au-dessous de cette couche remaniée à l'époque qua­
ternaire, le sable fin ypresien se montre en divers points 
de la pente de la colline et la glaise à un niveau plus bas 
vers le périmètre. 

Ainsi, en suivant Je chemin de Wytschaete à Pope­
ringhe, on trouve d'abord le sable et plus bas, à environ 
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1;4 de lieue au N.-N.-0. de l'église de Wytschaete, la 
glaise qui lui sert de base .. 

A 2 ou 300 mètres au S.-S.-0. de l'église de ce village, 
une petite carrière dans laquelle. on observe de liaut en 
bas 3 mètres de limon, un banc de cailloux et du sable fin 
ypresien. 

A 2 ou 300 mètres au S.-S.-E. de ce même village du 
sable argileux d'un jaune verdàtre sous une couche cail­
louteuse et plus bas à 400 mètres au S. de la barrière de 
Wytschaete un point de glaise gris-jaune verdâtre. 

Le plateau qui s'étend de Wylschaete en projetant des 
ramifications vers Oost-Taverne, Hollebeke et S1-Éloy, est 
presque entièrement formé de limon assez souvent mêlé 
avec quelques cailloux diluviens; cependant on aperçoit la 
glaise ypresienne en divers points, vers la base de ces 
ramifications à Hollebeke et à S1-Éloy. 

A un niveau plus élevé plusieurs points de sable ypre­
sien (au S. de Oost-Taverne) et sous le plateau limoneux, 
quelques points de glaise qni alterne probablement avec le 
sable (borne n° o de la route d'Ypres à Warneton) où 
celte glaise n'est qu'à om,2!) de profondeur. 

Une légère dépression dans la ligne de partage des eaux 
sépare les collines précédentes du massif compris entre 
Ypres et Menin et qui s'étend vers Passchendaele et West­
Roosebeke. 

Colline de Gheluvelt. - Le massif de colline qui s'élève 
entre Ypres et Menin autour du village de Gheluvelt est 
très-irrégulier, il se divise, à partir du hameau de Hooge­
sandberg en divers rameaux dont les pl'incipaux se diri­
gent vers le Verbrandenmolen, Zandvoorde, Grosballon et 
l\eselberg. 
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Il offre, par conséquent, une base très-large el très-irré­
gulièrement découpée rt atteint au hameau de Hooge­
sandberg, entre Ypres et Gheluvell, sur la chaussée 
d'Ypres à Menin, une hauteur absolue d'environ 60 mètres. 

La partie supérieure des ramifications présente un dépôt 
caillouteux diluvien plus on moins épais et assez continu 
sous lequel on voit parfois des traces de sable ypresien, 
probablement remanié à l'époque quaternaire et un dépôt 
puissant de sable ypresien. 

La glaise ypresienne qui forme la base de ce massif se 
montre assez souvent vers la partie méridionale, au S. 
d'une ligne menée d'Ypres à Keselberg et rarement au 
N .-0. de cette ligne. 

La glaise ypresienne forme encore la base de ce massif 
et peut être principalement reconnue en divers points de 
la partie S.-0. et de la partie S.-E. du massif tant vers 
Zillebeke et Ypres· que vers Zandvoorde, Grosballon et 
Ezelberg. 

Vers le N.-E. et le N.-0., cette glaise s'enfonce de plus 
en plus sous le sol et finit par disparaître en grande partie 
sous le limon sableux ou le sable argileux de la plaine 
ondulée au milieu de laquelle s'élèvent les collines ypre­
siennes; la glaise ne se montre alors que sur la pente infé­
rieure de quelques vallées (Pelken, S1-Julien). 

Au-dessus de la glaise une assise plus ou moins puis­
sante de sable glauconifère souvent argileux qui forme la 
partie principale du massif dont il s'agit, et dont les prin­
cipales ramifications s'étendent jusque vers le Verbranden­
molen, Trezenberg, Gravenstafel, Zandvoorde, Gheluvelt, 
Becelaere, l{eyberg et West-Roosebeke. 

Cette couche est, à son tour, recouverte par quelques 
lambeaux de sable bruxellien dont on peut constater 
l'existence sur les bords du plateau. 
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Enfin le massif est terminé par une couche plus ou 
moins puissante de cailloux diluviens entremêlés de gra­
,·ier, de sable argileux ou de limon sableux divisés en 
plusieurs Ia~nbeaux séparés les uns des autres par quel­
ques ravins creusés jusque dans le sable ypresien qui lui 
sert de base (entre Becelaere el Broodseynde) et qui rap­
pellent parfois le sol campinien. 

Les principaux lambeaux diluviens sont ceux qui s'éte.n· 
dent entre Ypres et Gheluvelt, le plateau de Passchendaele 
dont la longueur du S. au N. est d'environ (1), tandis que 
sa largeur n'allei11t nulle part 1,000 mètres, et enfin les 
petits plateaux de Keyberg. 

Si l'on parcourt la pente du massif dont je viens de don­
ner une idée générale, on pourra constater l'exactitude des 
superpositions et quelques faits particuliers qui pourront 
intéresser le géologiste. 

Pente occidentale: Le plateau du Verbraudenmolen entre 
Hollebeke et Zillebeke est formé de limon sableux ou de 
sable argileux avec cailloux appartenant à l'époque quater­
naire et de sable jaune assez grossier qui ressemble à celui 
du système bruxellien. Sous ces roches on trouve, en des­
cendant vers Ypres, du sable argileux glauconifère, gris­
jaune-verdàtre passant au sable fin et auquel succède de 
la glaise un peu sableuse d'un gris jaune verdâtre. 

La même chose s'observe lorsqu'on descend à Zillebeke 
par un chem!n situé à l'E de ce village. 

La couche de gravier qui s'étend du Verbrandenniolen 
vers Hoogesandberg peut être observée dans une. carrière 
ouverte près d'une chapelle située vers la borne n• 6 de la 
route d'Ypres à Menin. Celte couche recouvre un sable à 

('l [Les chiffres ne sont pas indiqués dans le manuscrit. M. M.] 
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gros grains, un peu argileux, ressemblant à certains sables 
bruxelliens, mais qui est yprésien. 

Si, partant de cette carrière, on avance vers Ypres, on 
voit dans les fossés de la route du sable fin ypresien très­
argileux passant quelquefois à la glaise gris-jaune-ver­
dâtre et plus ou moins recouverte par des éboulements de 
limon ou de gravier. 

Un peu au delà de la borne 11° o, on rencontre une car­
rière de sable fin ypresien recouvert de sable argileux pro­
bablement remanié. 

Au nord de la grande route, à quelques centaines de 
mètres au N.-E. de la ferme de Witte Poort à l'E. d'Ypres, 
on voit du sable argileux glauconifère {1/tl), à grains moyens 
demi-fins, les grains de quartz sont salis d'argile, ferrugi­
neux, jaune-brunâtre sale; il est un peu cohérent, d'un 
vert brunâtre pailleté et bigarré de brun. 

La position de ce sable est bien inférieure, on devrait 
plutôt y trouver Je sable fin ypresien, car dans la coupe ci­
après, p. 552, le sable fin est inférieur au sable argileux 
glauconifère. 

On a trouvé du sable argileux vert à Trezenberg entre 
Ypres et Zonnebeke en creusant la terre pour faire une 
cave et un point de glaise à environ 1/ 4 de lieue au S.-0. 
de Zonnebeke. 

La colline située à l'O.~S.-0. de Zonnebeke se rattache 
au massif de Gheluvelt et consiste en sable ypresien très· 
argileux obscurci par du sable argileux renfermant des 
cailloux; une briqueterie est ouverte dans ce dépôt près 
de la route d'Ypres an S.-0. de Zonnebeke. 

On voit, à un millier de mètres à l'O.-S.-0. de Zonne­
beke, une argile sableuse à grains très-fins, plastique, d'un 
gris jaunâtre bigarré de brun terne, ne se polissant pas 

1 
,) 

Il 
\1 



552 MASSIF ENTRE LA COTE ET LA LYS. 

dans la coupure, mais cette argile me paraît être ün résul­
tat de lavage. 

Parties orientale et méridionale: Si, du plateau quater­
naire du Verbrandenmolen, on se dirige vers Hollebeke, 
on trouve en descendant: 

1° De la glaise et du sable argileux gris-jaune-ver­
dâtre; 

2° Du véritable sable ypresien fin, qui plus bas est 
recouvert d'un manteau de sable campinien provenant du 
lavage du sable ypresien précédent. 

La glaise gris-jaune-verdâtre doit se trouver en dessous 
puisqu'on l'observe à ce niveau près de Hollebeke à Om,oO 
de profondeur. 

Vers Zandvoorde le plateau présente, en divers points 
de sa surface, des cailloux diluviens ou du sable verdâtre 
et jaunâtre plus ou moins lavé, tandis que les bords ou la 
partie inférieure des pentes laissent voir la glaise ypre­
sienne, au pied de laquelle on rencontre assez souvent du 
sable et des cailloux provenant du lavage des sables ypre­
siens et des cailloux diluviens qui constituent le plateau. 

En suivant la grande route d'Ypres à Menin, on trouve, 
au delà de la carrière située près de la borne n° 6 et que 
j'ai citée plus haut, du sable glauconifère, moins fin, recou­
vert par une couche de cailloux entremêlés de sable gros­
sier d'environ 1 mètre d'épaisseur, mais qui s'amincit vers 
Gheluvelt. 

Au delà de ce village le sol s'abaisse, puis se relève 
entre Gheluvelt et Gheluwe, mais pas assez pour atteindre 
Je niveau du sable ypresien supérieur à la glaise et l'on ne 
1wit guère à la surface qu'un limon sableux renfermant 
des cailloux. 

En avançant vers Gheluwe, le limon sableux ne renferme 
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plus de cailloux, on l'exploite pour l'entretien de la grande 
route à un millier de mètres à l'O, de Gheluwe et en deux 
points situés entre Gheluwe et Menin. 

En suivant le chemin de Gbeluvelt à Becelaere on ren­
contre des glaises ypresiennes plus ou moins couvertes. 

Coupe entre Gheluvelt et Zonnebeke, relevée le 26 jttin 18 48. 

Dans un monticule de sable situé entre Gheluvelt et 
Zonnebeke et au pied duquel on a extrait de la terre argi­
leuse, la cavité montre de haut en bas : 

Sable campinien, épaisseur, 1 mètre; 
Sable yprcsien , épaisseur, om ,80; 
Glaise ypresienne exploitée. . 
Le plateau caillouteux projette, comme on l'a vu, un 

rameau qui s'étend jusqu'au N.-E. de Becelaere; près du 
moulin à vent situé vers le bord de ce plateau, on voit le 
sable argileux ypresien alterner avec de petits lits de 
glaise (26 juin 1850) et le sable fin verdâtre se montrer 
''ers la partie supérieure de la colline entre Becelaere et 
Ezelherg, et la glaise en divers points du bord méridio­
nal de cette colline depuis Becelaere jusqu'à Ezelberg. 

Le limon sableux qui s'étend à la surface contient encore 
quelques cailloux. 

Au Keselberg on voit, au sommet de la colline, du 
limon avec cailloux et en dessous, des sables fins verdâtres 
et enfin des argiles ypresiennes .. 

Colline de Passcliendaele. -La colline de Passchendaele 
commence à quelques centaines de mètres au S. de Broods· 
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eynde et s'étend vers Je N. jusqu'au delà de West-Roose­
beke, c'est-à-dire sur une longueur de 1 4/ 2 lieue. 

Le plateau qui la termine est assez étroit et consiste en 
une couche caillouteuse diluvienne dont la largeur tt·ès­
irrégulière ne dépasse pas ordinairement 500 mètres. 

Sous ce plateau qui s'étend, d'une part, d'une manière 
<;ontinue jusqu'au S. de Broodseynde et de l'autre jusqu'au 
S. de WesL-Roosebeke se trouve un lambeau peu épais de 
sable bruxellien, dont on ne voit guère que le bord orien­
tal et qui paraît s'étendre de Broodseynde jusqu'à i/4 de 
lieue au S.-S.-0. de Passchendaele. 

Un autre lambeau du même système se trouve peut-être 
au N. de ce village, mais il est recouvert par le dépôt dilu­
vien , car j'ai cru en observer des traces près du hameau 
de Mosselmarkt. 

Ces lambeaux reposent sur le système ypresien qui 
forme les pentes de la colline et projette latéralement, 
tant vers l'O. que vers l'E., divers rameaux vers le pied 
desquels on aperçoit rarement un peu de glaise. 

Voici les principales observations de détail que j'ai eu 
l'occasion de faire en parcourant du S. au N. les deux 
pentes de la colline de Passchendaele. 

Une petite carrière ouverte vers l'O. et près de Broo<ls­
eynde m'a présenté la coupe ci-dessous: 

Coupe de l'O. de Broodseynde. 

Gravier caillouteux, épaisseur, om ,nO. 
Sable bruxellien jaunâtre, épaisseur, om,25. 
Sable fin ypresien. 
Le gravier quaternaire acquiert près du moulin une 

épaisseur d'environ 2 mètres. 
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Le sable ypresien s'étend vers Zonnebeke, mais il est en 
grande partie caché sous la couche limoneuse, il est glau­
conifère ('/rn), à grains moyens demi-fins, un peu cohérent, 
friable, d'un vert jaunâtre sale. 

De ce point la colline de Passchendaele envoie unra­
meau à l'O. vers S1-Julien, le sable ypresien y est en 
grande partie caché sous une couche limoneuse; cependant 
on voit s'élever à quelques centaines de mètres au N.-N.-0. 
de Zonnebeke un petit monticule sableux, et entre Zon­
nebeke et S1-J ulien un mamelon allongé de l'O. à l'E. dont 
le sable argileux est en partie couvert de limon caillouteux 
et paraît reposer sur la glaise dont on peut, au reste, con­
stater l'existence en avançant vers S1-Julien. 

Un second rameau qui se détache du massif principal 
entre Broodseynde et Passchendaele et qui se dégage 
aussi vers l'O. présente, au hameau de Gravenstafel, un 
mamelon dont la partie supérieure offre quelques cailloux 
au-dessous desquels on trouve, vers le sommet de la col­
line, un peu de sable fin ypresien, puis de l'argile sableuse 
jaune-verdâtre, et vers le périmètre, de la glaise ypresienne 
de Courtrai. 

Ce mamelon a environ 1;,. de lieue de longueur de 
l'E.-S.-E. à l'O.-N.-0. et quelques centaines de mètres de 
largeur. · 

A Mosselmarkt, à un millier de mètres au N. de Pas­
schendaele, on rencontre à l'O. de la route dans le chemin 
qui conduit à Gravenstafel un point de sable glauconifère 
hruxellien; il n'est recouvert, dans cette localité, que par 
om,23 de limon sableux avec cailloux. 

Il est probable que Lous les limons sableux avec cail­
loux <le ce pays proviennent de la destruction de cette 
couche de sable bruxellien et de son mélange avec des 
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matières argileuses et de cailloux de silex amenés par les 
eaux. 

Si de ce point on se dirige vers le S.-0. en suivant le 
chemin d'Ypres on trouvera du limon sableux ou du sable 
argileux avec cailloux et en descendant vers la ruisseau 
de Raeven: 

1° du sable ypresien avec lits de glaise; 
2° du sable argileux; 
s· du sable argileux passant à l'argile sableuse; 
4° et dans une prairie près du ruisseau, de la glaise 

ypresienne analogue à celle de Courtrai. 

Coupe cil' E. de Broodseyncle, relevée le 26 octobre 1850. 

A l'E. et près de Broodseynde point d'argile finement 
sableuse, d'un gris verdâtre tacheté de brun terne, se polis­
sant peu dans la coupure, très-plastique, tongrienne (l). 

A l'E. de Broodseynde, sable argileux glauconifère (•/ 10), 
à grains moyens, un peu cohérent et de couleur brunâtre, 
dans nn autre point ce sable bruxellien est grossier, yp1·e­
sien (1 ). 

A quelques centaines de mètres à l'E. de Broodseynde, 
argile sableuse à grains très-fins, plus ou moins plastique, 
friable, grise et brune (c'est peut-être l'argile à argilite 
sonore). 

Enll'e la ferme Loomsvyver et le hameau de Broods­
eynde, sable argileux glauconifère ( 1/ 50), plastique, assez 

(
1
) [Les systèmes auxquPls les différentes couches de cette coupe sont 

rapportées, en dernier lieu, par l'auteur,se Lrou1•ent écrits au crayon dans 
le manuscrit. M. M.] 
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cohérent d'un vert brunâtre pailleté (flandrien inférieur?) 
ou ypresien supérieur (1), 

A 400 mètres au S.-0. de la ferme Loomsvyver on voit 
du sable glauconifère (1/10), pailleté, demi-fin, d'un vert 
brunâtre bigarré de brun, peu cohérent, très-friable 
{ypresien), il alterne avec des lits de glaise gris-verdâtre 
bigarré de brun; sable fin ypresien (1). 

Ancienne coupe à l'E. de Broodseynde. 

1. Gravier. 
2. Sable bruxellien, couche d'un mètre d'épaisseur, 

recouverte de cailloux. 
3. Système ypresien. 
4. Argile sableuse verdâtre (argilite ?) très-remarquable. 
n. Véritable ypresien. 
6. Limon sableux fin. 
7. Argile sableuse ypresienne et sable fin. 
Au N. de la coupe précédente, vers le hord oriental du 

plateau diluvien, c'est·à-dire vers la partie supérieure de la 
colline de Passchendaele, on a ouvert une carrière dans le 
système bruxellien. 

Le sable glauconifère de cette carrière est à gros grains 
vers la partie inférieure qui est à 3 ou 4 mètres de profon­
deur. 

Plus loin à f / 4 de lieue au N. de Broodseynde, on 
observe, en descendant vers l'E., à partir du plateau : 

Du sable fin supérieur, peut-être tongrien. 
De la glaise glauconifère, peut-être tongrienne. 

(') [Voir la note de la page précédente. Ill M.] 

Il. 22 
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Du sable argileux glauconifère, bruxellien. 
Un rameau qui se rattache à la colline de Passchendaele, 

à environ t / 4 de lieue au S. de ce village et qui se dirige au 
S.-S.-E. vers le hameau de Keyberg, présente à sa sur­
face trois petits lambeaux diluviens à partir desquels on 
trouve, en descendant, les roches ypresiennes. 

Le premier lambeau qui se présente vers le S. est celui 
du moulin de Keyberg, il a 6 ou 700 mètres du S. au N. et 
consiste en limon sableux fin avec cailloux; il recouvre 
probablement du sable et de la glaise sableuse jaune-ver­
dâtre; cette dernière s'observe dans le chemin qui conduit 
à Broodseynde et à Zonnebeke. 

Le second situé à environ 200 mètres au N. est très-peu 
considérable et recouvre les mêmes roches; des éboule­
ments caillouteux semblent rattacher ce lambeau au sui­
vant. 

Le troisième lambeau s'étend du hameau de Bastiaenhof 
jusqu'au nouveau moulin où il consiste en une couche 
épaisse de gravier. 

Les coupes suivantes feront bien connaître la composi­
tion des roches tertiaires qui se trouvent en dessous. 

Coupe de Bastiaenho{, entre Ypres et Roulers, relevée 
le 26 octobre 1850. 

Au sommet de la colline de Bastia en bof, on voit du 
sable très-argileux, légèrement glauconifère, à grains fins, 
assez cohérent, d'un vert jaunâtre foncé, bigarré de brun, 
ypresien supérieur(!). 

(') (Voir la note de la page 536. l\1. M.] 
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Plus bas à l'O. et près de Bastiaenhof, on trouve du 
sable glauconifère argileux à grains moyens, peu cohé­
rent, friable, d'un vert jaunâtre foncé (probablemen L 

bruxellien ?), les grains de quartz sont colorés en vérdâtre 
clair, ypresien (i). . 

Plus bas, entre Bastiaenhof et la ferme de Loomsvyver, 
Oh a trouvé, en faisant un trou pour planter un arbre, du 
sable fin glauconifère (1/•), d'un vert un peu grisâtre pail­
leté et meuble; bien certainement ypresien (200 mètres 
avant d'arriver au chemin qui conduit â la ferme). 

En descendant à l'E. <le Bastiaenhof, on trouve, entre 
Bastiaenhof et Perskreys, du sable argileux glauconifère 
(1/n), à grains moyens, dont les grains quartzeux sont plus 
ou moins colorés. Ce sable est un peu cohérent, d'un Yert 
foncé, bigarré de brun, il est recouvert de cailloux jusque 
Yers un.petit bois où il commence à se montrer à décou­
vert. 

A une centaine de mètres à l'O. de la croix de Perkruys, 
on trouve du sable très-argileux, glauconifère ('/10), assez 
cohérent, friable, d'un gris verdâtre bigarré de brun, pro­
bablement ypresien. 

Enfin, lorsqu'on descend au N.-0. on rencontre au nou­
veau moulin, du sable fin et un peu plus loin du sable 
argileux gJauconifère SOUS 0m,2o de sable aYeC cailloux 
éboulés du plateau. 

La partie orientale de la colline de Passchendaele 
n'offre plus rien de remarquable jusqu'à West-Roose­
beke. 

Collines de Clercken. - Entre West-Roosebeke et Dix-

(') [Voir la note de la page 336. 1\1. 1\1.] 
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mude, la chaîne ypresienne ne présente plus que des 
monticules de sables ypresiens, de plus en plus surbaissés, 
situés les uns à la sui te des autres et séparés par des inter· 
valles limoneux. Ces monticules présentent encore quel­
ques cailloux à leur surface, mais ils diminuent progressi-
''emen t vers le N.-0. · 

Le ({ayaei·clberg qui s'élève au N. de West-Roosebeke 
est formé de sable argileux jaune-verdâtre recouvert de 
cailloux. 

Le Standenberg est également formé de sable ypresien 
dont la partie supérieure, plus 011 moins lavée par les eaux 
diluviennes, est couverte de cailloux. 

On aperçoit à peine vers la base de ces collines des traces 
de glaise ypresienne sous la couche limoneuse. 

Vient ensuite la petite colline du moulin de Stampkot, 
puis successivement celle de Tolphoek qui présente, à la 
partie supérieure, du sable ypresien recouvert de cailloux 
et de la glaise sableuse vers la base. 

Celle de Tel'l'est, où l'on voit du sable ypresien recou­
vert d'un peu de sable argileux et de quelques cailloux et 
enfin celle de Clercken qui présente du sable ypresien vers 
la partie orientale et de la glaise vers la partie orientale de 
sa base. 

Depuis la ligne de partage passant par les collines de 
Staden jusqu'au ruisseau de Haene, le sol est générale­
ment incliné au S.-0., mais dans le Vryhosch il se relève 
un peu au-dessus du plan moyen et constitue quelques 
collines surbaissées dirigées du N.-E. au S.-0. dont les 
principales sont celles de Vyfwegen , du Vrybosch et du 
Pierkenshock. 

Ces collines offrent à leur surface un manteau plus ou 
moins étendu de sable campinien meuble ou argileux 
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dans lequel on remarque, suivant les localités, des caiJ.;. 
Joux de silex et quelquefois des fragments de psammite 
flandrien et bruxellien. 

Le sable ypresien qui se trouve sous ce manteau est peu 
apparent dans le Vyfwegen et le Pierkenshoek. 

Mais dans la colline du Vrybosch, il n'est souvent cou­
vert que par om,oo de sable campinien. 

La glaise ypresienne jaune-verdâtre se montre vers le 
pied de ces collines, quoiqu'elle soit recouverte de (1) dans 
la plus grande partie de son étendue. 

A 11 N.-E. des collines de Staden le sol s'abaisse rapide­
ment et cache, sous une couche de sable camµinien, les 
roches ypresiennes qui servent de base à ces collines. 

Colline de Neuve-Église. -Le ruisseau de Douve sépare 
en grande partie la colline de Neuve-Église de la chaîne 
ypresienne; elle ne se rattache à celte dernière que par 
des terrains peu élevés qui du Mont Noir s'avancent vers 
le S.-S.-E. 

Cette colline qui s'étend <l~ Bailleul vers Warneton, 
c'est-à-dire de l'O. à l'E., atteint à l'O. de Neuve-Église 
sa plus grande largeur (5/ 4 <le lieue) et sa plus grande hau­
teur. 

Elle est presque entièrement composée de glaise ypre­
sienne plastique, assez fine, gris-verdâtre, uniforme ou ta­
chetée de brun par altération, qui se divise en petits frag­
ments en se desséchant. Seulement on observe, vers sa 
partie supérieure, entre Neuve-Église et la frontière, deux 
petits lambeaux de.sable argileux glauconifère gris-jaune-

(') [L'indication manque dans le manuscrit. M. M.] 
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verdâtre, et, entre le moulin de Roosenberg et Haut­
Bourdin, un lambeau de sable graveleux avec cailloux. 

Le limon hesbayen cou He la pente septentrionale de la 
partie de la colline septentrionale entre Neuve-Église et 
Warneton et forme une couche mince souvent interrom­
pue de om ,2o à 1 mètre, à la surface de la glaise ypre­
sienne qui constitue la plaine qui s'étend au S. de la col­
line de Neuve-Église vers la Lys. 

Les parties de cette plaine où la glaise est à la surface 
sont recouvertes de prairies, tandis que dans celles où le 
limon acquiert 1 mètre environ d'épaisseur on voit des 
champs cultivés. En général le sol de cette plaine est si 
plastique et si glissant lorsqu'il a plu, qu'on à peine à avan­
cer et que les habitants sont obligés de faire, d'un endroit 
à l'autre, de pelils pavés en briques pour pouvoir cir­
culer. 

Il paraît que ce limon est trop argileux ou plastique 
pour se prêter à la culture du lin. 

Une carrière est ouverte dans la glaise ypresienne entre 
Je Pont Rouge et le Bouquet pour le service d'une brique­
terie. 

On y voit, sous 1 mètre de limon, une glaise gris-jau­
nâtre qui devient gris-bleuâtre en profondeur. 

De semblables carrières sont ouvertes à la 1·ive droite de 
la Lys au N. de Frelinghien sur le territoire français. 

Colline de Lendelede. - La colline de Lendelede située 
à l'E.-N.-E. du massif ypresien de Gheluvelt en est séparée 
par la vallée de la Heule. 

Elle commence à la rive gauche de cette dernière à en­
viron 1/ 4 de lieue au N. de Gulleghem par deux rameaux 
qui se réunissent à environ 1/,. de lieue plus au N. entre 
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Oudesmisse et Gemeentehof, se dirige ensuite au N.-E. 
en passant par le village de Lendelede et se termine à 
3,000 mètres environ au S.-0. d'ûost-Roosebeke, à la rive 
droite du Mandelbeek. 

Sa longueur est d'environ 2 lieues, sa largeur moyenne 
d'un millier de mètres au plus. 

Les points les pins élevés doivent se trouver entre Oude­
smisse et Lendelede; le chemin de fer de Bruges à Cour­
trai le traverse à un millier de mètres à l'E. de Lendelede 
en un point moins élevé que ce village et dont l'altitude 
est de 36m,n1. 

Cette colline est presque entièrement composée de glaise 
ypresienne et l'on voit seulement s'éiever SUL' la crête trois 
petits mamelons composés de sables ypresiens. Le premier 
est situé à Hoogwielken entre Ouùesmisse et Gemeente­
hof, le second au Bergmolen à environ 800 mètres à !'O. 
de Lendelede, et le troisième sons le village même de Len­
delede. 

Dans ce dernier monticule au S.-S.-E. et près du moulin 
Plaetse le sable est fin, glauconifère (1 /1-'/10), d'un brun 
jan nâtre pailleté. 

Dans cc sable les grains quartzeux sont d'un jaune plus 
ou moins brunâtre et ceux de glauconie en grande partie 
transformés en limonite. 

Coupe de Lendelede, rnlevée le 24 octobre '1850. 

La coupure faite dans la colline de Lendelede pour le 
passage du chemin de fer présente au N. et près de la sta­
tion, à un niveau i nfél'ieur au sable précédent, la coupe 
suivante de haut en bas : 
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A. - Sable argileux glauconifère (1/15), à grains fins salis 
par une quantité d'argile, est assez considérable et mêlé 
avec quelques paillettes de mica très-fin; ce sable est Lm 

peu cohérent, d'un gris verdâtre mêlé de jaune. 
B. - Sable très-argileux peu glauconifère (1/ 50), à grains 

fins, assez cohérent, d'an gris jaunâtre mêlé de bran et 
finement pailleté; ce sable passe à l'argile. · 

L'épaisseur de A et B réunis est de 3 mètres. 
C. - Argile schistoïde très-finement sableuse, grise, 

terne, se polissant imparfaitement dans la coupure, hap­
pant à la langue, accompagnée de sable très~argileux ·gtau­
conifère (1 

/ rn), gris, finement pailleté, cohérent, rUde au 
toucher, salissant le~ doigts en gris, impression de colo­
phane; épaisseur, 1 mètre. 

D. - Limon ou argile subschistoïde très-finement sa­
bleuse, non glauconifëre, cohérente, d'un gris jaunâtœ 
clair bigarré de brnn jaunâtre, finement pailleté; épaisseur, 
1 mètre. 

E. - A l'entrée de la coupure on trouve dans le fond 
du fossé de l'argile très-finement sableuse, plus plastique, 
très-cohérente lorsqu'elle est sèche, d'un gris lé'gèrement 
verdâtre, un peu tacheté de jaune brunâtre terne, rude au 
couper, ne se polissant pas dans la coupure. 

A la tranchée du chemin de fer entre Ingelmunster et 
Lendelede, on voit le système landenien (1

) de Courtrai. 
La partie supérieure consiste en une glaise jaune-ver­

dâtre plastique et la partie inférieure en une glaise sa­
bleuse, légèrement pailletée d'un gris verdâtre subschis­
toïde dans laquelle on rencontre quelques fossiles. 

(1) [Lire: « ypresien i• (partie de l'ancien landen_ien de 1859). l\I.M.] 



DÉTAILS LOCAUX. 541> 

Près de la station (au N.) on voit une colline com­
posée des mêmes roches que la précédente mais plus 
élevée. 

Lorsque de la station du chemin de fer on se dirige vers 
Oost-Roosebeke .on rencontre à 4 ou oOO mètres à l'E. de 
la station de Lendelede un point d'argile ypresienne. 

Dans un fossé à 7 ou 800 mètres à l'E. de la station de 
Lendelede du limon ypresien à grains extrêmement fins, 
gris et brun, cohérent, alternant avec de l'argile. 

Dans un fossé à 5/.i. de lieue au S.-S.-E. de Ingelmunster, 
près de la route de Courtrai, sous 1 mètre de limon, de la 
glaise plastique très-linement sableuse, très-cohérente, d'un 
gris verdâtre clair un peu tacheté de brun et légèrement 
el finement pailletée. 

Cette glaise est accompagnée de sable argileux légère­
ment glauconifère (1/oo), à grains demi-fins, cohérent, d'un 
gris verdâtre bigarré de brun et un peu paille lé; la glaise 
semble prédominer. 

Enfin, après avoir traversé un sol quaternaire sablon­
neux, on rencontre, au S. du hameau de Klappelshoek, 
à t/2 lieue au S.-E. d'Jngelmnnster, un dernier point de 
glaise. 

Le. limon qui recouvre la glaise ypresienne est plastico­
sableux lorsqu'il a peu d'épaisselir, il se transforme en 
sable argileux; vers le pied de la colline on y trouve quel­
ques cailloux disséminés. Le sable devient moins argileux 
à mesure qu'on s'éloigne de la colline; au S.-S.-E. et près 
du moulin situé à l'O. de Lendelede on voit un peu de 
sable fin glauconifère (1/1- 1/t0), dont les grains quartzeux 
sont d'un jaune plus .ou moins brunâtre, les grains de 
glauconic plus ou moins altérés en limonite et les paillelte8 
de mica bien distinctes, mais petites. 

. 1 

!\ 
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Ce sable est meuble, d'un brun jaunâtre; c'est bien le 
sable fin ypresien. 

Cette roche est supérieure à celle de la coupe de la sta­
tion. 

Collines de Paender.~. - Les collines situées à la rive 
gauche du Mandelberg, entre Ingelmunster, Meulebeke, 
Oost-Rooseheke, se trouvant à peu p1·ès dans le prolonge­
ment de celle de Lendelede et dirigées comme elle du s ... o. 
au N.-E., doivent naturellement être décrites à la suite de 
cette dernière. 

Ces collines sont encore composées de 1·oches ypre­
siennes, mais ici la glaise ne se montre plus que vers la 
base, tandis que le sable forme la masse principale. 

La surface de ce sable est souvent obscurcie par dn sable 
argileux renfermant plus ou moins de cailloux. 

La première colline qni se présente vers le S.-0. est Gelle 
sur laquelle est situé le moulin de Wallebrug. 

Un premier monticule d'une élévation peu sensible, 
situé entre les ruisseaux de Mandel et de Drève et sur 
lequel le mcinlin de Wallebrug est situé, paraît être formé 
de sable argileux peu glauconifère (1/oO), à grains demi-fins 
inégaux, d'un brun-chicorée clair dont la surface est 
remaniée. 

La colline sur laquelle le hameau de Paenders est situé, 
présente, en divers points de sa surface, un peu de gravier 
et des cailloux analogues à ceux qu'on observe dans les 
collines de Gheluwe. 

Ce gravier recouvre ou laisse à découvert un sable demi­
fin plus ou moins glauconifère (i/20), meuble ou peu cohé­
rent, d'un gris jaunâtre mêlé de brun dont les grains de 
glauconie sont en partie transformés en limonite par alté~ 
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ration (à quelques centaines de mètres à l'O.-S.-0. de 
Paenders.) 

Sur la pente S.-0. de la colline, on voil un point de 
sable argileux glauconifère et sur la pente N.-N.-E., du 
sable fin glauconifère d'un jaune sale dont la couleur tire 
sur celle du limon; et vers le pied de la colline un point 
d'argile sableuse plastique d'un gris verdâtre. 

Les pentes sont plus ou moins obscurcies par ùu limon 
sableux el quelques éboulements de cailloux. 

Les petites collines situées au N.-E. de celle de Paen­
ders ont une composition analogue. 

La plaine sur laquelle elles s'élèvent paraît encore être 
formée de glaise ypresienne ou des roches qui sont immé­
diatement superposées; on rencontre, en effet, entre la 
colline de Paenders et Maria-Loop divers points d'argile 
sableuse plastique, très-cohérente, d'un gris yerdâtre, mais 
qui ne se polissent pas dans la coupure. 

Collines de n1oorslede. - Le ruisseau de Passchendaele 
sépare les collines de Moorslede du massif ypresien de Pas­
schendaele; ces collines sont celles du Slrooyboomhoek, 
de 'V'atermolen Dam, de Moorsled.e, de Duyvelshoek, du 
Zil verberg, etc. 

La colline du Tuymelaerehoek n'offre gnère à sa surface 
qu'un sable argileux mêlé de cailloux. 

Dans la colline de Strooyboomhoek on observe des 
cailloux et, en dessous, du sable ypresien passant, vers la 
partie inférieure, au sable argileux et à la glaise jaune-ver­
dâtre. 

Celle du Watermolen Dam présente à sa surface du 
sable argileux avec cailloux et en dessous du sable fin 
ypresien avec lits de glaise. 

1 

\i 
. ~ 
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Entre celle colline et celle de Moorslede, on voit un 
petit monticule de sable fin ypresien qui, vers la partie 
supérieure, présente de petits lits de glaise schistoïde. 

La colline de Moorslede est très-irrégulière, elle pré­
sente au N.-E. de ce village un plateau assez étroit à partir 
duquel des ramifications s'étendent vers l'O., le S.-E., l'E. 
et le N.-N.-E. 

Le plateau est cournnné par un dépôt argilo-sableux 
renfermant des cailloux, tandis que les pentes sont formées 
par la partie sableuse .du système ypresien. 

On voit à peine des traces de glaise vers le pied de cette 
colline. 

La coupe la plus intéressante est celle qu'on rencontre 
lorsque l'on se rend de Moorslede au hameau de Couck- , 
huythoek. 

On traverse d'abord le plateau caillouteux dont je viens 
de parler, sur une longueur d'environ 1/1. de lieue, de 
l'O.-S.-0. à l'E.-N.-E., puis on arrive à la coupe sui­
vante: 

Coupe ci l/4 de lieue ci l'E.-N.-E. de il'Ioorslede, relevée le 
26 octobre 1850. 

Dans un bois formant la partie culminante d'une col­
line à l'E.-N .-E. de Moorslede, on trouve de haut en 
bàs :. 

A. - Sable argileux glaÙconifère (1 /7) à grains demi­
fins assez égaux, les g1·ains de quartz sont salis de vert 
brunàtre, les grains de glauconie sont d'un vert olivâtre 
par un commencement d'altération; on y voit quelques 
paillettes. 
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Le sable est un peu cohérent, friable, d'un vert jaunâtre 
un peu brunâtre. 

B. - Sahle argileux glauconifère analogue au précédent 
dont il forme la partie inférieure; épaisseur de A et B réu­
nis 5 mètres. · 

C. - Sable argileux glauconifère (1/ t0) à grains fins, les 
grains quartzeux salis en brun jaunâtre, les grains glauco­
nieux vert-olivâtre. 

Le sable est cohérent, friable, d'un brnn verdâtre un 
peu pailleté om,30. 

D. - Lit d'argile schistoïde, fine, gris-verdâtre clair, 
parfois tacheté de brun terne, se polissant dans la cou­
pure; épaisseur om,02. 

E. - Sable un peu argileux, glauconifère (1/rn), à grains 
fins, les grains quartzeux sont légèrement colorés en ver­
dâtre, les grains de glauconie sont peu olivâtres. 

Cc sable est peu cohérent, d'un vert grisâtre clair pail­
leté; épaisseur om,no. 

F. - Lit d'argile schistoïde fine gris-verdâtre clair, ta­
cheté de brunâtre, se polissant dans la coupure; épaisseur 
om,02. 

G. - Sable argileux glauconifère (1/ 20), fin, ce sable est 
plus fin et plus argileux que les précédents, il est cohérent, 
d'un gris verdâtre légèrement pailleté, il salit un peu les 
doigts en gris verdâtre; épaisseur 1 m,oO. . . 

Plus bas et plus loin vers l'E. on trouve entre Moqrslede 
et Couckhuythoek : 

Du sable argileux glauconifère ('/~0) à grains moyens 
entremêlés de matière argileuse; ce sable est un peu 
cohérent, g1·is un peu verdâtre bigarré de brun et un peu 
pailleté de noir, il alterne avec quelques petits lits d'argile 
schistoïde fine gris-verdâtre. · 



5a0 MASSIF ENTRE LA COTE ET LA LYS. 

),luis, sable argileux glauconifère (1/rn}, demi-fin, sali par 
une petite quantité de matière argileuse, ce sable est un 
peu cohérent, d'un vert grisâtre mêlé de brun, il est accom­
pagné d'argile schistoïde gris-verdâtre. 

Ces deux sables ressemblent au sable argileux glauconi­
fère bruxellien. 

A 1,000 mètres à 1'0.-S.·O. de la chapelle de Couckhuyt· 
hoek on voit sur le bord du chemin une petite coupe qui 
présente de haut en bas : 

A._,. Argile subschistoïde fine, d'un gris verdâtre clafr 
parfois tacheté de brun, se polissant un peu dans la cou­
pure. 

B. - Sable argileux glauconifère (1/10), à grains fins, les 
grains quartzeux salis en vert brunâtre, les grains glauco­
nieux un peu olivâtres. 

Le sable est un peu cohérent, d'un brun verdâtre hété­
rogène finement pailleté. 

C. - Sable glauconifère (1/rn), fin, les grains quartzeux 
sont anguleux, les uns limpides, les autres légèrement 
colorés en verdâtre, les grains de glauconie sont d'un vert 
légèrement olivâtre. 

Le sable est meuble, d'un gris verdâtre finement poin­
tillé et renferme des paillettes de mica; c'est bien le sable 
fin ypresien. 

Il existe une ligne de démarcation assez tranchée entre 
Cet B. 

On trouve ensuite, à 7 ou 800 mètres à 1'0.-S.·O. de la 
chapelle, du sable ypresien semblable, mais d'un gris ver­
dâtre tirant snr le jaunâtre. 

A quelques centaines de mètres à l'O.-S.-0. de la cha­
pelle de Couckhuythoek, un point de sable glauconifère 
(f/20), à grains quartzeux moyens, inégaux, colorés en 
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jaune brunâtre, mais qui paraît avofr été remanié ou des­
cendu à cet endroit. 

Près de la chapelle de Couckhuythoek un peu d'argile 
schistoïde, et à Couckhuythoek, sous un petit bois de 
sapin, du sable campinien provenant du lavage du sable 
ypresien. 

Celle coupe fait parfaitement connaître la constitution 
géologique de la colline de Moorslede et la composition de 
la partie supérieure du système de la Flandre occidentale; 
les détails suivant compléteront la description de cette 
colline intéressante. 

Vers la partie S.-E. de la colline, on trouve, sous le 
dépôt caillouteux, du sable ypresien, et au pied, de l'argile 
sableuse avec laquelle on fait des briques. 

A J'E. et près de 1\foorslede on voit dans le chemin du 
sable argileux glauconifère (1/ 10), d'un vert brunâtre pail­
leté et, en creusant le sol pour établir les fondations d'une 
maison au S. de l'église de Moorslede, on a mis à décou­
vert un sable fin glauconifère (' /10), ferrugineux, pailleté, 
d'un brun foncé un peu jaunâtre; 

Plus bas, entre Moorslede et le ruisseau de Passchen­
daele situé vers l'E., j'ai vu un point de sable argileux 
glauconifère très-fin. 

Vers la partie septentrionale de la colline, le sable ypre­
sien est lavé et obscurci par des cailloux disséminés dans 
un limon sableux fin ou sable argileux. 

Les collines de Duyvelshoek et de Zilverberg sont sépa­
rées de celle de Moorslede par le ruisseau Babille et s'éten­
dent au N.-E. depuis ce ruisseau jusque près du moulin 
Zuyd. , 

On rencontre d'abord près du ruisseau de Babille, du 
sable ypresien el entre ce point et Duyvelshoek un peu 
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de glaise recouverte de limon sableux très-fin provenant du 
lavage des sables ypresiens. 

Le monticule ypresien du Duyvelshoek ne montre guère 
à la surface qu'un limon sableux avec cailloux. 

Au monticule du Zilverberg le sable ypresien est aussi 
en grande partie recouvert de cailloux ; près de la route de 
Roulers à Menin, j'ai vu un point de sable argileux ypre­
sien et vers le bord septentrional de la glaise jaunâtre sous 
1 mètre de limon et à une centaine de mètres à l'E. de 
cette route l'extrémité de la colline se relève un peu sous 
forme de mamelon étroit dirigé du S.-S.-0. au N.-N.-E. 

Deux carrières de sable sont ouvertes dans ce mamelon; 
la première, située vers le S., m'a présenté la coupe sui­
vante : 

Co111Jc au S. d'un petit monticule à 112 lieiee au S. de Roulers, 
relevée le 26 octobre 18 5 0. 

Vers la surface du sol du gravier à cailloux de silex dans 
lequel il y a quelques fragments de grès bruxellien, ce 
qui prouve qu'il est diluvien; l'épaisseur de ce gravier est 
de f mètre. 

En dessous, on trouve successivement : 
A. - Du sable argileux glauconifère (1/ 10), fin, un peu 

cohérent, mais friable, d'un gris jaunâtre ou brunâtre, un 
peu pailleté, alternant avec quelques lits d'argile schistoïde 
très-fine, gris-verdâtre, qui se polit parfaitement dans la 
coupure. 

On trouve un lit d'argile schistoïde semblable à la partie 
inférieure; épaisseur, f mètre. 

B. - Sable fin glauconifère (1/ 10), meuble; les grains de 
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quartz sont limpides et quelques-uns légèrement colorés 
en verdâtre;· on y voit de grandes paillettes, etc. 

Le sable est meuble, d'un gris verdâtre clair, '':nié de 
brun; épaisseur, 2 mètres. 

C'est bien le sable tin ypresien. 
La seconde carrière, située au N., laisse voir 1m,50 de 

couches alternatives minces et multipliées : 
1° de sable un peu glauconifère ( 1 / 10), un peu argileux, 

jaune-brunâtre, dont les grains adhèrent un peu entre eux 
cl dont la glauconie est en partie transformée en limo­
nite; 

2° de sable graveleux; 
5° d'argile un peu schistoïde, gris-verdâtre, pailletée; 
4° de plusieurs lits de quelques centimètres d'épaisseur 

consistant en cailloux de quartz pisaire et de silex avella­
naire. 

Ce massif repose sur un sable à gros grains dont on ne 
voit pas l'épaisseur, mais qui atteint probablement 1 mètre, 
composé de s; 10 de grains de quartz hyalin de grossem· 
moyenne, 1 / 10 de grains de quartz hyalin dont la grosseur 
est entre celle d'un grain de millet el celle d'un pois et 
renfermant des fragments et des cailloux pisaires el avel­
lanaires de silex altérés en partie à leur surface, 1/10 de 
glauconie à peine altérée couleur blanc-verdâtre clair. 

C'est probablement de ce dépôt que proviennent les cail­
loux que l'on trouve dans un sable plus on moins argileux, 
sur quelques collines. 

A côté de ce point, dans une position inférieure, on voit 
du sable argileux ypresien. 

Au S.-E. de la colline du ZilYerberg, s'élève un monti­
cule de 7 à 800 mètres de longueur de l'O. à l'E. composé 
de sable ypresien jaune-brunâtre. 

Il. 23 
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Les pentes de ces monticules sonl plus ou moins cou­
vertes de gravier d'éboulements. 

Les collines d'Ardoye, de Pitthem et de Thielt, de 
Vynckt et de Poesele, se trouvent à la rive gauche du ruis­
seau de Mandel, dans le prolongement de celles qui s'éten­
dent de .Moorslede vers Zilverberg, mais en sont cependant 
séparées par une plaine d'environ 2 lieues. 

Colline d'Ardoye. - La colline d'Ardoye commence 
à 1;4 de lieue à l'E. de ce village et se dirige de l'O.-S.-0. 
à l'E.-N.-E.; sa longueur est de 1/2 lieue et sa largeur 
moyenne de 500 mètres. 

Elle est en grande partie formée de glaise ypresie:nne ; 
cependant, vers son extrémité occidentale, on voit au­
dessus de la glaise, un mamelon composé de sable fin 
ypresien, renfermant de petits lits de glaise schistoïde. 

Colline de Pitthem. - A 1/ 4 de lieue an N.-E. de la 
colline d'Ardoyc, s'élève celle sur laquelle le village de 
Pitthem est bâti, elle offre une forme ovale allongée du 
N. au S. et se compose de sable fin ypresien, plus ou 
moins obscurci par du limon sableux; on observe un point 
de glaise è l'O. du village de Pillhem, vers le pied de la 
colline. 

· Colline de Thielt. - La colline de Thielt commence à 
la rive gauche du ruisseau de Dreve, se dirige à l'E.-N.·E. 
en passant par Thielt et Canegliem et se termine au S. de 
Poucques; sa longue1u est d'environ 2 t.f 2 lieues et sa lar­
geur moyenne de 1,500 mèlres. Elle se rallache vers le 
.N.-N.-0. à la colline de Coolscamp par des ondulations 
parallèles et envoie vers le S.-S.-E. deux rameaux dont 
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l'un s'avance de Thielt vers Poelberg où il se termine, et 
dont l'autre qui se ratlache à la colline principale à envi­
ron 1/, de lieue au S.-0. de Caneghem, s'étend vers le 
village. d'Aerseele, au delà duquel il s'abaisse de plus en 
plus pour se raccorder avec la plaine de la vallée de la Lys. 

Les points les. plus élevés de celle colline sont situés 
vers Thielt et n'atteignent pas nO mètres de hauteur. 

A 1/ 4 de lieue à l'E. de Thielt, le plateau est à 44 mètres 
au-dessus de la mer, tandis que la plaine dont je viens de 
parler est à environ 12 mètres, ce qui donne une diffé­
rence de niveau de 32 mètres. 

Les pentes sont généralement plus rapides et plus 
courtes vers les. que vers le N. 

La colline de Thiel t est composée de roches apparte­
nant aux systèmes ypresien et flandrien. 

Le système ypresien s'observe ve1·s les parties occiden­
tale et méridionale, la glaise jaune-verdâtre plastique qui 
appartient à l'étage inférieur de ce système est peu appa· 
rente et ne se voit qu'à la base de la colline dans les points 
les plus méridionaux, au S. de Thielt, près de Poelberg, 
dans une prairie entre Thielt et Aerseele. 

Les sables qui constituent la partie supérieure du 
système montrent, au contraire, un assez grand dévelop­
pement dans la rartie occidentale de la colline et dans le 
rameau qui s'avance de Thielt vers Poelberg, rameau qui 
est presque entièrement formé par ces sables. On en ouserve 
aussi des traces v~rs la partie méridionale inférieure du 
rameau <l'Aerseele. 

Le système paniselien constitue le plateau qui s'étend 
des environs de Thielt vers Poucques, et vers Aerseele; il 
se montre principalement dans les pentes méridionales et 
en divers points du plateau, tandis que sur les pentes 
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septentrionales il est le plus souvent caché sous un man­
teau de limon sableux ou de sable argileux. 

Enfin, il forme le petit plateau qui termine la colline de 
Poelberg, mais en ce point il a très-peu d'épaisseur. 

Quelques coupes feront connaître la composition de ces 
systèmes dans la colline qui nous occupe. 

Le monticule situé à environ 5,000 mètres au S.-0. de 
Thielt, el qui termine la colline est formé de sable glauco­
nifère à gros grains lavés, ce sable présente à sa surface 
des fragments d'argilite passant .au grès lustré. 

En avançant vers Thielt on trouve, à un millier de 
mètres à !'O. de cette ville, des traces d'argilite. 

Thielt est sur une glaise sableuse jaune-verdâtre, renfer­
mant des rognons d'argilite passant au grès lustré. 

Lorsqu'on s'avance de Thielt vers le S.-S.·E. par la roule 
qui conduit à Markeghem on trouve la coupe suivante: 

Coupe entre Thielt et lllaria-Loop, relevée 
le 24 octobre 1850. . 

Sous la petite chapelle de Stock au S. près de Thielt, on 
trouve du sable glauconifère (1/rn), à grains demi~fins, les 
grains quartzeux sont anguleux, colorés en jaune brunâtre 
sali, les grains de glauconie sont réniformes d'un vert foncé. 

Ce sable est meuble, d'un gris jaunâtre sale, pointillé de 
vert, il renferme quelques lits d'argile schistoïde d'un gris 
brunâtre Lerne qui se polit dans la coupure. Ce sable est 
inférieur au psammite glauconifère brnxellien (1) que l'on 
mit un peu plus vers Thielt. 

('i [Les cartes indiquent du paniselirn, mais pas de hruxe\lien en ce 
point. M. M.]. 
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Un peu au S. on voit une petite carrière de sable fin ou 
demi-fin glauconifère (1/10), les grains quartzeux sontangu­

, Jeux et salis en brun, les grains de glauconie sont un peu 
altérés à leur surface. 

Le sable est meuble d'un brun verdâtre pailleté, il res­
semble parfois au sable ypresien. 

Coupe an S. de Thiel!. 

A l'entrée méridionale de Thielt, on trouve en montant : 
E. - Partie inférieure : Sable formé d'environ 9/.10 

'de grains moyens de quartz hyalin jaunâtre à la surface 
··et de 1/ 10 de grains moyens noir verdâtre de glauconie. 

Ce sable glauconifère est très-meuble et d'un gris jaune 
sale pointillé de noir verdâtre. 

E'. - Sable à grains moyens un peu plus gros, 7/10 de 
grains de quartz hyalin blanc et 5/10 de glanconie d'un 
vert sombre; ce sable est très-meuble, d'un blanc verdâtre, 
mêlé par points, il renferme de petits lits de glaise schis­
toïde grisâtre, douce au toucher, délayable dans l'eau, tan­
tôt pure et tantôt renfermant des grains de quartz et de 

, glauconie. 
[). - Sable argileux glauconifère à gros grains passant 

au psammite glauconifère. 
Ce sable est composé de grains de quartz hyalin (7/10) 

·et de grains de glauconie (5/io) à peu près de même gros­
seur que les précédents, mais généralement réunis par un 

·Ciment d'argile terreuse d'un gris pâle (qui ne fait pas 
·effervescence dans les acides) et qu'on distingue très-bien 
entre les grains. 

Celte roche est friable, se désagrége dans l'eau et offre 
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une couleur gris-blanchâtre pointillé de noir verdâtre et 
parfois tacheté de brunâtre par altération. 

Elle renferme des rognons de psammite glauconifèrn 
passant au grès lustré glauconif'ère vers leur centre et qui 
ne sont que les sables argileux précédents, devenus très­
cohérents; épaisseur, 1 mètre. 

Cette couche paraît commencer le système bruxellien {1
). 

C. - Glaise schistoïde d'un grisâtre un peu verdâtre, 
divisible en petits fragments el délayable dans l'eau; plus 
haut on trouve une ancienne briqueterie dans laquelle on 
voit: 

B.-Argile sableuse à grains fins, légèrement glauconi­
fère, grisâtre (gris pâle) en fragments qui se désagrégent 
avec la plus grande facilité dans l'eau, roche qui poul'l'ait 
avantageusement être employée pour amender le sable. 
On y distingue quelques paillettes de mica. 

Cette argile renferme des rognons d'argilite sableuse 
très-légèrement glauconifèr<~, passant quelquefois au grès 
lustré et qui ne sont que l'argile précédente renfermant 
des grains de quartz, quelques grains de glauconie très-fins 
et quelques paillettes devenues cohérentes. 

Ces rognons sont cohérents surtout au centre, gris et non 
délayables, propriété qui est probablement due à l'exis­
tence des grains de quartz, on y voit des traces de fossiles; 
épaisseur, J mètre. 

A. - Argile sableuse d'un gris jaunâtre, un peu verdâtre 
mêlé de brun, délayable dans l'eau et renfermant quelques 
grains fins de glauconie. 

Cette couche qui a environ 0'",2o d'épaisseur n'est peut­
être qu'un remaniement limoneux des couches inférieures. 

(') [Voir la note de la page précédente. M. l'rf.] 
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Coupe de Spoelberg, près de 1'hielt. 

Le monticule de Spoelberg présente de bas en haut: 
C. - Partie inférieure : Sahle glauconifère à grains 

assez fins, d'un gris jaune verdâtre, ypresien. 
B. - Partie moyenne : Argile schistoïde grise, à peine 

pailletée, ypresien. 
A. - Partie supérieure: Sable argileux, glauconifère, 

d'un gris verdâtre, tacheté de brunâtre et renfermant des 
rognons de psammite passant au grès lustré. 

(1800). A 1/ 2 lieue au S.·S.-E. de Thielt, l/4 de lieue 
à l'O.-S.-0. de Poelberg, j'ai vu un point d'argile très-fine­
ment sableuse, plastique, très-cohérente, d'un gris légère­
ment verdâtre bigarré de brun (ypresien). 

Le platPau ainsi que les pentes méridionale el orientale 
de la colline de Thielt ne présentent que du limon plastico­
sableux, tandis qu'au N.-N.-0. de Thielt le système ypre­
sien est con vert par un limon sableux, très-lin, provenant 
du lavage de ce dernier et qu'au N.-N.-E. de la même 
ville, le système flandrien présente à sa surface, entre 
Thielt, Caneghem et Ruysselede, une couche de limon 
sableux qui s'étend jusqu'au ruisseau de Poucques, au delà 
duquel il se transforme en sable campinien. 

Les points suivants observés sur la route de Thielt à 
Ruysselede, donneront une idée du sous-sol de cette 
pente (l-). 

Entre Thielt, Caneghem et Aerseele, le plateau paraît 
être généralement formé d'argile, plus ou moins sableuse 

(') Entre ThielL et Poelberg, on voit quelques cailloux à la surface du 
sol. 
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à fragments d'argilite fossilifère, obscurcie par un limon 
plastico-sableux, cependant on observe à Caneghem, de 
même qu'à Thielt, un peu de sable argileux, glauconifère, 
plastique, supérieur à l'argilite et lavé pendant l'époque 
quaternaire (1). 

Coupe entre Thielt et Ruysselede, 1·elevêe 
le 24 octobre 18/JO. 

Entre Thielt et West Hoeck : sable argileux glauconi­
fère bruxellien (?)à grains moyens alternant avec des lits de 
~~W. . . . 

Au S. et près de West Hoeck : Sable argileùx glauco­
nifère (l/ta), à grains demi-fins, les grains sont fortement 
colorés en brun par de la limonite, ce sable est un peu· 
cohérent, friable, brun, tachant les doigts, peu pailleté: on 
a exploité ce sable pour réparer la route. 

De l'autre côté du ruisseau au N.et près de West Hoeck 
on voit un point d'argile finement sableuse, plastique, co­
hérente, d'un gris clair bigarré de brun jaunâtre, très-fine- . 

· ment pailletée. Cette argile alterne probablement avec Je 
sable argileux glauconifère précédent. L'argilite est exploi­
tée prés de Thiélt pour faire des briques. 

Collines de Poesele et de Vynckt. - La petite colline de 
Poesele située dans le prolongement de celle de Thielt 
dont elle est séparée par le ruisseau de Poucques est, 
comme l'extrémité de cette dernière, composée de roches 

(') L'exlrémité orientale au S. de Poucques parait aussi être formée 
d'a1·gi1e et d'argilile, mais .. très-obscurcies par du limon sableux. · 
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appartenant au système flandrien, mais ces roches ne peu­
vent guère être observées que sur la pente méridionale de 
la colline, la pente septentrionale étant couverte de sable 
campinien. 

Il en est de même de la colline plus petite encore sur 
laquelle le village de Vynckt est situé et qui se trouve dans 
le prolongement E.-N.-E. de l'une des ramifications que la 
colline d'Aerseele présente vers son extrémité. 

Colline de Hooglede. - La colline de Hooglede décrit 
une faible courbe dont la convexité est tournée vers le S. 
et dont la corde dirigée de l'O. un peu S. à l'E. un peu N. 
est d'environ -1 lieue. 

Cet le colline est êtroite, d'un millier de mètres environ, à 
pente rapide et terminée par un plateau dont l'altitude 
au N.-0. de l'église de Hooglede est de 60 mètres, tandis 
que la plaine n'est qu'à environ 20 mètres au-dessus de la 
mer, ce qui donne une différence de niveau de 40 mètres. 
Sa base et la plus grande partie de sa masse sont formées 
de sable ypresien. 

Le plateau est composé de diverses roches appartenant 
au système flandrien, qui consistent en sables argileux 
glauconifères avec psammite glauconifère et en argile avec 
argilite sonore; l'épaisseur totale de ce système est peu 
considérable. 

te plus souvent on ne voit à la surface du sol que des 
débris de ces roches dans le limon sableux qui Je re­
couvre. 

La coupe suivante observée, vers l'extrémité occidentale 
de la colline, m'a parn très-intéressante. 
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Coupe à 1/5 de lieue à l'O.-N.-0. de Hooglede, relevée le 
25 octobre '1850. 

A 1
/ 3 de lieue à l'O.-N.-0. de Hooglede on observe la 

coupe suivante, de haut en bas : 
A. - Sable argileux, peu glauconifère (1h0- 1/ 100), la 

plupart des grains quartzeux sont très-fins, les autres sont 
demi-fins el moyens, la glauconie y est en grains moyens, 
ils sont entremêlés de beaucoup d'argile. Ce sable est un 
peu cohérent, d'un jaune de limon, il est probablement 
d'éboulement ou de lavage. 

B. - Trace de plaques d'argilite sonore. 
C. - Psammite glauconifère fossilifère. 
D. - Sable fin glauconifère (1/ 10), pailleté, d'un gris légè­

rement verdàtre, parfaitement meuble. 
Une partie des grains de quartz sont parfaitement trans­

parents, les autres sont plus ou moins colorés eu ver­
dàtre. 

E. - Argile schistoïde fine, d'un gris verdàtre un peu 
jaunâtre qui se polit parfaitement dans la coupure et qui 
alterne avec du sable fin glauconifère (l/10), plus ou moins 
argileux et un peu cohérent, d'un vert brunâtre. 

On voit, d'après cette coupe, que les plaques d'argilile 
sonore sont supérieures au psammite glauconifère et que 
le sable fin ypresien est bien celui des environs de 
Bruxelles. 

En parcourant la colline suivant sa direction,de l'O. à l'E. 
on trou\'e : 

Entre le Bergmolen et Hooglede et au N. de l'église de 
Hooglede, on voit des plaques d'argilitc simple sonore. 

Entre Hooglede et Gitsberg, des fragments de psammite 
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glauconifère (1/10) et fossilifère à grains moyens et demi­
fins, grenu, à cassure inégale , d'un gris clair pointillé de 
vert tacheté de brun par allération renfermant <les em­
preintes de fossiles, mais dont on ne voit que l'em­
preinte plus ou moins revètue de brunâtre. Celte roche 
est assez cohérente et ressemble un peu au psammite lan­
denien. 

Entre Gitsberg et la station de Gits,du sableglauconifère 
avec psammite glauconifère, mais obscur. 

Et a quelques centaines de mètres à l'O. de la station de 
Gits de l'argile et du sable ypresien. 

Plateau de Coolscamp. - Le plateau de Coolscamp offre 
la forme d'un triangle à peu près isocèle. 

La base de ce triangle est dirigée de l'O. un peu S. à l'E. 
un peu N.; sa longueur est d'environ 17,000 mètres depuis 
la station de Gits jusque vers Schuylfers-Kapelle et atteint 
entre Lichtervelde et Coolscamp une hauteur absolue d'en­
''iron 49 mètres. 

L'angle opposé à ce côté, situé à emiron 13,000 mètres 
de distance vers le N., se trouve au confluent des rnis­
seaux de Wardamme et de Wyngene, à une lrnuteur qui 
n'atteint pas 10 mètres, ce qui fait une différence de 
niveau d'environ 40 mètres on une pente de 3 millimètres 
par mètre. 

Ce plateau se rattache, par l'extrémité occiden!ale de sa 
base, à la colline de Hooglede, dont il n'est séparé que par 
une dépression assez étroite dans laquelle passe le chemin 
de fer de Bruges à Courtrai, près de la station de Gits, et 
aux collines de Thielt par son extrémité orientale. 

Sa surface est sillonnée du S. au N. par des vallées 
larges et peu profondes qui prennent naissance vers le 
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bord méridional du plateau el qui aboutissent vers les ruis­
seaux de Wardamme et de Wyngene. 

Elle se trouve, par conséquent, à parlir de ce bord, 
divisée en plusieurs bandes ou plateaux dirigés du S. au N. 
dont les principaux sont ceux qui s'étendent vers Zeswe­
gen, Wardamme et Wyngene. 

Ce plateau présente, vers son extrémité occidentale, du 
sable fin ypresien qui se rattache à celui de la colline de 
Hooglede, mais ce sable ne se montre guère que depuis la 
station de Gits jusqu'à la chaussée de Lichtervelde à Cools­
camp, au pied de la pente méridionale du plateau. 

Le plateau consiste principalement en une couche de 
sable argileux g1auconifère cou verte d'argile à argilite ( 1 ), 

les parties basses, comprises entre Hille et Wardamme et 
au N. de Wyngene présentent, à leur surface, du, sable 
campinien provenant probablement du remaniement des 
sables bruxelliens; entre Wardamme et Herlsberg, on 
trouve beaucoup de grès lustré avec fossiles dans le grès 
vert glauconifère. Quelques coupes feront connaître la 
constitution de ce plateau. 

Coupe à l'E. d'Engelshof'(Gits), relevée le 25 octobre 1850., 

A 1,000 mètres environ au N.-E. de la station de Gits, 
on observe sur un très-court espace, de haut en bas : 

A. - Sable argileux glauconifère (1/ 20), à grains fins, 
très-salis par de l'argile, un peu cohérent, d'un jaune gri­
sâtre sale tacheté de brun. 

(') Le limon qui recouvre cette glaise est plus ou moins plastique, par­
fois sableux suivant son épaisseur. 



DÉTAILS LOCAUX, 561:> 

B. - Psammile glauconifère (1/ 1 ~) et fossilifère à grains 
assez fins, mêlés avec beaucoup d'argile jaune-grisâtre; il 
est peu cohérent, friable, d'un gris jaunâtre sale, finement 
pointillé de noir et renfermant des empreintes tle coquilles. 

C. - Sable fin glauconifère (1/50), très-argileux, cohé­
rent, d'un jaune de limon, pailleté et renfermant des lits 
d'argile schistoïde. 

Entre le moulin à vent et le hameau d'Engelshof, on 
voit du sable glauconifère (1/ 10) , très-argileux , à grains 
fins, assez semblable à celuiqui compose le psammite B, 
mais il est d'un brun jaunâtre sale, bigané de gris et 
friable; on y voit des paillettes de mica; il est ypresien ou 
bruxellien ( 1). 

A l'O. et près du hameau d'Engelshof, on trouve un 
point d'argile et de sable argileux, légèrement glauconi­
fëre ('/rn), d'un gris verdâtre sale bigarré de brun. 

Sur le plateau au N.·E. d'Engelshof', on voit de l'argile 
sableuse à grains fins, à peine glauconifère, plus ou moins 
plastique, cohérente, d'un gris bigarré de brun, renfer­
mant des plaques de psammite à grains très-fins, très-peu 
glaucouifère, pailleté, cohérent, gris tacheté de brnnâtre. 

A la parlie tout à fait supérieure, l'argile est schistoïde 
fine, d'un gris terne, qui se polit dans la coupure et qui 
renferme des plaques sonores d'argilite slratoïde à grains 
très-fins, durs, grisâtre tacheté de brun par altération; 
celle argile schistoïde ressemble à celle du système yp1·esien. 

Plus bas au N. et près d'Engelshof, un peu de psam­
mite glauconifère (1/ 10), fossilifère, à grains moyens et 
demi-fins, irrégulièrement réunis par une notable quantité 
d'argile. 

(') [Voir la note p. 556. M. M.] 
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Ce psammite est très-cohérent, grenu, à cassure iné­
gale, d'un gris clair, très-fortement pointillé de vert, il 
renferme de nombreuses empreintes intérieures ou exté­
rieures de coquilles diverses. 

La glaise à fragments d'argilite sonore , peu ou point 
glauconifère, passant quelquefois au grès lustré fossili­
fère, est exploitée près de la route de Coolscamp à Lichter­
velde, elle s'étend à la surface du plateau au N.-0. de 
Coolscamp et au N.-E. de ce village vers Eeghem-Kapelle. 

Lorsque l'on suit la grande route qui conduit de Eeghem .... 
Kapelle à Bruges, on rencontre successivement : 

De l'argile à fragments d'argilite qui se prolonge jusque 
vers la partie septentrionale du bois où on l'exploite pour 
faire des briques; du sable plus ou moins argileux campi­
nien; des espaces alternativement sableux et glaiseux qui 
indiquent que le sable ne forme encore qu'une pellicule 
très-mince à la surface du système flandrien, pellicule qui 
disparaît complélement dans certains points; à l'entrée du 
bois une exploitation de glaise pour faire des briques, dans 
laquelle il y a des fragments de psammite glauconifère; 
dans le bois de Bnrgh le sable campinien devient prédomi­
nant et contient quelques fragments de grès glauconifèœ 
bruxellien. Ces fragments de grès deviennent très-nombreux 
vers le milieu du bois; vers la fin du bois et jusque près de 
Wardamme on rencontre du sable en partie argileux et 
quelques points de glaise. 

La glaise reparaît dans la pente vers Wardamme. 
En suivant le chemin d'Eeghem à Schaerwege on ren­

contre: 
De la glaise à argilite compacte; un point de glaise dans 

le limon sableux qui forme la surface. du sol; de la glaise 
depuis le ruisseau jusqu'au sommet de la colline; du limon 
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recouvert de l'argilite; un point de sable argileux; du 
limon sableux recouvrant de l'argilite jusque hors du bois 
de Lusenberg; de. la glaise avec rognons d'argilite; du sable 
de Campine; des traces d'argilite; enfin entre Schaerweghe 
et Schaerstraete, de l'argile avec fragments d'argilite. 

Lorsque l'on suit le chemin d'Eeghcm au moulin de 
Berg, on observe de la glaise plus ou moins couverte de 
limon sableux. Cette glaise a été anciennement exploitée. 

On trouve, en suivant la route de Thielt depuis le 
Bergmolen jusqu'à Wyngene : 

Du limon jusqu'à Hout; de l'ii.rgile d'Avernas exploitée; 
du sable recouvert de om,50 de limon sableux; de l'argile 
d'Avernas exploitée pour faire des briques. 

Le fond où coule le ruisseaux de Wyngene paraît être 
creusé dans l'argile d' A vernas. 

Il paraît <.lonc vraisemblable que depuis Hont jusqu'à 
Wyngene le sous-sol est formé d'argile d' A vernas dont 
les hauteurs sont recouvertes d'un peu de sable. 

Le plateau de Schuyffers-Kapelle est formé de limon; 
dans une carrière ou verte, près de ce village, pour le ser­
vice d'une briqueterie, la couche de limon a 1 m,50 d'épais­
seur, la partie supérietll'e est sableuse et la partie inférieure 
argileuse. 

Sous ce limon on trouve sur la pente de la colline au S. 
de Schuyffers-Kapelle de la glaise avec traces de sable et 
fragments d'argilite. 

Au N. de Schuyffers-Kapelle le sol est formé d'un limon 
plus ou moins plastique, peu épais, recouvrant de la glaise 
grise et brune. 

Plus loin le limon devient sableux, puis argileux et plas­
tique, et l'on voit sous ce dernier une ancienne carrière 
ouverte dans une glaise renfermant des rognons d'argilite. 
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Colline de Thourout. - La colline de Thourout se pré­
sente sous la forme générale d'un plateau triangulaire dont 
le côté méridional qui a 3 à 4 lieues de longuem· s'étend 
de 1'0. un peu S., à l'E. un peu N. entre Couckelaere et 
Wardamme et dont l'angle opposé situé entre Aerlryck 
et Zedelghem est a environ 3,nOO mètres au N. de celle 
base. 

Le côté méridional de ce plateau est le plus élevé et 
forme une ligne de partage entre les eaux qui s"écoulent, 
d'une part, vers Dixmude, et, de l'autre, vers Brnges. 

A partir de celle ligne Je sol s'abaisse assez rapidement 
''ers le S. et s'abaisse par une pente très-douce vers le N. 

De ce dernier côté le plateau est divisé par deux valléés 
peu profondes qui prennent leur origine vers la ligne de 
partage et se dirigent au N.-E. en trois petits plateaux 
qui, de la ligne de partage, s'avancent respectivement au 
N.-E. vers Aertryck, Zuydwegmolen et Wardamme. 

La ligne· de partage atteint, à l'endroit où elle est tra­
versée par le chemin de fer, une hauteur de 34m,nO (1), 

tandis que près de Thourout la plaine est à environ '17m,n0. 
ce qui donne une différence de niveau de 17 mètres. 

La plaine qui s'étend au S. et au S.-0. de la colline de 
Thourout est formée de sable campinien sous lequel on 
aperçoit quelques points de glaise et de sable ypresien qui 
en forment la base dans les fossés de la roule. 

(Partie orientale du bois de Couckelaere au N.-0. de 
'fhouroul, etc.) 

Le système ypresien se montre aussi vers la partie méri­
dionale de la colline entre Wynendaele et 'fhourout où il 
consiste en sable fin, renfermant, vers sa partie supé-

(1) Ce point n'est pas le plus éle1·é de la ci·êtei 
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rieure, des lits de glaise schistoïde et où il sert de base au 
système flandrien. 

Ce dernier commence par des argiles sableuses et des 
sables argileux glauconifè1·es, renfermant des rognons de 
psammite glauconifère et fossilifère qui s'observent sur­
tout vers les pentes méridionales, tandis que le plateau 
présente une glaise gris-jaune verdâtre plastique, renfer­
mant des rognons d'argilite recouverts par une couche peu 
épaisse (dont l'épaiss~ur dépasse rarement 1 mètre) et 
souvent interrompue de sable bruxellien à grès lustré qui 
semble avoir été remanié par les eaux et présente alors les 
caractères du sable campinien. 

Cette couche sableuse qui recoune une terre argileuse, 
imperméable à l'eau étant, suivant son épaisseur, trop 
sèche ou trop humide, n'est souvent couverte que de 
bruyè1·es incultes ou de marécages. 

li suffirait pourtant de mêler en proportion convenable 
ces deux terres si voisines dont l'une est trop meuhle et 
l'autre trop cohéren le et d'ajouter un peu de chaux pour 
transformer cette petite campine en champs fertiles. On 
voit, en effet, au tour des habitations où l'on a fait ce mé­
lange, de beaux champs de lin et autres cultures. 

En parcourant la colline de Thourout <le l'O. à l'E. et du 
S. au N. on trouve, entre Couckelaere et Wynendaele, du 
sable bruxellien très-glauconifère renfermant des rognons 
et des plaques de grès lustré glauconifère el en dessous ·· 
de la glaise à argilite. 

On aperçoit aussi celte glaise, sur la pente de la colline, 
entre Schlegem et Wynendaele et dans les fossés de la 
roule de Wynendaele vers Ghistelles, où il renferme des 
fragments de psammite glauconifère. 

Au N. de Wynendaele une briqueterie où l'on a exploité 
Il 2t 
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la glaise flandrienne qui se montre à la surface du 
sol (1 ). 

Sur la grande route de Thourout à Dixmude, entre 
Wynendaele et le petit pavé qui conduit à Couckelaere, 
beaucoup de psammite ou <le grès glauconifère fossililëre 
disséminés dans un sol argileux ou sableux. 

te plateau situé à '/4 de lieue au N. de Thourout est en 
sable glauconifère à grès lustré; le grès lustré renferme 
des fragments d'argilite simple et de psammite glauconi­
fère, cc qui prouve qu'il est postérieur à ces roches. 

Coupe à 1/5 de lieue au N.-0. de Thom·ou.t, 
relevée le 25octobre1850. 

A 1/ 5 de lieue au N.-0. de Thourout, on observe tians 
le 2° chemin au N. de la route de Wynendaele la coupe 
suivante de haut en bas : 

A. - Sable à grès lustré glauconifère. 
B. - Sable argileux glauconifère et psamrnite glanco­

nifère. 
C. - Argile schistoïde analogue à celle de Quatrecht, 

près de Gand. 
D. - Sable lin glauconifère ('/10), peu cohérent, d'un 

gl'is verdâtre, pailleté, qui semble alterner avec l'argile 
précéden le. 

C'est bien le sable fin ypresien. 

(') En 1838 j'aYais tr.ouYé dans une briqueterie située un pen au N. de 
Wyuendaele: 

1° l'argile verdâtre à fragments de grès d'A vernas Om,60; 
2° sable noir-YioJàtre Qm,~O. 
3° argile d'Avernas employée à faire des briques. 
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A 1 ,000 mètres à l'O.-N.-0. de Thourout (route de Wy­
nendaele , on voit de la glaise ypresienne dans le fossé. 

Coupe entre Thourout et Wynenclaele. 

Lorsque J'on suit vers le N. le 2• chemin qui part de la 
grande route, on trouve successivement: 

1° dans un fossé, près de la route, de la glaise massive 
d'un gris jaune brunâtre avec trace de sable ypresien; 

2° en montant, du sable demi-fin, glauconifère (1/10 de 
glauconie), d'un gris verdâtre sale à grains noirs, très­
meuble, non argileux, mais renfermant de petits lits de 
glaise schisto-compacte; grisâtre, assez douce au toucher, 
délayable dans l'eau et dont les fissures sont colorées en 
brunâtre; 

3° du sable argileux glauconifère à grains plus gros 
susceptible d'ètre pétri entre les doigts, friable à l'état sec, 
d'une couleur gris-verdâtre, tacheté de brunâtre et poin­
tillé de noir, bruxellien? 

4° de l'argile sableuse glauconifêre à grains moyens avec 
rognons d'argilite glauconifère, bruxellien? 

Si l'on suit le chemin silué entre celui que nous venons 
de parcourir et Thourout, on trouve successivement en 
avirnçant vers le N. : 

0° de la glaise et du sable fin ypresien couvert d'une 
faible couche de sable campinien, d'où il suit qne la plaine 
de Thourou t est formée de terrain ypresien; 

6° en montant : du sable argileux glauconifère, blan­
châtre, bruxellien (1), tout à fait semblable à celui de Thielt; 

( 1 ) [Voir la note p. 556. M. M] 
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7" du sable glauconifère vert renfermant des rognons 
de grès lustré fossilifère avec Pinna, semblables à celles 
du Mont Panisel (à 100 mètres du chemin qui prend à 
droite), et lorsqu'on suit ce dernier chemin on trouve du 
sable glauconifère recouvert d'un lit de grès lustré et, par 
place, du sable campinien renfermant des fragments de grès. 

A mesure qu'on avance vers la route de Thourout à 
Bruges, il y a moins de sable campinien et moins de frag­
ments de grès; 

s• Et au delà de la route on trou\'e du sable glauconi­
fère bruxellien. 

Coupe à 1 /,. de lieue à l' E.-N.-E. de Thourout, 1·elev<ie 
le 25 octobre 1850. 

Dans la tranchée du chemin de fer à 1/4 de lieue à 
l'E.-N.-E. de Thourout, on voit encore, mais d'une ma­
nière obscure, de haut en bas : 

A. - Sable glauconifère peu argileux. 
B. - Sable argileux glauconifère (1/w), à grains demi­

fins assez égaux, les grains de quartz sont limpides, ceux 
de glauconie, réniformes d'un vert foncé, ils sont entre­
mêlés de matière argileuse blanc-grisàlre. 

Ce sable est un peu cohérent, rude au toucher, impres­
sion de colophane, il salit les doigts en gris; il est d'un gris 
clair finement pointillé de vert foncé, et renferme quelques 
grandes paillettes de mica. 

C. - Banc de psammite glauconifè1·e de même nature 
que le sable précédent et renfermant des fossiles, il passe 
pa1;fois au grès lustré intérieurement, il repose sm· un 
sable pareil au sable B. 
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Coupe die chemin de fer près 1'hourout. 

E. - Partie inférieure. - Sable argileux glauconifère 
gris, ypresien; ce sable est composé de 8/ 10 de grains quart­
zeux fins, 2/ 10 de grains glauconieux et de quelques pail­
lettes de mica réunis par un peu de matière argileuse en 
une masse qui peut se pétrir el conserver la forme qu'on 
lui a donnée après Je desséchemerit, mais qui est friable, 
grenue, grise, délayable dans l'eau et non effervescente. 

Ce sable renferme des lits de glaise schistoïde vers sa 
partie supérieure. 

D. - Sable argileux glauconifère à grains moyens 
bruxellien (1). 

Cette roche renferme les 2/3 de son poids de sable et de 
glauconie, ces deux substances y sont dans le rapport de 
o à J ; on y voil quelques paillettes de mica. li est 
friable, grenu, d'un gris plus clair et plus jaunâtre que la 
roche précédente; il se délaye lentement dans l'eau qui en 
sépare les grains de sable et de glauconie, tandis que l'ar­
gile fait éprouver aux doigts celte onctuosité qui la carac­
térise. 

C. - Sable argileux glauconifère; celte couche ne dif­
fère de la précédente que parce qu'elle est un peu moins 
argileuse, les grains un peu plus gros et la couleur plus 
claire. 

Ces couches C et D renferment des rognons. 
· B. - Sable argileux glauconifère, gris-jaune-verdâtre 
ou jaune-brunâtre; il est composé de 9/.10 de grains quart­
zeux de grosseur moyenne, jaune-brunâtre à leur surface 

(') « [Lire: "paniselien. » M. M.) 
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mais translucide et de '/ 10 de grains de glauconie réunis 
par un peu de matière argilo-ferrugineuse. 

On peut le pétrir lorsqu'il est humide, et lorsqu'il est 
sec il forme une masse très~friable, grenue, gris-jaune 
bigarrée de brunâtre el pointillée de noir, il se désagrége à 
l'instant dans l'eau. 

Cette couche renferme un lit de grès argileux glauconi­
fère passant an grès lustré vers la partie inférieure. 

Ce grès lustré consiste en grains de quartz dominants 
(9/10) et en grains vert-foncé arrondis, à poussière claire, 
entremêlés el solidement réunis, il est d'un gris verdâtre, 
d'un aspect subluisant. On y distingue quelques fossiles et 
des fragments ou rognons d'argilite grisâtre. 

Ce grès, en se mêlant d'argilite grise, passe à une argile 
sableuse (ou psammite) glauconifère, d'un gris passant au 
gris pâle et an gris jaunâtre par altération et parsemé de 
points verts. Les fossiles )' sont moins rares que dans le 
grès lustré. On y distingue des nucules. 

A. - Partie supérieure. - Sable glauconifère, formé 
de 8/ 10 de quartz et 2/io de glauconie, les grains de quartz 
sont transparents mais légèrement colorés en brun à leur 
surface, les grains de glauconie sont réniformes; il est 
très-meuble, d!un gris jaunâtre pointillé de noir et légère­
ment pailleté. 

Vers le N. de la colline on observe principalement les 
faits suivants : 

Le plateau au S. d'Aertrycke est formé d'argilite cou­
verte de terre sableuse, et à quelques centaines de mètres 
au N.~N.-E. du clocher de ce village, de psammite glau­
conifère. 

Plus bas au N.-N.-E. on rencontre du sable argileux 
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jaune-brunâtre un peu verdâtre, puis du sable ferrugineux 
campinien. 

Entre Aertrycke on voit de la glaise jaune-verdâtre 
plastique et du sable argileux à gros grains jaune-verdâtre 
recouvert de sable campinien. 

On voit encore, sous le sable campinien qui s'étend vers 
Zcdelghem, quelques points de glaise jaune-verdâtre. 

La glaise jaune-verdâtre se montre également à la rive 
drnite du Molenbeek au S.-0. de Iüuys-Hille et l'argile 
sableuse gris-jaune-verdâtre à gros grains, bruxellienne (1) 

au hameau de Kruys-Hille vers l'entrée du bois. 
La partie supérieure du plate-au et les pentes sont plus 

ou moins couvertes de sable campinien avec fragments de 
grès. 

Vers l'extrémité du lambeau Zuydweg Molen on remar­
que de la glaise jaune-verdâtre près du ruisseau de Mauve, 
et à gauche de la route de Thourout à Bruges, à environ 

. 1 lieue de Thourout, une excavation d'où l'on a extrait de 
la glaise flandrienne, renfermant des rognons d'argilite 
glauconifère et fossilifère. 

Depuis Tbourout jusqu'au Lion, la route traverse un 
sable argileux gris-jaune-verdâtre qui est seulement 
recouvert d'nn peu de sable dans la colline vers Thourout. 

Enfin, à 1/2 lieue de Thourout,on recontre dans le troi­
sième lambeau avant d'arriver au ruisseau qni le sépare du 
deuxième lambeau, des plaques de grès fossilifère, et près 
de la granderoute de l'argile flandrienne avec laquelle on 
fait des briques. 

A peu de distance de la briqueterie, non loin d'un mou-

( 1) [Cette partie paraît porter la teinte du paniselien sur les cartes. 
1\1. M.] 
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lîn à vent, il y a une fosse d'où l'on a tiré du sable. 
La brnyère située à l'O. de Ruddervoorde est formée de 

sable couvert de fragments de grès coquiller et l'on aper­
çoit, au•dessous du sable, quelques couches de ce grès qui 
paraissent être en place. 

En descendant vers le ruisseau de Ruddervoorde on 
rencontre un peu de sable argileux glauconifère avec 
psammite glauconifère. 

Colline de J(eselbel'g. - La colline de l{eselberg, située 
entre Aerlrycke et Bruges, a une forme subovale dont le 
grand axe dirigé du S.-0. au N.-E. a environ 6,000 mètres 
de longueur, sa plus grande largeur est d'environ 3,000 
mètres. 

Elle s'élève au-dessus d'une plaine qui n'est guère qu'à 
6 mètres au-dessus de la mer. 

Cette colline présente, vers sa partie supérieure, du 
gravier ou des cailloux qua ternaires et du sable fin laeke­
nien (1), un peu glauconifère qui repose sur un lambeau 
bruxellien, de sable glauconifère à gros grains avec grès 
lustré qui, à son tour, s'appuie sur des glaises jaune-verdâlre 
et des argiles sableuses glauconifères à rognons de psam­
mite glauconifère, appartenant au système flandrien; ces 
dernières roches fo1·ment la plus grande partie de la col­
line. 

Le sommet el les flancs de la colline sont plus ou moins 
couverts par un manteau peu épais, de 1 mètre environ 
d'épaisseur, de sable campinien renfermant des fragments 
de grès lustré et quelques cailloux provenant par éboule-

(') [Les cartes n'indiquent pas de laekenien dans celle partie du 
pays. M. M.] 
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ments ou lavages des couches bruxellienne, laekenienne 
et diluviennes supérieures. 

A partir du plateau qui consiste, comme on vient de le 
voir, en sable glauconifère à grès lustré glauconifère 
bruxellien, plus ou moins recouvert de laekenien et de 
campinien, on trouve, en descendant au S.-S.-0. dans le 
chemin d'Aertryclœ, de la glaise renfermant une espèce 
d'argilire compacte peu glauconifère à peu près vers l'ori­
gine du plateau; du sable verdâtre ayec psammite glauco­
nifère et grès lustré glauconifère qui pourrait bien provenir 
des parties supérieures par éboulements, et au pied de la 
colline, au milieu des sables campiniens, un point de glaise 
jan ne-verdâtre. 

En allant de Keselberg vers Snelleghem, on trouve suc­
cessivement des cailloux d,u sable glauconifère brnxellien 
et vers la base de la colline de la glaise gris-jaune-verdâtre 
à fragments d'argilite. 

La pente vers Zedelghem est couverte de sable campi­
nien. 

En avançant au N.-E. de l\.eselberg, on marche sur un 
plateau de gravier el l'on rencontre, vers la partie moyenne 
de la colline, du sable fin, un peu glauconifère, probable­
ment laekenien; plus loin Je sol campinien recouvre le 
sable glauconifère bruxellien à gros grains et à grès lustré 
qui paraît s'étendre sur une assez grande largeur, c'est-à­
dire jusqu'à la chaussée de Bruges à Thourout. 

Si de ce plateau bruxellien on descend vers Varsse­
naere, on observe d'ahord quelques fragments de grès 
lustré des parties supérieures entraînées par les eaux 
jusque vers la limite septentrionale du bois; ensuite de la 
glaise sableuse verdâtre à rognons de psammite légère­
ment glauconifère recouverte d'environ -1 mètre de sable 
campinien. 
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La glaise sableuse glauconifère jaune-verdâtre se trouve 
également du côté opposé vers la base de la colline, lors­
que l'on descend vers le ruisseau de Meulebeek par la 
roule de Bruges à Thourout. 

En avançant vers Bruges, le sol s'abaisse en pente 
douce et consiste en sable campinien très-meuble; cepen­
dant ce sol présente vers la Justice qnelques ondulations 
semblables à des dunes. 

Colline d'Oo.~tcctmp. - Cette colline a une forme ovale 
allongée du S., un peu O., au N., un peu E. et s'étend sur 
une longueur de 4,000 mètres de Nieuwenhoven jusqu'au 
delà d'Oostcamp; sa plus grande largeur est de 1,500 mè­
tres. 

Elle est, comme celle de Kesel berg, pt·incipalement 
composée d'argile sableuse et de sable argileux glauconi­
fère à argilite et présente, à sa partie supérieure, deux 
plateaux allongés du S. au N., formés par une couche de 
sable glauconifèrê à grès lustré; mais des éboulements 
nombreux ont amené ces derniers sables et des fragments 
de grès (à oOO mètres au S.-0. d'Oostcamp) qu'ils renfer­
maient presque sur les flancs argileux de la colline, de 
manière à masquer presque entièrement ces dernières 
roches (à Leefdael, sable carnpinien). 
· Vers la base de la colline, le sable campinien qui l'en­
toure est devenu plus ou moins argileux par le mélange 
des matières argileuses provenant du système flandrien, 
ce qui donne au sable campinien l'apparence du limon (au 
S.-0. d"Oostcamp). 

Sur la pente occidentale du plateau bruxellien situé 
entre le cl1àteau de Nieuwenhove et celui de Kaleshoek, 
on rencontre des traces de sable glauconifère à grès lustré 
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probablement entraîné par les eaux, car on trouve, à un 
niveau plus élevé, sm· le bord septentrional du plateau, à 
quelques centaines de mètres de Leefdael , de l'argile 
sableuse gris-jaune-verdâtre avec rognons d'argilite glau­
conifère à grès lustré. 

La pente occidentale du plateau bruxellien situé à Oost­
camp est également couverte de sable glauconifère à gros 
grains bruxelliens éboulés, tandis que les pentes méridio­
nale et orientale présentent quelques points de sable argi­
leux glauconifère plus ou moins obscurci par des éboule­
ments de sables glauconieux à grès lustré bruxelf ien ou 
par du sable campinien. 

Dlassif de S'-Georges. - Le massif de S1-Georges est 
un plateau à peine inteaompu qui s'étend au S. du canal 
de Bruges à Gand, de Lekeghem vers Lootenhulle dans la 
direction de l'O.-N.-0. à l'E.-S.-E. et sur une longueur d'en­
viron 17 ,000 mètres. 

Sa plus grande largeur, vers sa partie moyenne, entre 
Wyngene et S1-Georges, est de 9,000 mètres environ. 

Sa surface, à peu près plane, est faiblement inclinée du 
S.-S.-0. au N.-N.-E.; elle est peu élevée au-dessus de la 
plaine, surtout vers sa limite N.-N.-E. 

Le long du chemin de fer son altitude est de um,nO au 
S. de Bloemendael; 11 rn,80 au S. de S1-Georges; 19m,90 au 
N.-E. d'Aeltre. 

La moyenne est d'environ 10 mètres et la hauteur 
moyenne de la plaine étant de 7 à 8 mètres, la différence 
de niveau n'est que <l'environ 8 mètres; celte différence 
serait plus considérable vers le S., mais on ne la connaît 
pas. 

Le principal accident que présenle sa surface est un 
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léger relèvement dans le sens de sa longueur au N. d'une 
ligne menée de Wardamme à Poucques et qui la partage 
en une plaine située vers le S. el un plateau situé vers 
le N. 

Un monticule de o à 6 mètres seulement s'élève au­
dessus de la plaine au N. du hameau de Den Hecke et 
plusieurs monticules semblables sur Je bord méridional du 
plateau et vers son extrémité occidentale. 

La plainé paraît être en grande partie formée par de 
l'argile plus ou moins sableuse et glauconifère appartenant 
au système flandrien, mais presque entièrement couverte 
par une couche de sable campinien sans grès, provenant 
probablement de la destruction du système bruxellien à 
l'époque quaternaire. 

Le système flandrien ne se montre guère, en effet, qu'à 
la rive droite du ruisseau de Wyngene, le long de quel­
ques autres ruisseaux (à 1/5 de lieue au N. du hameau de 
Den Hecke) et vers la base du monticule qni s'élève au N. 
de ce hameau, où l'on observe la coupe suivante de haut 
en bas: 

Coupe au N. du hameau de Den Hecke. 

A. - Sable fin laekenien (ressemblant à celui de Kup­
pershoek et de K nesselaere ( 1). 

B. - Sable glauconifè1·e bruxellien. 
c. - Sable argileux glauconifère reposant sur de la 

glaise et recouvert de 1/ 2 mètre de sable campinien renfer· 
mant des fragments de grès lustré. 

( 1) (Voir la note p. 576. M. III.] 
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La surface du monticule est au reste en grande partie 
couverte d'un manteau de sable campinien renfermant des 
fragments de grès lustré. 

Le plateau présente; vers son extrémité occidentale, des 
roches appartenant au système flandrien, c'est-à-dire de la 
glaise recouverte de sable argileux (au hameau d'Ersberghe, 
et de sable argileux verdâtre avec psammite glauconifère 
passant au grès lustré (au N.-N.-0. des Trois Rois). 

Les mêmes roches s'observent aussi vers le S. au pied 
du plateau entre Ersberghe et .Mespelaerendyk et aux en­
virons de Lootenhulle, tandis que la plus grande partie du 
massif est formée de sable glauconifère bruxellien meuble, 
à grès lustré dont la surface plus ou moins remaniée à 
l'époque quaternaire rappelle le sol de la Campine. 

Au-dessus du sable bruxellien on voit à Lootenhulle et 
à Aeltre, vers l'extrémité occidentale du plateau, s'élever 
faiblement trois monticules de sable argileux glauconifèrc, 
également bruxellien, mais sans grès el remarquable par 
les coquilles fossiles qu'il renferme et vers le bord mél'Î­
dional quelques monticules de sable fin laekenien (1). 

Le monticule de sable argileux glauconifère de Looten­
hulle a 2,000 mètres de longueur du S. au N. sur 1,000 
mètres au plus de largeur; le sable qui le compose m'a 
paru analogue à celui du monticule d'Atltre, mais je n'y 
ai pas vu de coquilles fossiles. 

Ce monticule supporte, vers son extrémité septentrio­
nale, au N. du hameau de Veld Hoek, un peu de sable fin 
pailleté, glauconifère, jaune-verdâtre, qui me paraît être 
tongrien (1). Ces roches ne seraient-elies pas inférieures à 

( 1) [Les cartes n'indiquent que du bruxellien en ce point. M. M.] 

1 

1. 

"ï 
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celles d' Aeltre comme le sable fin de la coupe d'Aeltre 
à Ruysselede? C'est ce qu'il faudra examiner. 

Le second monticule situé à quelques centaines de 
mètres au S.-E. du village d1Aeltre est dirigé du S.-S.-E. 
au N.-N.-0., il n'a guère que 300 mètres de longueur sur 
100 mètres de largeur et n'est séparé de celui d'Aeltre 
que par .une légère dépression d'environ 300 mètres de 
largeur. 

II consiste, comme ce dernier, en sable argileux glauco­
nifère, renfermant des coquilles, mais en grande partie 
caché sous un manteau de sable campinien qui empêche 
de reconnaître s'il y a continuité ou interruption du banc 
coquiller d'une colline à l'autre. 

Le troisième monticule est celui sur lequel est situé Je 
village d'Aeltre; il se dirige de l'O.-S.-0. à J'E.-N.-E. et se 
bifurque, vers son extrémité septentrionale, sa longueur 
est d'environ 3,000 mètres et sa largeur de 1,000 mètres. 

Le clocher du village est bâti vers le milieu du bord 
méridional, tandis que le chemin de fer traverse la partie 
bifurquée de son extrémité septen.trionale où il contient 
une énorme quantité de coquilles disposées en amas. 

De ce côté le sol s'abaisse insensiblement vers Je canal 
de Bruges à Gand et la couche de sable argileux glauco:­
nifère et fossilifère qui compose cette colline, s'en(once 
sous une couche de sable campinien peu épaisse à la vérité, 
mais qui la cache presque entièrement. 

Cette couche s'élève en s'amincissant jusque vers les 
parties supérieures du monticule. 

La couche fossilifère ne s'observe plus au N. de la col­
line que par points isolés, surtout dans les localités où le 
sol a été entamé à une certaine profondeur. 

On l'a rencontrée en creusant le canal de Bruges à Gand: 
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t• A Oostmolen près de l'endroit où il est traversé par 
le chemin direct d'Aeltre à Ursel; 

2° à 6 Oil 700 mètres au s.-S.-E. de ce point; 
5° à 7 ou 800 mètres au N .-0. de Bellenbrugge et au 

delà du canal ; 
4° à 2o0 mèti·es au N. dans le chemin de Bellenbrugge 

àBerkem; 
o• à 700 mètres au N.-E. de BeJlenbrugge. 
On observe le sable fin laekenien (1) : 

Au moulin à vent d'Hertsberg où il repose sur le sable 
glauconifère bruxellien; entre la fabrique de sucre et le 
cabaret het Aenwys; au S. et près de la fabrique de sucre; 
au N. et près du hameau de Veld Hoek où il repose, comme 
on l'a vu, sur le sable bruxellien. 

La coupe suivante et surtout celle de Ruysselede à la 
station <l' Aeltre donneront une idée assez exacte de la 
composition du système bruxellien dans le massif de 
si-Georges. 

Lorsque l'on suit le chemin d'Ersberghe à Gevaerts, on 
trouve successivement: 

Du sable argileux campinien; <le la glaise recouverte de 
sable argileux; puis du sable argileux verdâtre avec frag­
ments de psammite glauconifère, passant au grès lustré, 
recouvert de 1 mètre de sable campinien. 

Plus loin, vers le canal, le sable argileux verdâtre s'en­
fonce tout à fait sous le sable campinien. 

Cette coupe montre donc que le système flandrien 
existe à l'extrémité orientale de la hase du massif de 
81-Georges. 

(') [Voir la note de la page 576. Ill. M.] 
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Près du ruisseau de Wyngene à l'O. de Hertsberg, on 
exploite, pour faire des briques, l'argile du système flan­
drien (1). 

Si de ce point on se dirige vers He1·tsberg et de là \'ers 
Bloernendael, on voit presque partout du sable avec frag­
ments plus ou moins nombreux de grès lustré. 

Lorsqu'on parcourt le chemin de Wyngene à Bloemen­
dael, ou rencontre d'abord de l'argile flandrienne près du 
rnisseau de Wyngene, puis une plaine de sable carnpi­
nien sans fragments de grès jusqu'au Blauwhuys, \•ers le 
bord méridional du plateau. 

A la base du plateau on remarque encore quelques 
roches flaud)'iennes, tandis que sa surface consiste presque 
exclusivement en sable très-meuble, renfermant de nom­
breux fragm!':lnts de grès bruxellieu , quelques cailloux de 
silex et quelques morceaux de bois pétrifiés. On voit en 
quelques points un peu de sable argileux flandrien. 

Coupe de Ruysselede ci la ferme de Jesuiten-Goed. 

En suivant le chemin de Ruysselede à la ferme de Jesui­
len-Goed, on trouve successivement : 

1° Du sable campinien très-argileux jusque yers la ferme 
de Poel voorde; 

2° du sahle campinien sans grès jusqu'au pied du pla­
teau; 

3° vers le bord du plateau un petit monticule de sable 

( 1) Au moulin de Hertsberg on observe, comme il a déjà été dit, du 
sable fin laekenien sur le sable glauconifère bruxellien et dans un fossé 
situé près du moulin de la glaise sableuse à vsammile glauconifère sous 
1 mètre de sable glauconifüre à grès lustré. 
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glauconifère (à grains noirs) sans grès, appartenant au 
système bruxellien; 

4° du sable meuble avec fragments de grès lustré jus­
qu'au chemin de fer; ce sable renferme, sur quelques 
points, des cailloux de silex, ce qui prouve que le sol du 
plateau a été remué à l'époque quaternaire. 

Coupe ent1·e Ruysselede et Aeltre, relevée le 24 octobre 1850. 

1° On trouve d'abord au N.-N.-E. de Ruysselede un sol 
sableux, puis, des deux côtés d'un ruisseau près de Katte­
wegel, entre Ruysselede et Aeltre, un bourrelet de sable 
duniforme; 

2° à 1/ 2 lieue au S.-S.-0. d'Aeltre, du sable glauconifère 
(1/7) à grains moyeAs, à grains quartzeux généralement 
anguleux, plus ou moins colorés en jaune brunâtre, les 
plus gros sont arrondis, les grains de glauconie sont réni­
formes, d'un vert foncé. 

Le sable est meuble, d'un jaune verdâtre, pointillé de 
vert foncé; il renferme quelques paillettes; 

3° à 1/5 de lieue au S.-S.-0. d'Aeltre, au N. d'un petit 
bois, on voit du sable campinien à grains inégaux, parfai­
tement meuble, d'un gris brunâtre très-clair, renfermant 
quelques grains de glauconie plus ou moins altérés; 

4° un peu au S. d'Aeltre, sable fin glauconifP.re (115), très­
pailleté, d'un vert brunâtre hétérogène, ressemblant au 
sable ypresien. 

Ce sable renferme un peu de grès glauconifère .à grains 
fins et serrés, à cassure peu inégale, d'un gris sombre, fine­
ment pointillé de vert, d'un aspect terne foncé intérieure­
ment, plus clair à l'extérieur. 

u. 2• 
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Cc sable doit être bruxellien, car par sa position il est. 
supérieur au sable glauconifère n° 2, et inférieur aux 
sables coquillMs d' Aeltre; 
, n° au moulin d'Aeltre on voit un banc de sable coquil-. 
Ier à turritelles mais sans vénéricardes; ce sable est glau­
conifère (1 /ta) à grains moyens demi-fins; les grains quart~ 
zeux sont anguleux, un peu revêtus de matière argileuse 
d'un jaune sale. 

Le sable est d'un gris jaunâtre sale, mêlé avec une pro­
digieuse quantité de coquilles; il se trouve à un niveau un 
peu plus élevé que le sable à vénéricardes d'Aeltre et paraît 
correspondre à celui du Mont Rouge? 

6° A la station d'Aeltre on. trouve, au-dessous du sable à 
vénéricardes, dans un trou que l'on avait creusé à un 
niveau inférieur au chemin de fer, du sable glauconifère 
( 1/rn}, sans fossiles, à grains quartzeux moyens inégaux,. 
anguleux, salis en jaune verdâtre; les grains de glauconie 
sont réniformes et inégaux, d'un vert foncé de bruI;l, un 
peu pailleté. 

Un peu plus loin, tant à l'O. qu'à l'E. de ce trou, on 
voit le sable à vénél'Îcardes à un niveau un peu supérieur. 

Coupe entre Lootenhulle et Ael!re (1). 

1° au S. de Lootenhulle, on voit la glaise flandrienne 
sous 1/ 2 mètre de limon sableux; 

2° à Lootenhulle, sable argileux glauconifère bruxel­
lien; 

3° à quelques centaines de mètres au N. du hameau de 

(') Coupe à ''érifier avec la carte au '/~0,000 • 



DETAILS LOCAUX. 587 

Veld Hoek, un peu de sable fin pailleté, glauconifère, 
jaune-verdâtre qui paraît être Jaekenien; 

4° puis entre tootenhulle et Aeltre, du sable glauco-
nifère; 

5° du sable argileux glauconifère; 
6° du sable à grès lustré. 
A l'E. Je sol devient en plaine et ne consiste plus qu'en 

sable campinien dans lequel on rencontre rarement quel­
ques fragments de grès hruxellien. 

torsque l'on parcourt le chemin de fer de Bruges à 
Gand on trouve en divers poinls, depuis le moulin Holfzol 
à 1/ 4 de lieue à l'O.-S.-0. de Bloemendael jusque vers Je 
bois situé à l'O. de la ferme de Jesuiten-Goed, le sable 
bruxellien à grès luslré au-dessous d'une couche de sable 
campinien d'environ 2 mètres d'épaisseur; cependant Je 
sable à grès lustré est presque à la surface à 1 /a de lieue 
au S.-0. de St-Georges et dans Je bois de la ferme de Je­
suiten-Goed. 

te canal de Bruges à Gand est creusé entre l{astel~ 
hoek et St-Georges dans le sable campinien, dans le sable 
glauconifère à grès lustré et peut-êlre, en quelques poinls, 
dans le sable argileux glauconifère, mais les terrains ayant 
élé remués depuis longtemps, il m'a été impossible d'y 
reconnaître aucune superposition. 

De St-Georges jusque vers le hameau de Buntelaere­
straat, on ne voit plus de fragments de grès sur les bords 
du canal. 

On observe seulement, près du hameau de Buntelaere­
straal, un point de sable fin laekenien. 

Puis au N.-E. de la station d'Aeltre divers points de 
sable argileux glauconifère avec fossiles analogues à ceux 
du monlicule d'Aeltre. 
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Plateau d'Ursel. - Le plateau d'Ursel est composé de 
plusieurs plateaux ou monticules surbaissés dont l'en­
semble occupe en grande partie la surface triangulaire 
comprise entre Vliegende Peerd, près d'Oedelem, Calle­
straat, près d'Adegem, el Somergem, dont la base dirigée 
de l'O.-N.-0. à l'E.-S.-E. a environ 4 lieues de longueur et 
dont l'angle opposé est à environ 1 1/ 2 lieue de distance au 
N. de celle base. 

Les pl'inci paux monticules ou plateaux qui occupent 
cet espace sont ceux de Vliegende Peerd , d'Oedelem, 
de Knesselaere, de Papingloo, de Callestraat et de So­
mergem. 

Ces monticules sont presque exclusivement formés de 
roches appartenant à la partie inférieure du système ton­
grien; cependant on observe dans quelques points, au­
dessous du système tongrien, vers la partie méridionale 
du plateau, des traces du système laekenien et même du 
système brnxellien. 

Ainsi j'ai observé : 
1° au N.-E. du hameau de Vliegende.Peerd, des débris 

de coquilles que l'on avait amenés à la surface en creusant 
un fossé, mais ces fossiles étaient indéterminables, de 
sorte que je n'ai pu constater s'ils se rapportaient ou non 
aux espèces d' Aellre; 

2° des vénéricardes, des turritelles, etc., analogues à 
celles d' Aeltre, dans un fossé situé vis-à-vis de l'a-<enue 
qui conduit à la ferme de Blauwgoede, au N. de Driessel­
ken, commune d'Ursel; 

5° des coquilles· analogues à 2o0 mètres au N. du canal 
de Bruges à Gand dans le chemin de Bellenbrngge à 
Be1·ken; 

4° enfin à 700 mètres au N.-E. de Bellenb1·ugge. 
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Au.:dessus des sables coquillers, mais à un niveau infé­
rieur au système Longrien, on rencontre, dans quelques 
localités, du sable argileux verdâtre bruxellien ou laeke­
nien, mais, en général , trop couvert ou trop remanié à 
la surface pour être rigoureusement déterminé. 

Localités : Près d'Oedelem; à l'O. de Knesselaere; au 
S.-0. de K nessel aere; entre Knesselaere et Westroode; 
au hameau de Westvoord; au N. de Driesselken. 

Il faut probablement y rapporter le sable à grains très­
inégaux, glauconifère, d'un vert jaunâtre sale que l'on ren­
conlre sJns la glaise en un point si Lué à 1/ 4 de lieue au S. 
d'Onderdyke; le sable vert trouvé sous l'argile au hameau 
de Ryvers, commune de Somergem, enfin le sable argileux 
que l'on voit sous l'argile tongrienne dans un fossé au s.-0. 
du hameau de Callestraat. 

Cependant comme on ne voit pas clairnment en ce point 
la superposition des deux roches, je m'abstiendrai de pro­
noncer si le sable en question est tongrien ou campinien. 

Le système tongrien constitue presque exclusivement le 
sol des collines dont nous nous occupons; il est composé 
de sable glauconifère vers la lrnse, d'argile glauconifère et 
d'argile simple vers la par lie supérieure. Cette dernière est, 
dans un grand nombre de localités, recouverte de lambeaux 
sableux renfermant des cailloux. 

Le sable qui forme la base du système tongrien est com­
posé de grains tjua1·tzeux très-fins, de grains glauconieux 
de grosseur moyenne, d'un verl foncé, el de quelques pail­
lettes micacées; il est d'un gris jaunâtre pointillé de vert, 
meuble ou lég{lrement cohérent lorsqu'il est argileux. Dans 
ce ca.s il passe à l'argile sableuse glauconifère qui le re­
couvre ordinairement. 
· Ces sables sont bièn distincts, par leurs caractères mi-
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néralogiques, de ceux que l'on rencontre au S. du chemin 
de fer entre Hertsberg et Loolenhulle et occupent dans 
la série une position plus élevée. 

Ils ont, au contraire, ainsi que l'argile sableuse glauco-' 
nif ère qui lui est superposée, exactement la position et les 
caractères minéralogiques de l'argile sableuse glauconifère 
du Mont Rouge. 

Cette identité entre deux points aussi éloignés montre 
l'importance que l'on doit attacher aux caractères minéra­
logiques pour coordonner les observations. 

L'argile sableuse glauconifère est formée d'argile, de 
sable très-fin et de grains de glauconie noir-verdâtre de 
grosseur moyenne. La proportion de ces demiers y est 
très-variable, tantôt elle ne s'élève pas à l/10, tantôt elle 
est de 0/10. On y voit, en outre, quelques grains quartzeux 
de grosseur moyenne et quelques paillettes de mica. 

Cette argile qui n'a qu'une faible épaisseur est d'un 
gris verdâtre passant par taches au jaunâtre ou au brunâtre 
et pointillé de vert; elle est plus ou moins plastique, prend 
de la cohérence par desséchement el se désagrége aisé­
ment dans l'eau. On l'exploite pour faire des briques à l'.E. 
de Knesselaere et à Oedelem; elle passe, vers le bas, au 
sable argileux glauconil'ère dont j'ai parlé plus haut et vers 
le haut à une argile simplement sableuse ne renfermant 
plus de grains verts. 

L'argile qui termine le système tongrien est finement 
sableuse, d'un gris pâle ou d'un gris verdâtre passant au 
jaune bigarré de brun par altération, d'un aspect mat, 
assez douce au toucher, elle est plastique, se désagrége 
dans l'eau et devient cohérente en se desséchant. On y voit 
parfois des paillettes de mica. 

Elle ressemble à l'argile simple du Mont Rouge à laquelle 
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elle correspond exactement par Ses ca1·actères et sa posi­
tion. 

Au-dessus de l'argile on rencontre par place du sable 
avec cailloux ou sans cailloux qui paraît devoir appartenir 
au terrain quaternaire, si l'on considére que ce sable à cail­
loux se trouve uon-seul~ment sur l'argile, mais encore 
dans une position inférieilre au delà des plateaux que nous 
allons faire connaître. 

Le plateau situé à l'E. de Vliegende Peerd a la forme 
d'une île allongée de l'O. à l'E., sa longueur est de 
4.,400 mètres et sa plus grande largeur d'emiron 
'1,000 mètres. 

J'ai dit précédemment avoir trouvé au N.·E. de Vlie­
gende Peerd, dans la plaine à l'O. de la colline, des traces 
de coquilles, mais que je n'ai pu déterminer. Si de ce point 
on avance vers le N.·E. on rencontre un sol sablonneux et 
couvert de cailloux, de sorte qu'on ne peut reconnaître si 
le système laekenien existe au-dessous du système ton­
grien. 

Quoi qu'il en soit, la colline présente vers sa base de 
l'argile sableuse glauconifère, tandis que la partie supé­
rieure est formée d'argile simple. 

La première de ces roches se montre au N.-E. de Vlie­
gende Peerd où elle est en partie couverte _de cailloux et à 
Den Berg sous 1 mètre de sable argileux. 

La seconde y constitue la surface du sol, toutefois elle 
est par place couverte de om,oo à 1 mètre de sable campi­
nien. 

La colline d'Oedelem s'étend de ce village vers l'E. sur 
une longueur de 2,200 mètres et sur une largeur d'envi­
ron 700 mètres. 
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Vers sa base l'argile est glauconifère, tandis qu'à la sur­
face elle ne renferme plus de glauconie (1). 

On observe la première de ces roches à une briqueterie 
située près du moulin d'Oedelem; elle y est recouverte de 
1 mètre de sable avec cailloux. 

La seconde se montre à la surface du sol ou n'est recou­
verte que par 1 mètre de sable. 

Le monticule sur lequel est situé le village de Knesse­
Jaere a la forme d'une île allongée de l'O. un peu N., à l'E. 
un peu S. Sa longueur et de 2,oOO mètres et sa largeur 
d'environ 1,000 mètres. 

La partie inférieure de cette île est formée de sable 
glauconifère légèrement argileux, passant, vers sa partie 
supérieure, à l'argile sableuse glauconifère, qui, à son 
tour, passe à une argile finement sableuse non glauconi­
fère. On observe bien Je sable glauconifère près du moulin 

· de Knesselaere. 
L'argile sableuse glauconifère est exploitée pour faire 

des briques à l'E.-S.-E. dn village et l'argile siinple, plus 
ou moins recouverte de sable, termine le monticule. 

Le plateau de Papingloo est le plus considérable el de 
forme très-irrégulière, il s'étend sous les hameaux de 
Zwarteveld et de Onderclaele, sons les fermes de Grand 
Burke!, Drongengoed, etc. Il est limité par une ligne très­
sinueuse passant au hameau Den Horn, Veldstraat, Wesl­
''oord, füipelstraat, au village d'Ursel, à l'O. des hameaux 
de J{onyn et de Murkel, au S. de la ferme de Hoogenbrand, 
an N. de celles de Papingloo et de Grand Burke!. 

Sa plus grande longueur du N -0. au S.-E. est d'envi-

(1) Près d'Oedelem on rencontre à un niveau inférieur à l'argile un peu 
de sable argileux verdâtre. 
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ron 2 lieues et sa plus grande largeur qui est, dans )a 
direction de Veldstraet vers Papingloo, d'environ 4,000 
mètres. 

Le sable glauconifère coquiller d' Aeltre se montre, 
comme je l'ai dit, vers le pied de la colline au N. du ha­
meau Driesselken. 

Le sable glauconifère qui forme la hase du système ton­
grien est parfaitement caractérisé au N.-0. du château de 
Kappers Hoek, dans le chemin qui conduit à Den Horn, 
il est à grains quartzeux très-fins, à grains nombreux de 
glauconie d'un vert foncé, meuble, d'un gris jaunâtre poin­
tillé de vert et légèrement pailleté vers la partie supé­
rieure, ce sable est un peu argileux et prélude à la glaise 
qui constitue le plateau. 

J'ai observé de l'argile sableuse glauconifère vers le 
bord méridional du plateau; dans le chemin de Den Hom, 
au château de Kappers Hoek où elle repose sur du sable 
fin glauconifère, à l'E. du hameau de Westvoorde, au S.-0. 
et près d'Ursel. 

La plus grande partie de la surface est formée d'argile 
simple dont les points les plus remarquables sont : 
. 1° Le plateau de Zwarteveld, où l'on trouve à l'O. du 
moulin dans un trou creusé pour une briqueterie, 2 mè­
tres d'argile sous 1 mètre de sable; 

2° le bois de Grand Burke! où j'ai rencontré, entre 
Zwartveld et Grand Burke!, quelques fragments de co­
quilles malheureusement en trop mauvais état pour qu'on 
puisse dire à quelles espèces ils se rapportent; · 

5° les bois qui s'étendent au S. de Papingloo; 
4° le monticule situé entre Papingloo et Kapel-ten­

Dooren. 
L'argile de Papingloo est recouverte sur quelques points 
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d'une couche mince de sable argileux et sur quelques 
autres de sable avec cailloux. 

On observe le sable plus ou moins argileux vers Paping­
loo au N. d'Ursel, au S. de la Kapel-ten-Dooren (•) et le 
sable avec cailloux à Zwarleveld; entre le hameau de 
Onderdaele et la Kapel-ten-Dooren. 

Enfin du gravier caillouteux au-dessus de la glaise sur 
le monticule situé au S. d'Onderdyke. 

La coupe qui s'observe au N. de Driesselken, com­
mune d'Ursel, fait ]Jien connaître la superposition des 
sables et des glaises tongriennes aux sables fossilifères 
bruxelliens d' Acllre. 

En effet ce dernier sable, non-seulement caractérisé 
minéralogiquement, mais encore paléontologiquement par 
ses grandes vénéricardes et ses turritelles, etc., si communes 
à Aeltre, se trouve, comme on l'a vu, dans un fossé situé 
vis-à-vis de l'avenue de la ferme Blauwgoede au N. de 
Driesselken. 

Plus haut en avançant au N. on rencontre du sable ver­
dàtre argileux sous 1 mètre de sable coquiller, puis suc­
cessivement, en continuant de monter, de l'argile sableuse 
près du bois et enfin de la glaise plus ou moins couverte 
de limon. 

Le lambeau de Calleslraet qui se rattache, peut-être, au 
précédent vers Onderdyke, a sa plus grande longueur qui· 
est d'environ 2,200 mètres entre ces deux hameaux. 

Je n'y ai pas trouvé de l'argile glauconifère, la plus 
grande part~e de sa smface est composée d'argile simple· 

(1) Cette couche sableuse est, en général, assez mince; cependant vers 
J es parties Ull peu élevées, il y a quelquefois Une épaisseUI' de sable assez 
considérable pour masquer complétement l'argile inférieure. 
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Toutefois on rencontre sur l'argile au N. d'Onderdyke, 
du limon et des cailloux. 

Entre Callestraet et la ferme de Hoogenbrand, la nappe 
argileuse n~est interrompue que par quelques lambeaux 
sableux. 

Enfin Je lambeau de Somergem, situé dans le prolonge­
ment de celui de Papingloo, est de forme très-irrégulière; 
sa plus grande longueur de l'O.-N.-0. à l'E.-S.-E. est de 
4,oOO mètres environ et sa plus grande largeur est d'en­
viron i/'!l. lieue. 

L'argile sableuse glauconifère s'observe. au S.-0. de So­
mergem au-dessous de l'argile plastique d'un gris verdâtre 
passant au jaunâtre et au brunâtre. 

Celte dernière est, en outre, à découvert au N.-E. du 
hameau de Konyn, au monticule situé au N.-0. de Ronsele, 
au N. et près de l'église de Somergem. 

A Ryvers on voit dans un fossé du sable vert et de 
l'argile jaunâtre, mais au S.-0 de ce point l'argile est à 
jour ou n'est recouverte que par un peu de sable avec 
cailloux. 

Ce sable avec cailloux, supérieur à l'argile, s'observe en­
core sur une assez grande partie du plateau de Somergem 
au S. de ce village. 

Les cailloux de silex sont surtout assez nombreux vers 
le sommet de la colline au N.~E. du hameau de Konyn. 

Ils paraissent reposer sur du sable sans cailloux que 
l'on trouve un peu au N. en un point moins élevé.' 

Outre les lambeaux d'argile que je viens de signaler, on 
voit paraître quelques autres points de cette roche au 
milieu des saules campiniens, tels sont ceux qui se trou­
vent au hameau de Burke!, entre Burke! et Cleyt, au S. 
du hameau de Murkel, etc. 
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f:la!ll!lement stratlg1•apbique des roches. 

SYSTÈME TONGRIEN • 

SYSTÈME LAEKENIEN • 

(1) j Argile glauconifère et argile sableuse de 
1 Gand. -

l 
Sable calcareux glauconifère à petites 

nummulites 4 mètres, grès calcareux 
(') Om,J.O. 

Lit très-coquiller Om,20. 

Sable fin siliceux de Caester. 

SYSTÈME DRUXELLIEN. ( 1) 

Sable argileux glauconifère ('/15), Om,20. 
Grès calcareux glauconifère à turitelles 

Om,20. 
Sable argileux glauconifère à vénéri-

SYSTÈME PA.NISELIEN • 

SYSTÈME YPRESIE!i 

SYSTÈME LANDENIEN 

cardes, au moins .2 mètres. 

( Sable fin pailleté. 
1 Sable glauconifère meuble. 

Sable argileux glauconifère avec lits de 
glaise. 

Sable et psammite glauconifères. 
? Limon ·(ypresien ou paniselicn). 
? Sable argileux glauconifère à grains 

moyens. 
? Sable argileux glauconifère à grains 

demi-fins. 

{
Sable. 
Glaise. 

(l) [Voir la coupe de G;nd, pp. 420 et suil•antes. M. M.] 
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Description · des roehes, 

SYSTÈME LANDENIEN. 

Voir ce que j'en ai dit dans les détails locaux, pp. 407 
et suivantes. 

SYSTÈME YPRESIEN. 

Étendue. - Le système ypresien occupe une étendu.e 
considérable dans le ·massif qui nous occupe, mais il est 

·presque exclusivement formé de l'étage inférieur ou glai­
seux; l'étage supérieur est peu développé, mal caracléri.sé 
et tend à se confondre avec les roches du système pani­
selien. 

ÉTAGE INFÉRIEUR. 

La glaise ypresienne occupe une surface considérable 
du massif comp1·is entre la Lys et l'Escaut, mais seule­
ment vers la partie S.-0. de ce massif. Elle .constitue en 
France trois lambeaux d'étendue très-inégale : celui de 
Lille de quelques centaines de mètres de longueur, celui 
de Fromelles qui a 2 lieues de longueur sur 3/, de largeur 
et celui de Mouscron qui occupe une surface considérable 
et se prolonge en Belgique jusque vers Ooteghem; elle 
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constitue dans ce dernier pays les collines mamelonnées 
qui s'étendent au S.-E. de Menin et de Courtrai et sert de 
base dans quelques-unes de ces collines, seulement à des 
lambeaux peu épais et peu étendus de sables ypresien et 
paniselien, ou à des lambeaux discontinus de limon hes­
bayen ou plastiques renfermant quelquefois des cailloux. 

Au delà d'Ooteghem elle ne se montre plus que sur la 
pente des collines dont le sommet est formé par le sable 
ypresien ou par des roches appartenant aux systèmes pani • 
selien ou brux:ellien, plus ou moins recouvertes de limon, 
c'est-à-dire vers la base des collines d'Ooteghem, Ingoy­
ghem, de Hoogenberg, de Gyselbrechtegem, de Tie­
ghem et de Caester d'un côté, et de l'autre vers la base des 
collines de Vichte, Anseghem et du bois Spitaels, entre 
Anseghem et Waereghem. 

La glaise ypresienne est simple, plastique, gris-verdâtre 
pâle, terne, se polit dans la coupure. 

Localité : Au S.-E. de Hoogenberg. 
Plus bas, quelquefois légèrement sableuse, plastique, 

gris-verdâtre pâle, teme, ne se polissant qu'imparfaite­
ment dans la coupure, un peu rude au toucher. 

Localités: Au S.-E. de Hoogenberg, on y trouve des 
fossiles, Courtrai. 

ÉTAGE SUPÉRIEUR. 

Le sable ypresien n'est pas bien distinct de celui qui 
appartient au système paniselien dans les petits lambeaux 
sableux qui couronnent les hauteurs de Belleghem à a/1, de 
lieue au S:-S.-E. de Courtrai , et s'il existe da.ns ceux du 
.Molen-te-Claere, du Molen-te-Perre, du moulin de Hoog, 
du moulin Malgré, etc., il a peu d'épaisseur. 
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Le sable Jpresien se montre ensuite, vers la partie supé­
rieure des collines d'Ooteghem et de Huttegem, à l'E. de 
Vichte, où il a peu d'épaisseur. 

Et entre la glaise ypresienne et le sable paniselien dans 
la colline de Hoogenberg, où il tend à se confondre avec 
les roches du système paniselien. 
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SYSTÈME PANISELIEN. 

Étendue. - On a vn que le système paniselien ne pou­
vait pas encore bien se distinguer du système ypresien 
dans les lambeaux minces et peu épais de sable glauconi­
fère qui couronnent les hauteurs glaiseuses de Belleghem 
au S.-S.-E. dè Courtrai. 

Mais à partir du monticule du Molen-te-Claere situé à ';\ 
1 t/2 lieue au S.-S.-E. de Courtrai, entre les chaussées de \1 

Tournai et d'Autryve, ce système est bien caractérisé par ,\ 
les psammites glauconifères à grains fins et les sables argi- 1 

Jeux qui les recou\'J'ent et vers la partie méridionale du 
monticule sur lequel est situé Je moulin de Hoog par des 
sables argileux glauconifères à grains moyens? 

Le système paniselien acquiert une puissance plus con­
sidérable dans les collines d'Anseghem à partir du monti­
cule <l'Hoogenberg, puissance qui augmente généralement 
en a\1ançant au N.-E. vers Worteghem, Mooregem,Nokere, 
Cruyshautem, Oorycke et Huysse. 

Composition. - Le système paniselien est composé de 
ùiverses roches superposées dont les couches inférieures 
passent au système ypresien. 

Ce sont principalement en allant de bas en haut : 
Le sable argileux glauconifère à grains moyens;· le 

limon?; le sable argileux glauconifère à grains fins passant 
au psammite; le sable argileux avec lits de glaise. 
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·Sable argileux glcmconifère (1/7), (paniselien ou ypre­
sien). 

Sable argileux glauconifère (1 /1), demi-fin, d'un jaune 
brunâtre un peu verdâtre pointillé, meuble ou peu cohé­
rent dont les grains sont salis pa1· de l'argile ferrugi­
neuse. 

Localité: Au S.-S.-E. de Hoogenberg. 
Elle passe inférieurement à une glaise sableuse, glauco­

nifère (1/10), à grains fins, plastique, rude an toucher, cohé­
rente, d'un gris jaunâtre bigarré de brunâtre, un peu pail­
letée, d'un aspect mat, rude au couper, ne se polissant pas 
dans la coupure. 

Sable argileux glauconifère (1/10), à grains moyens 
(paniselien ou yµresien). - Sable argileux glauconifère 
(I/10-1fo), à grains moyens, inégaux ou demi·fins, un peu 
cohérent, friable, d'un jaune brunâtre ou d'un gris jaunâtre . 
sale. 

Localités: Au S.·S.-E. de Hoogenberg; au S.-E. de Hoo­
genberg. 

Limon (paniselien ou ypresieil). - Limon cohérent d'un 
gris jaunâtre clair, teneux, traversé par quelques tubu­
lures capillaires, un peu friable_, se désagrégeant rapide­
ment dans l'eau. 

Localité : A 3n0 mètres au N.-0. de Caester. 

Sable et psammite glauconifères à grains fins. - Ce 
psammite est composé de 9/10 de grains quartzeux très-fins,, 
et de l/rn de grains de glauconie, réunis par une notable 
quantité d'argile en une masse plus ou moins cohérente, 
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grise ou gris jaunâlre, finement poinlillée de vert et de 
blanc plus ou moins friable, rude au toucher en produisant 
sur les doigts une impression analogue à celle de la colo­
phane, elle est tachetée fle brunâtre par altération, elle se 
désagrége plus ou moins promptement dans l'eau; on y 
trouve des nucules et des turritelles, il passe parfois au 
sable, il ressemble au psammite landenien à grains fins. 

Localités : à i,000 mètres au S.-S.-0. et au S.-E. de 
Hoogenberg; à '/4 de lieue à l'E.-N.-E. d'Anseghern; à 
500 mètres à l'E. de Molen-te-Claere; à 600 mètres à l'E. 
de l\'lolen-Le-Claere; à 3n0 mètres au N.-0. de Caester. 

On y trouve des rognons de grès argileux subgrenu, à 
cassure droite ou largement conchoïde, gris pointillé de 
vert et de blanc renfermant des nucules (au S.-E. de 
Hoogenberg). 

Sable argileux glauconifère avec lits de glaise. - Sable 
argileux glauconifère (' /7-1/10) à grains moyens ou demi­
fins, inégaux, meuble ou un peu cohérent, friable, d'un 
gris jaunâtre ou d'un jaune brunâtre bigarré de brun et 
pointillé de vert, renfermant des lits de glaise très·fine­
ment sableux, gris terne, qui ne se polit qu'imparfaite­
ment dans la coupure. 

Localités : Coupe au S.-E. de Hoogenberg; au N.-0. de 
Caester. 

Il passe inférieurement à l'argile sableuse glauconifère 
(1/10) d'un gris jaunâtre bigarré de brunâtre pointillé de 
vert légèrement pailleté, terne, rude au couper, plastique, 
renfermant des rognons de psammite glauconifère (i /' de 
lieue au N.-N.-0. de Gyselbrechlcghem). 
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SYSTÈME BRUXELLIEN. 

Étendue. - On a vu que le système bruxellien termine 
les plateaux du hameau de Hoogenberg et de Caester et 
forme deux petits lambeaux vers le sommet de la colline 
d'Anseghem, le premier au N.-0. de Gyselbrechteghem, le 
second au S.-E. de Worteghem. 

Vers la partie septentrionale de la colline d'Anseghem 
on observe du sable fin pailleté au S.·E. de Worteghem, au 
S. de Nokere, au N.-E. et à 1'0. de Oycke; dans les bois de 
Mooregem et de Spitaels, du sable avec fragments de grès, 
mais ce sable est en partie passé à l'état de sable cam­
pinien. 

Dans ces collines il est supr.rficiel ou seulement recou­
vert de limon ou de sable campinien. 

Enfin il reparaît dans le monticule de la citadelle de 
Gand où il sert de base aux roches des systèmes laekenien 
et tongrien. 

Composition. - Le système bruxellien se compose de 
diverse~ roches qui sont de bas en haut: 

Le sable glauconifère meuble; le sable fin pailleté; le 
sable argileux glauconifère à vénéricardes; le saule .argi­
leux glauconifère à turritelles; le sable argileux glauco­
nifère sans fossiles; le sable siliceux. 

Sable glctuconifère meuble. - Sable composé de quartz 
hyalin plus anguleux qu'arrondis, moyens, inégaux, colorés 

1 

1 
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en jaune brunâtre à la surface et de grains réniformes 
arrondis de glauconie d'un vert noirâtre; la proportion de 
glauconie est de 1/ 10 ·à 2/ 10• 

Il est parfaitement meuble, gris, gris-jaunâtre pointillé 
de vert, il devient brunâtre par altération (plateau de 
Hoogenberg). 

Les points verts sont d'autant plus marqués qu'ils sont 
plus abondants et que le sable est moins jaune; il renferme 
quelques paillettes de mica. 

Localités·: Deux carrières au S. de Hoogenberg; au 
N.-0. de Gyselbrechteghem et au S.-E. de Worteghem. 

Du sable glauconifère meuble avec fragments de grès 
s'observe dans les bois de Mooregem et de Spitaels, mais 
ce dernier sable est en partie passé à l'état de sable cam­
pinien. 

Sable fin pailleté. - Au S.-E. de Worteghem, au S. de 
Nokere; au N .-E. et à l'O. de Oycke. 

Sable argileux glauconifère à vénéricardes (1), au moins 
2 mètres. 

Grès calcareux glauconifère à turritelles (1), om,20. 
Sable argileux glauconi(ère sans fossiles (1 ), om ,20. 

Sable siliceux. - Sable fin légèrement glauconifère 
( 1 /r;o), d'un banc grisâtrn, renfermant quelques déhris de 
coquilles à l'état siliceux; il est jaunâtre à la partie supé­
rieure. 

Localité : à 3n0 mètres au N.-0. de Caester. 

(') Voir la coupe de Gand, pp. 420 et suivantes. 
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SYSTÈME "LAEKENIEN. 

Voir la coupe de Gand. 

SYSTÈME TONGRIEN. 

Voir la coupe de Gand. 

Détails locaux. 

· Collines entre la Lys et l'Escaut. - Les collines qui 
s'élèvent entre la Lys et l'Escaut constituent trois massifs 
principaux: celui de Mouscron au N.; celui d'Orchies au 
centre; et celui de Raismes près de Valenciennes au S. 

Le~ deux premiers massifs sont à peine séparés, entre 
Lille et Tournai, par une légère dépression, correspon­
dant à la limite du terrain crétacé. 

La dernière en est séparée par la Scarpe. 

JJI assif de Mouscron. - Le massif de Mouscron est sous­
. divisé par la Deule et la Marcq; la première partie du mas­
sif commence dans le département du N. en France, au 
S.-0. de la Bassée et se dirige au N.-E.; il atteint 44 mè-
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tres près de Fournes et s'élève, par conséquent, à 28 mètres 
seulement au-dessus de la plaine dont la hauteur moyenne 
est d'environ 16 mètres; sa plus grande la'rgeur vers Four­
nes est de 1 1 /2 lieue. 

Au delà de la Deule et de la Marcq le massif s'élargit 
considérablement et acquiert immédiatement environ 4 
lieues, entre Wervicq et Lannoy; il s'élève en même temps 
et atteint 69 mètres au Mont d'Halluin entre Tourcoing et 
Menin, en France, et a 60 mètres entre Mouscron et Mes­
sines en Belgique. 

Il se continue au N.-N.-E. entre la Lys et l'Escaut en se 
rétrécissant progressivement et en s'abaissant jusqu'à la 
plaine qui s'étend entre Anwegem et Gand et dont la hau­
teur. moyenne est de 9 à 10 mètres. 

Le sol se relève à Gand et constitue, vers la partie méri­
dionale de celle ville, un monticule sur lequel se trouve la 
citadelle. 

Le massif principal est séparé de celui d'Orchies par une 
plaine qui s'étend entre Cornhem, Estampnis, Leers, Tem­
pleuve et l'Escaut, et de la Lys par une plaine qui com­
mence vers Courtrai et s'étend jusque près de Vichte, 
Waereghem et Hntleghemstraet où elle seraltache à la 
grande plaine qui s'étend de Auweghem à Gand. 

Le massif dont je viens de faire connaître l'étendue 
générale présente une surface mamelonnée, d'un aspect 
très-remarquable, surtout dans l'espace compris entre la 
Deule, la Mar~q, et le village de Ooteghem. Au delà de ce 
village, la colline devient plus uniforme jusqu'à Worte­
ghem, et se ramifie ensuite vers Waereghem, Cruyshautem, 
Auwegem et Heurne, où elle se 'termine à la plaine de 
Nazareth le long d'une ligne dirigée de 1'0.-N .·O. à l'E.-S.-E. 
<l'environ 2 lieues de largeur. 
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Le massif dont je viens de faire connaître la forme géné­
rale, est composé de divers systèmes tertiaires qui se 
succèdent les uns aux autres du S.-0. au N.-E. en se 
recouvrant mutuellement.· On y distingue le landenien, 
l'ypresien, le paniselien, le bruxellien et le laekenien; les 
systèmes supérieurs manquent complétement à cause du 
peu de hauteur que ces collines présentent généraleme.nt. 

Le système landenien constitue la plus grande partie du 
massif qui s'étend au S.-0. de la Deule et de ]a Marcq. 

li commence, au S.-0. <le la Bassée, se dirige au N.-E. 
vers Fournes jusqu'à la Deule, entre Lille et Wambre­
chies, et ensuite de l'O.-N.-0. à I'E.-S.·E., entre la chaussée 
de Lille à Tournai et la Marèq jusque vers les frontières 
de la Belgique. 

Dans la plus grande partie de son étendue, ce système 
est caché par le limon hesbayen et c'est à peine si, en Bel­
gique, on peut en constater des traces en quelques points 
vers Evregnies, au pied des collines ypresiennes de Dotti­
gnies. 

Des deux étages dont se compose le système )'presien, 
l'étage inférieur ou glaiseux seul est hi en développé; il 
constitue d'abord un petit lambeau de quelques centaines 
de mètres de longueur à 1/ 4 de lieue à l'E.-N .-E. de 
Lille? 

Puis une grande île de 2 lieues de longueur sur 3/ 4 de 
large qui s'étend, du S.·O. au N.·E. des environ d'Aubers à 
Escobecques, en grande partie couverte de limon. 

Un lambeau de sable landenien qui n'a pas 1,000 mètres 
de largeur et qui s'étend d'Englos vers la rue au Sac et la 
vallée, sépare cette île glaiseuse de la grande île qui com­
mence à Ennetières; qui s'étend entre les alluvions de la 
Lys et le sable landenien des environs de Lille et se pro-
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longe en Belgique entre Menin et Estaimpuis, entre Cour­
trai et Coyghem, entre Sweveghem et Moen. 

La glaise ypresienne ne se montre pas d'une manière 
continue dans cette étendue, mais seulement vers la par­
tie supérieure des mamelons, les parties basses ou en 
plaines Mnt généralement couvertes par le limon hes..., 
bayeo. 

En Belgique, les mamelons glaiseux les plus remar­
quables sont ceux de Lauwe, de Risquons-Tout, de Marcke 
d' Aelbeke, de Rolleghem, de Tombrouck, de Luigne, de 
Dottignies, de Coyghem, de St-Denis, de Belleghem, de 
Linnenhoek, elc. 

Quelques coupes feront bien connaître la constitution de 
ces collines : 

Lorsque, l'on suit le chemin de Menin à Mou~cron et à 
Luigne, on rencontre d'abord du limon sableux ou plastique 
qui recouvre la glaise à l'O. et près de Reckem; vers la 
ligne de partage des eaux entre Reckem et Mouscron, la 
glaise est à découvert en divers points ainsi que vers 
Mouscron. 

La colline de Luigne est en glaise; on fabrique des 
tuiles avec celle glaise à l'O. du village. 

Lorsque, du moulin à vent situé à l'O.-S.-0. de Dotti­
gnies on descend vers Evregnies, on voit la glaise ypre­
sienne jusque environ 200 mètres dans le chemin c1ui 
descend vers le S. 

Plus bas, à 600 mètres au N. d'Evregnies, on a ouvert 
une carrière de sable jaunâtre et gris, uu peu argileux, ce 
sable est recouvert par 1 m,50 de limon, mais sa position 
inférieure à la glaise me fait croire qu'il se rapporte à 
J'étage supérieur du système landenien, peut-être rema­
nié à une époque postérieure. 
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Collines de Courtrai. - La plupart de ces mamelons 
sont exclusivement formés de glaise ypresienne qui se 
montre à découvert dans un grand nombre de points dans 
leurs parties supérieures, où ils sont cependant encore 
recouverts par des lambeaux discontinus de limon hes.;. 
bayen. 

Cependant quelques-uns de ces mamelons présentent à 
leur surface, sur les points les plus élevés, quelques lam­
beaux peu étendus et peu épais de sable ypresien ou de 
sable paniselien, assez difficiles à distinguer l'un de l'autre 
à cause de leur faible épaisseur, de leur ressemblance 
minéralogique, de leur position sur la limite des mers où 
ils se sont déposés et probablement de leur mélange à 
l'époque paniselienne ou même à des époques posté-· 
rie ures. 

Les premiers lambeaux de sable verdâtre qui se pré­
sentent vers l'E. à la surface de la glaise sont ceux de 
Belleghem, mais ils sont très-minces et presque entière­
ment recouverts de limon hesbayen. 

Ce n'est guère qu'à E. de la chaussée de Courtrai à 
Tournai que ces lambeaux commencent à avoir une épais­
seur appréciable; je signalerai : 

1° Je lambeau allongé du S.-0. au N.-E de sable ver­
dàlre en partie reconvert de limon qui termine la colline 
sur laquelle est situé le hameau de Linnenhoek à environ 
1 lieue au S.-0. de Courtrai? (1); 

2° le monticule qui s'étend du moulin à vent vers Beke, 
présente à sa surface un peu de glaise sableuse gris-jaune­
''erdàtre; 

5° le monticule situé au N.-N.-E. de Coyghem et sur 

(') [L'auteur ajoute: " Ce monticule est à revoir. » M. M.] 

i 
1 

1 
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lequel est un moulin à vent, présen le à sa surface 11 n peu 
de glaise sableuse gris-jaune-verdâtre. 

4° à 5/ 4 de lieue au S.-S.-E. de Courtrai, à l'E. el près 
de la route de Tournai, deux petits monticules de sable 
ypresien ou brnxellien en partie recouvert par des cail­
loux de silex, des fragments de grès ferrugineux et des 
fragments ùe grès lustré glauconifère, ce qui annonce que 
les systèmes brnxellien et diestien ont existé là comme au 
.Mont Rouge, etc. 

Vers la partie S.-E. du monticule principal, on voit 
très-bien la superposition du sable fin ypresien à la glaise; 

0° le monticule du Molen-te-Claere, situé à 6/ 4 de lieue 
au S.-E. de Courtrai, entre la chaussée de Court1·ai à 
Tournai et celle de Courtrai à Outryve; une grande partie 
de ce monticule est couverte de limon, mais on observe 
à 400 mètres à l'E. du moulin, du sable argileux el plus 
bas à oOO mètres à l'E. du même moulin, du psammite 
glauconifère (1/10), à grains très-fius gris, ou gris-jaunàtre 
finement pointillé de vert et de blanc passant par taclies 
au brunâtre, cohérent ou friable et, dans ce cas, se désagré­
geant aisément dans l'eau et prodnisant sur les doigts une 
impression analogue à celle que produit la colophane; il 
renferme des empreintes de nucules. Le même psam­
mite s'observe à 70 mètres au S.-0; de Molen-le~Claere; 

ç• Je monticule à l/ 4 de lieue à I'E.-N.-E. de Molen-te­
Claere el sur lequel se trouve le Molen-le-Perre, ne pré­
sente à sa surface qu'environ t mètre de sable argileux 
ypresien ou paniselien, probablement remanié par les eaux 
diluviennes; 

7° au moulin de Hoog à l'E. et près de la chaussée de 
Courtrai à Outryve on trouve un monticule allongé du S. 
au N. vers la partie méridionale duquel on observe du sable 
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argileux glanconifère, à grains moyens inégaux, d'un gris 
verdâtre, pointillé de Yert, peu pailleté, passant au jaune­
hrunâ!re par altérati.on. Ce sable, un peu plastique, devient 
un peu cohérent en se desséchant, il se rapporte probable­
ment au système paniselien puisqu'il se montre à un nivean 
supérieur à la glaise ypresienne. 

Au N.-C>. de ce monticule près du moulin Malgré, à 5/4 
de lieue au S.-E. de Sweveghem, il y a un peu de sable 
argileux glauconifère ypresien obscurci pas des cailloux; 

8° au N. de celle colline s'élève celle du bois de Bam­
hout dont la hase est en glaise ypresienne, tandis que la 
partie supérieure consiste en sable jaunâtre à grains moyens 
recouverts de cailloux, mais ce sable qui ne forme qu'une 
couche mince n'est probablement qu'un sable bruxellien 
lavé; vers la partie orientale du bois de Bamhout le sous­
sol est sableux ; 

9° dans un autre monticule situé à 500 mètres au 
N.-N.-0. du bois de Bamhout on trouve du sable argileux 
glauconifère; 

10• celui de Pladyshoek me paraît douteux. 

Cou11e d'une briqueterie sm· la l'Oitte de Com·tl'ai 
à Tournai. 

1° Sable argileux, 2 mètres; 
2° Glaise gris-jaunâtre avec coquilles, 2 mètres; 
5° Glaise bleuâtre qui est la plus recherchée pour les 

briques; elle devient d'autant plus convenable qu'on s'en­
fonce plus profondément. 

Colline d'.4nseghem.-La colline d'Anseghcm, en grande 

1: 

Ji 
~ ,, 
:1 
I' 



412 MASSIF ENTRE LA LYS ET L'ESCAUT. 

partie séparée de celle de Belleghèm par le ruisseau de 
Canelrey qui s'écoule vers la Lys et celui de Petit Renaix 
qui se rend dans l'Escaut, s'y rattache seulement en un 
point de la ligne de partage à l'O. d'Ooteghem. 

La glaise ypresienne obscurcie par le limon forme en­
core nn petit monticule au hameau de Teirecot à l'O.-S.-0. 
de Ooteghem, mais au delà de ce village elle ne se montre 
guère que sur la pente des collines d'Ingoyghem et de Tie­
ghem dont la partie supérieure est limoneuse et en quel­
ques points seulement de celles qui s'étendent vers le N. 
où elle est recouverte par des sables ypresiens, paniseliens 
ou hruxelliens. 

Les principaux points où on peut l'observer sont: 
,, Vers le bord méridional de la colline entre Ooteghem et 
Tieghem, à 200 mètres au N. de l'église d'Ooteghem; 

à 1,000 mètres au S.-S.-E, d'lngoyghem vers la base de 
Hoogenberg; à 1/ 4 de lieue au S.-E. du hameau de Hoo­
genberg où elle est schistoïde, et à 1 / 5 de lieue au S.-0. du 
même hameau; entre Hoogenherg et Tieghem où elle est 
quelquefois sableuse et passe au limon ypresien; autour de 
Tieghem où on observe des traces, au N. de Caesler et à 
l'O.-S.-0. de Gyselbrechteghem. 

La fontaine de Braerhoek, située à 600 mètres à 
I'E.-N.-E. de Gyselbrechteghem est probablement à la 
séparation des glaises ypresiennes et du sable argileux 
glauconifère paniselien. 

Enfin, à 400 mètrés au N. du hameau del Motte on voit 
des traces de limon ypresien? 

Sur le versant N.-E. des collines, la glaise ypresienne se 
montre en divers points au N.-E. de Vichte; à la rive 
droite d'un ruisseau coulant entre Anseghem et Vichte; 
dans un petit monticule à 1/,. de lieue à l'O. d'Anseghem 
où elle passe au limon ypresien; 
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On en voit une trace sous le sable argileux campinien 
Yers le pied de la colline au N.-0. d'Anseghem. 

Enfin vers la partie orientale du Spilaelshosch on voit, 
entre Anseghem et Waereghem sous une couche mince et 
discontinue de sable campinien, de la glaise dont la sur­
face a été dénudée ( 1 ). 

Le sable argileux ypresien qui recouvre la glaise tend à 
se confondre avec celui qui appartient au système ypre­
sien (2

). On peut cependant en constater l'existence en 
divers points tant sur le versant occidental, à l'E.-N.-E. 
de Vichte, que sur le versant oriental, près de Hoogenberg 
et de Caester. 

Quant au système paniselien mieux developpé et surtout 
mieux: caractérisé que le système ypresien sur lequel il 
repose et avec lequel il tend à se confondre, il peul être 
observé dans un grand nombre de.localités : 

1° Dans la colline de Hoogenberg où il repose sur le 
système ypresien et supporte un petit lambeau de sable 
bruxellien; 

2° Dans la colline de Caester où il est également recou­
vert par du sable bruxellien; 

5° Sur une grande partie de la pente qui s'étend du 
hameau de Hoogenberg vers Mooregem principalement 
près du moulin de Gyselbrechteghem et au hameau de 
Bergstraate, où il consiste en sable argileux glauconifère 
renfermant un peu de psammite glauconif'ère; 

4° Sur la pente méridionale du rameau qui s'étend de 
Worteghem vers le hameau de Vosbeke,où l'on observe du 
psammile glauconifère, de la glaise et du sable glauconi­
fère surmonté de cailloux; 

(') [L'auteur ajoute au crayon : « n'est-elle pas paniselienne? " M. M.] 
(') [N'est-ce pas « paniselien ,, qu'a voulu dire l'auteur? M. M.] 
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n° Sur la pente des collines d'Oycke el de Huysse; 
6° Sur le versant oriental de la colline d'Auseghem 

depuis le hameau de Hooge:nberg jusqu'au N. de Worte­
ghem et ensuite sur le versant oriental de la colline de 
Nokere jusqu'au N. de Cruyshautem où il consiste princi­
palement en sable verdâtre (qui pourrait bien être en partie 
bruxellien) et qui est, en beaucoup de points, recouvert de 
cailloux. 

Le système brnxellien proprement dit, termine les pla­
teaux du hameau de Hoogenberg et de Caesler, et forme 
deux petits lambeaux vers le sommet de la colline, le pre­
mier au N.-0. de Gyselbrechteghem, le second au S.-E. de 
Worteghem. 

Vers la partie septentrionale de la colline on observe du 
sable fin pailleté au S.-E. de Worteghem, au S. de Nokere, 
au N.-E. et à l'O. d'Oycke et du sable avec fragments de 
grès dans les bois de Mooregem et de Spilaels, mais ce 
dernier sable est en partie passé à l'état de sable campi­
nien; quelques coupes feront bien connaître la constitu­
tion de celle colline : 

Au N. d'Ooteghem on voit à peine au-dessus de la glaise 
une pelure de sable fin ypresien qui doit probablement 
former le piateau qui s'étend au N.-N.-E. 

A 1,000 mètres environ au S.·O. du hameau de Hoogen­
berg, on observe un petit plateau d'environ rno mètres de 
largeur, formé de sable glauconifère paniselien, à grains 
fins avec psammite glauconifère, recouverts de fragments 
de psamrnite glauconifère et de plaques de grès ferrugi­
neux, provenant du système diestien. 

Si, parlant de ce plateau on descend à l'O.-S.-0. vers le 
hameau de Waeshoek on rencontre : de la glaise sableuse 
glauconifère (1/rn), à grains fins, réunis par une notable 



DÉTAILS LOCAUX. 

quantité d'argile en une masse plastique, cohérente qui, 
lorsqu'elle est séchée, est d'un gris un peu jaunâtre, 
tacheté de brunâtre par altération et finement pointillée. 

Cette glaise est un peu pailletée, rude au toucher et au 
couper et ne se polit pas dans la coupure, je la considère 
comme ypresienne. 

Plus bas, on trouve la glaise ypresienne proprement dite. 
En descendant du même plateau au S.-S.-E. vers le 

hameau de Klylhoek, on trouve successivement de haut 
en bas: 

Paniselien : A. - Du sable très-argileux glanconifère 
(1/10); à grains demi-fins et moyens, subplastique et lors­
qu'il est séché, assez cohérent mais friable, d'un gris jau­
nâtre sale; il renferme des rognons de psammite glauconi­
fère à grains fins, à cassure droite; inégale, d'un gl'is _ 
pointillé de vert et de blanc. 

Ypresien : B. - Du sable argileux glauconifère (1'7), 
demi-fin; d'un jaune brunâtre , un peu verdâtre, pailleté, 
meuble, un peu cohérent, dont les grains sont salis par de 
!',argile ferrngineuse. 

C. - De la glaise sableuse glauconifère (1 / rn), à grains 
fins, plastique, rude au loucher, cohérente, d'un gris jau­
nâtre bigané de hrunâtre, un peu pailletée, d'un aspect 
mat, rude au couper, ne se polissant pas dans la coupure. 

Un peu au N. de ces coupes le plateau du hameau de 
Hoogenberg est terminé par une couche sableuse bruxel­
lienne peu épaisse, d'environ 200 mètres de largeur et qui 
s'étend du S. au N.sur une longueur d'envirnn 600 mètres; 
on observe cette couche en divers points. 

Une carrière est ouverte dans cette couche à oOO mètres 
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au S. de Hoogenherg; ce sable est composé de grains de 
quartz hyalin plus anguleux qu'arrondis, colorés en jaune­
brnnâtre à la surface et de grains réniformes arrondis de 
glauconie d'un vert noirâtre. La proportion du quartz à la 
glauconie est comme 8 à 2 ou comme 9 à 1. 

Il est parfaitement meuble, gris-jaunâtre pointillé de 
vert; les points verts sont d'autant plus marqués qu'ils 
sont plus abondants el que.le sable est moins jaune. 

Une carrière de sable semblable au précédent est 
ouverte à 400 mètres au S. de Hoogenberg, seulement il 
offre une teinte dont le fond est gris. 

Enfin à Hoogenberg, vers le point le plus élevé de la 
colline, on voit encore les sables bruxelliens précédents, 
mais dont la teinte est brunâtre; la partie supérieure de ce 
sable est d'une nuance brunâtre encore plus foncée, mais 
elle est moins glauconifère. 

Si, parlant de ce plateau hruxellien on descend au S.-K 
par le chemin qui conduit à Tieghem, on observe la coupe 
ci-dessous : 

Coupe au S.-E. de Hnogenberg relevée le 20 septembre 1849. 

Dans le chemin qui descend au S.-E. de Hoogenberg on 
observe la coupe ci-dessous de haut en bas : 

Bruxellien : A. - Sable argileux glauconifère (1/7), à 
grains moyens, un peu cohérent, friable, d'un gris jaunâtre 
bigarré de brun et pointillé de vert, renfermant des lits 
de glaise très-finement sableuse, gris terne, qui ne se 
polit'pas dans la coupure. 
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B. - Sable glauconifère (1/7), demi-fin, peu argileux, 
meuble, d'un jaune brunâtre clair pointillé de vert. 

C. - Sable glauconifère à grains moyens inégaux, d'un 
gris verdâtre clair, un peu jaunâtre, pailleté, meuble. 

Paniselien : D. - Sable argileux glauconifère (l/10), à 
grains fins, cohérent, friable, en faisant éprouver aux 
doigts une impression analogue à celle de la colophane' 
couleur gris blanchâtre finement pointillé et pailleté; il 
ressemble au sable Jandenien. 

On y trouve des rognons de grès argileux subgrenu à 
cassure droite ou largement conchoïde, gris pointillé de 
vert et de blanc, renfermant des nucules. 

Ypresien : E. - Sable argileux glauconifère ( 1/ rn), à 
grains moyens inégaux, peu cohérent, d'un jaune bru­
nâtre. · 

F. - Glaise ypresienne simple, plastique, gris-verdâtre 
pâle, terne, qui se polit dans la coupure. 

G. - Glaise légèrement sableuse, plastique, gris-ver­
dâtre pâle, terne, qui ne se polit qu'imparfaitement dans 
la coupure, un peu rude au toucher. 

Landenien?: H.-Point de sable jaune-brunâtre, àgrain,s 
moyens, inégaux, peut-être landenien? supérieur. 

Enfin, dans une île brnxcllienne située à 5t>O mètres au 
N.-0. de Caester, entre Courtrai et Audenarde, on obsrne 
la conpe suivante de haut en bas : 

II. 27 
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Coupe à 550 mètres au N.-0. de Caester. 

Brnxellien : A. - .Carrière de sable fin, légèrement 
glauconifère {1/50), d'un blanc grisâtre, renfermant quel­
ques débris de coquilles à l'état siliceux; il est jaunâtre à 
la partie supérieure. 

B. - Sable argileux glauconifère (1/ io), d'un jaune bru­
nâtre sale, peu cohérent, friable, à grains moyens, iné­
gaux ; il renferme des lits d'argile. 

Paniselien: C. - Sable argileux glauconifère (1/10), à 
grains fins, d'un gris jaunâtre sale, un peu pailleté, .faisant 
éprouver aux doigts une impression de colophane. 

D. ·:..__ Psammite glauconifère ('/10), à grains moyens, 
cohérent, d'un gris pointillé de vert et de blanc; il devient 
plus grenu à la partie inférieure, où il renferme des pu­
cules et des turritelles. 

E. - Limon (1) cohérent d'un gris jaunâtre clair ter­
reux, traversé par quelques tubulures capillaires, un peu 
friable, se désagrégeant promptement dans l'eau. 

Coupe d'une carrière près de Gyselbrechteghem, 
relevée le 20 septembre 1849. 

Cette coupe présente de bas en haut : 
B.- Sable bruxellien glauconifère (1 /10),à grains moyens, 

très-inégaux, d'un gris jaunâtre pointillé de vert, arnc 
quelques paillettes, meuble. 

( 1) [Le manuscrit portait : " Limon ypresien, » mais le mot ypresien a 
été barré au crayon, sans que l'accolade qui réunit les n•• C et D sous le 
nom de " paniselien ,, ait été prolongée jusqu'au n° E. M. M.] 
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A. - Sable argilo-ferrugineux, à grains moyens, de­
venu cohérent et divisé en bancs de om ,10 à om ,20 par des 
lits argileux gris-verdâtre de Om ,01. Le sol est couvert de 
cailloux. 

Coupe à 1/1,. cle lieue au N.-N.-0. de Gyselbrecliteghem, 
relevée le 20 septembre 18 49. 

Cette coupe présente de bas en haut : 
B. - Argile sableuse glauconifère (1/ 10), d'un gris jau­

nâtre bigarré de brunâtre, pointillé de vert, légèrement 
pailletée, terne, rude au couper, ne se polissant pas dans la 
coupure, plastique; elle renferme des rognons de psam­
mite glauconifère. 

A. - Sable argileux glauconifère (1/ 10), peu cohérent, 
friable, d'un jaune brunâtre sale, pointillé. 

Colline de Gand. - La colline qui s'élève au S. de la 
ville de Gand est séparée de celle d'Anseghem par une 
plaine de sable campinien; elle a une forme ovale allongée 
du S. au N.; elle se compose de diverses roches apparte­
nant aux systèmes tongrien , laekenien et bruxellien, dont 
je vais donner une description: 

Grès calcareux bruxellien. - Entre la citadelle de Gand 
et la station du chemin. de fer, on a trouvé, en creusant 
pour établir les fondations d'une maison, des traces de 
sable laekenien, et du grès très-calcareux glauconifère (1/ 20), 

cohérent, g1·enu, à cassure inégale, d'un gris blanchâtre 
pointillé de noir verdâtre et contenant une grande quan­
tité de coquillages. 
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Celle roche est vraisemblablement bruxellienne et il est 
1 

probable qu'elle se trouve à la limite des systèmes bruxel-
lien et laekenien. 

Glaise glauconifèi·e tongrienne. - Un peu au N.·N.-E. 
de la citadelle de Gand, on voit de l'argile sableuse glau­
coni fëre (1/ 2 ~); les grains quartzeux y sont très-fins, ceux 
de glauconie de grosseur moyenne, la matière argileuse 
grisâtre et brun-jaunâtre; on y voit quelques paillettes 
très-fines. 

L.a roche est d'un gris sombre, bigarré de brun et irré­
guliè1·cment pointillé de vert, elle est plastique et ne se 
polit pas dans la coupure. 

On y voit aussi de l'argile sableuse sans glauconic, d'un 
gris jaunâtre, plastique, qui ne se polit pas et qui est rude 
au couper. 

li est probable que tout le plateau de la citadelle, ainsi 
que la petite place située entre la citadelle et la ville sont 
en glaise tongrienne. 

Un .Peu avant de sortir de Gand par la porte de Courtrai, 
on voit sur la gauche une carrière de sable très-intéres­
sante, elle présente de haut en bas : 

Coupe tle Gand, relevée le 23 octobre 1850. 

A. - Sable glauconifère (1/ 10), à grains moyens, demi­
fins, inégaux, calcareux; les grains quartzeux 'demi-fins 
sont anguleux, les grains moyens sont arrondis, ils sont 
plus ou moins salis en gris jaunâtre ;les grains de glauco­
uie réniforme d'un noir verdâtre, le calcafre consiste en 
petites nummulites et débris de coquillages. 
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Le sable est meuble, d'un gris jaunâtre pointillé de 
noir et de blanc; on y trouve des térébratules et le Sola­
rium Nystii. 

A'. - Vers la partie inférieure le sable devient un peu 
plus glauconifère et son grain paraît être un peu plus égal. 

L'épaisseur de A et A' est de 3 mètr'es. 
R. - Banc de grès calcareux ('/5), glauconifère (1/rn), à 

grains moyens, demi-fins, assez égaux, cohérent, grenu,) 
cassure inégale, d'un gris jaunâtre clair, finement pointillé 
de noir ''erdâtre et tacheté de blanc par les fossiles qu'il 
contient et parmi lesquels on distingue qnelqnes petites 
nummulites; on y voit quelques grains quartzeux hyalins, 
arrondis de 1 à 2 millimètres, mais ils sont très:-rares, 
épaisseur om,10. 

C. - Sable glauconifère (1 /7), à grains moyens, demi­
fins, plus calcareux que les précédents, les grains quart­
zeux y sont salis par du calcaire terreux grisâtre; les grains 
de glauconie sont d'un noir verdâtre. 

Ce sable est meuble, d'un gris jaunâtre comme le précé­
dent, pointillé de vert et tacheté de blanc, il renferme 
beaucoup de coquillages; on voit encore de petites num­
mulites el le Solarium N ystii; épaisseur 1 mètre. 

D. - Lit très-coquiller, composé dè sable glauconifère 
( 1/ 10), à grains moyens et demi-fins, inégaux, mêlé avec 
deux fois son volume de débris blancs jaunâtres de coquil­
lages divers, parmi lesquels on distingue encore quel­
ques petites nummulites; le sable est meuble ou peu cohé­
rent, d'un jaune grisâtre très-clair. 

Ce banc paraît avoir été formé aux dépens des fossiles 
bruxelliens qui sont en dessous; il paraît former la base 
du système Jaekenien, cependant on n'y voit pas de grains 
quartzeux subpisaires; épaisseur' om,20. 
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E. - Sable argileux glauconifère (1 / io), à grains moyens, 
les grains quartzeux sont plus anguleux qu'arrondis et plus 
ou moins colorés en brun jaunâtre par des matières ferru­
gineuses, les grains de glauconie sont réniformes, d'un 
noir verdâtre; ce sable est un peu cohérent, friable, d'un 
brun verdâHe; épaisseur, Om ,20. 

F. - Grès calcareux (1/5), glauconifère {1 fo), à grains 
moyens, les grains quartzeux sont hyalins, gris, la glau­
conie réniforme, vert foncé, la matière calcaire terreuse 
d'un jaune blanchâtre un peu ferrugineux. 

Ce grès qui passe au macigno glauconifère est cohérent, 
grenu ou grossier, à grains moyens, à cassure inégale, d'un 
gris jaunâtre finement pointillé et renfermant des coquil­
lages dont le test est blanchi, friable, ou a disparu. On y 
remarque des turritelles, des cythérées et de petites véné­
ricardes comme à Aellre. La roche ressemble à celle du 
Mont Rouge; elle fait une vive effervescence dans les acides 
et y laisse des grains de quartz et de glauconie plus un 
nuage ferrugineux assez considérable; épaisseur' om,20. 

G. - Sable glauconifère (1/ 10), à grains moyens légère­
ment cakareux; les grains de quartz sont plus anguleux 
qu'arrondis, un peu salis en gris verdâtre; les grains de 
glauconie sont réniformes, d'un vert foncé; les parties cal­
caires sont d'un blanc jaunâtre et consistent en débris de 
coquilles; le sable est meuble ou à peine cohérent, d'un 
gris jaunatre un peu verdâtre pointillé de vert et tacheté 
de blanc; épaisseur, 1m,20. 

H. - Sable glauconifère (1/ 7), à grains moyens un peu 
plus fins que le précédent; les grains de quartz sont angu­
leux, salis en jaune verdâtre., 

Ce sable est meuble, d'un vert grisâtre; il contient des 
Yenericardia 71lanicostata; épaisseur om,80. 
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/.-Sable glauconifère (i/t0), calcareux, à grains moyens 
un peu inégaux, les grains quartzeux sont généralement 
anguleux et salis par de la matière argileuse gris-verdâtre; 
les gros sont arrondis. 

Les grains de glauconie sont réniformes et les parties 
calcaires qui consistent en débris de' coquilles sont blan­
châtres. 

Ce sable est meuble, d'un gris jaunâtre un peu verdâtre, 
pointillé ae vert et tacheté de blanc. 

Ce sable ressemble au sable G. 
JI correspond au sable glauconifère des environs de 

Louvain et d'Aeltre; il constitue la partie inférieure de la 
carrière. 

Le sable d'Aeltre étant ici immédiatemei1t inférieur à 
celui de Laeken, il est probable qu'il recouvre le sahle 
glauconifère meuble bruxellien. 
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Étendue. 400 
Composition 400 

Sable argileux glauconifère •/7). 401 
Sable argileux glauçonifère (1

/ 10) à grains moyens. 401 
Limon 401 
Sable et psammite glauconifèrcs à grains fins 401 
Sable argileux avec lits de glaise 402 

SYSTÈME BRUXELLIEN. 405 

Étendue. 405 
Composition 405 

Sable glauconifère meuble 405 
Sable fin pailleté . 404 
Sable argileux glauconifère à vénéricardes 404 
Sable calcareux glauconifère à turritelles. 404 
Sable argileux glauconifèrc sans fossiles . 404 
Sable siliceux 404 

SYSTÈME LAEKENIEN 4015 

SvsTÈAIE TONGRIEII 40?> 

Détails locauœ . 4.015 

Collines entre la Lys et l'Esccmt 40?> 

JI/ assif de 111 ouscron . 40 B 

Collines de Courtmi . 409 

Coupe d'une briqueterie sur la route de Courtrai à 
Tournai . 

Collines d' À nsegfmn, 

4f1 

4H 



'l'AllLE ANALYTIQUE DES MA'l'II~RES Dl! TOME Il. 45H 

l'nges. 

Coupe au S.-E. de Hoogenberg . 4:16 

Coupe à 5ti0 mètres au N.-0. de Cacster 4f8 
Coupe d'une carrière près de Gyselbrecbteghem 4f8 
Coupe à'/, de lieue au N.-N.-0. de Gysclbrechteghem 41!! 

Colline de Gand . 4{ 9 

Grès calcarcux bruxellien 4f 9 
Glaise glauconifère tongriennc . 420 
Conpe de Gand 420 
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